Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



OEUVRES COMPLETES 



DE M. LE VICOMTE 



DE CHATEAUBRIAND 



TOME XXXV. 



DE L'IMPRIMERIE DE FELIX LOCQUIN. 

»rt 90TRt-Di«C-BE«-TirTOIIIE«. V tfi. 



ŒUVRES COMPLÈTES 

DE H. LE VICOMTE 

DE CHATEAUBRIANI 



MemiHE DE L'ACAoÉHiE FRunçnisG. 



TOBIE TRENT&CINQUIEHE. 
LE PARADIS PERDU DE HILTON. 




PARIS. 
FOURRAT FRERES, ÉDITEURS 



:. DCUC. IXSVII. 



REMARQUES. 



m. 



1 



REMARQUES. 




B prie le lecteur de consiilter V AverlUiemetU 
placé en tète de VEuai êur la liUdraiwtê 
anglaiie^ et de revoir dans VEmai même les 
chapitres relatifo à la vie ei au» ouvragée de 
Mitton. 

Si je n'avais voidu donner qu'une traduction ^éfOH^ 
du Paradis perdu , on m'accordera peut-être assez de 
coDDaissance de Tart pour qu^il ne m'eût pas ëtë impos- 
sible d'atteindre la hauteur d'une traduction de cette 
nature^ mais c'est une traduction littérale dans toute la 
force du terme que j'ai entreprise, une traduction qu'un 
enfant et un poète pourront suivre sur le texte, ligne à 
ligne, mot à mot, comme un dictionnaire ouvert sous 
leurs yeux. Ce qu'il m'a fallu de travail pour arriver 
i ce résultat, pour dérouler une longue phrase d'une 
manière lucide sans hacher le style, pour arrêter les 
périodes sur la même chute » la même mesure, la même 
bannonie ; ce qu'il m'a fallu de travail pour tout cela 
ne peut se dire. Qui m'obligeait à cette exactitude dont 
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il 7 aura û peu de jages, et dont on me saura si peu de 
(pnë? Cette cooscience que je mets i tout, et qui me 
remplit de remords quand je u^ai pas fait ce que j^ai pu 
faire. J^ai refondu trois fois la traduction sur le tnanm^ 
serti et le placard; je Tai remaniée quatre fois d*un bout 
i Tautre sur les épreuves; tâche que je ne me serais ja- 
mais imposée si je feusse d^abord mieux comprise. 

Au surplus, je suis loin de croire avoir évité tous les 
écueils de ce travail ; il est impossible qu*un ouvra|;e 
d\ine telle étendue , d^une telle difficulté, ne renferme 
pas quelque contre-sens. Toutefois « il y a plusieurs ma- 
nières d^entendre les mêmes passa^jes; les Anglais eux- 
mêmes ne sont pas toujours d^accord sur le texte, conune 
on peut le voir dans les glossateurs. Pour éviter de se 
jeter dans des controverses interminables, je prie le 
lecteur de ne pas confondre uujitux sens avec un sens 
d9uUux^ ou susceptible d^interprétations diverses. 

Je n*ai nullement la prétention d^avoir rendu intelli- 
(;ibles des descriptions empruntées de TApocalvpse ou 
tirées des Prophètes, telles que res mers de verre qui 
sont /ondées en vue , ces roues qui tournent dans des 
roues ^ etc. Pour trouver un sens un peu clair i ces de- 
scriptions, il en aurait fallu retrancher la moitié : j*ai 
exprimé le tout par un ri(i;oureux mot i mot , laissant 
le champ libre i finterprétation des nouveaux Swed*n- 
l»or|; qui entendront cela couramment. 

Milton emprunte quelquefois Tancien jargon italien : 
dautour d*Èvs sont lancés des dards de désir qui sou- 
haiie la préseneo d'Eve. Je ne sais pas si cW le désir 
qui souhaite; ce pourrait bien être le dard : je n^ai donc 
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pa exprimer que ce que je comprenais (si toutefois je 
comprenais), étant persuadé qu'on peut comprendre de 
pareilles choses de cent façons. 

Si de longs passages présentent des difficultés, quel- 
ques traits rapides n'en oflQrent pas moins. Que signifie 
ce Tcrs: 

Yoor fetf itKlf ordeath removes the fear. 
« Votre crainte même de la mort écarte la crainte. )k 

n y a des commentaires immenses là dessus ; en voici 
un : «( Le serpent dit : Dieu ne peut tous punir sans 
I» cesser d'être juste : s'il n'est plus juste , il n'est plus 
» Dieu; ainsi vous ne devez point craindre sa menace; 
» autrement vous êtes en contradiction avec vous-même, 
» puisque c'est précisément votre crainte qui détruit 
» votre crainte. » Le conunentateur ajoute pour achever 
Texplication « qu'il est bien fâché de ne pouvoir ré- 
» pandre un plus grand jour sur cet endroit. » 

Dans l'invocation au commencement du vu* livre, 
on lit: 

I haTe presumM 
(AneaitUy goot] and drawn empyreal air, 
Tkg temp'ring. 

J'ai traduit comme mes devanciers : tempéré par toi, 
Richardson prétend que Milton fait ici allusion à ces 
voyageurs qui , pour monter au haut du Ténériffe , 
emportent des éponges mouillées, et se procurent de 
cette manière un air respirable : voilà beaucoup d'auto- 
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rites : cependant je crois que Tky iemp'rmf vent dire 
tout simplement tu Umpermtmre. Tky est le pronom 
possessif, et non le pronom personnel thêe. Tnmfrmff 
me semble on mot forgé par Hilton consme Unt 
d'autres : la IvmpmUtirs de la Mose, son asr, son M- 
WÊêmi nmimt. Je sois persuade que c'est U le sens «mple 
et naturel de la phrase ; l'autre sens me parait un sens 
subtil et détourné : toutefois je n'ai pas osé le rejeter, 
parce qu'on a tort cpiand on a raison contre tout le 
monde. 

Dans la description du cygne, le poète se sert d'une 
expression qui donne également ces deux sens : « iSss 
mitêê ImiêervainUdê muinUau êup^riê, » ou bien : « // 
J^nmmii 9wr temu une U f irê eemmê. n J*ai conserré le 
premier sens adopté par la plupart des traducteurs, 
tout en regrettant l'autre. 

Dans l'invocation du livre » , la ponctuation qui m*a 
semblé la meilleure m'a fait adopter un sens nouveau. 
Après ces mots : Htroie dêtmedj il y a un point et une 
virgule, de sorte que ehitfmaêiery me paraît devoir 
être pris, par exclamation, dans un sens ironique : en 
effet, la période qui suit est ironique. Le passage devient 
ainsi beaucoup plus clair que quand on unit ekUfw^mê^ 
iery avec le membre de phrase qui le précède. 

Vers la fin du dernier discours qu'Adam tient à Eve 
pour l'engager k ne pas aller seule au travail , il règne 
beaucoup d'obscurité *, mais je pense que cette obscurité 
est id un grand art du poète. Adam est troublé-, un 
pressentiment l'avertit *, il ne sait presque plus ce qu'il 
dit : il y a quelque chose qui (ait frémir dans ces ténèbres 
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étesdaes loat à coup sur les pensées da pfemier homine 
prèl i accorder la permissioD &Ule qui doit le padre 
fan et sa race. 

Farais soogë i mettre i la Êo de ma tradQction un 
taUean des dUKrens sens qae Voa peut donn^ à tels 
€m leb vers da Paraii» penluj mais j'ai iU arrêté par 
cette qu es ti on que je n'ai cessé de me fiûre dans le 
eovrs de mon travail : Qnlnqporte tout cela anx lecteurs 
et aux auteurs d'aujourd'hni? Qu'importe maintenant la 
conscience en toute chose? Qui lira mes commentaires? 
Qui s'en souciera? 

Tai calqué le poème de Milton à la vitre; je n'ai pas 
craint de changer le régime des verbes lorsqu'en restant 
plus Jrmnçaii j'aurais bit perdre à l'original quelque 
chose de sa pcécmon « de son originalité ou de son 
énergie : cela se comprendra mieux par des exemples. 

Le poète décrit le palais infernal; il dit : 

inany arow 

Of starry lamps 

Yiekled Uskt 

As froai a iky. 

J'ai traduit : « Plusieurs rangs de lampes étoilées.... 
émanent la lumière comme un firmament. » Or je sais 
qu'^aian^r, en firançais, n'est pas un verbe actif; un 
firmament vl émane pas de la lutnière^ la lumière étnane 
d'un firmameni : mais traduisez ainsi y que devient 
rimage? Du moins le lecteur pénètre ici dans le génie 
de la langue anglaise; il apprend la difiérence qui existe 
entre les régimes des verbes dans cette langue et dans 
la ndtre. 
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SoaYent, ee relisanl mes pages, j^ai cni les trouva 
obscures ou traioantes, j'ai essaye de faire mieux; lorsque 
la période a ëtë debout éléganie ou elairê^ au lieu de 
MilUmj}e D*ai rencontre que Biiauhé\ ma prose lucide 
n'ëtait plus cpi'une prose commune ou artificielle, telle 
qu*on en trouve dans tous les écrits communs du genre 
classique. Je suis revenu k ma première traduction; 
quand Tobscuritë a ëtë invincible , je Tai laissëe : à 
travers cette obscurité on sentira encore le Dieu. 

Dans le second livre du Paradis fmrduj on lit ce 
passage: 



No rai : duoafk Many a ibrk aad dretry Taie 

Thcy paii*d» and wmnj a Rfk» doloroiit, 

0*cr manj a fhMni, iMoy a fiaj Alp, 

Rocks, earci, likct, few, bofi, dcat, aad iludei of dcatà ; 

A onlfcne ofàrolk, whUk God bjr eane 

Oeatcderfl, Ibrefil ooly Kood, 

WlMTeall Ufe cHet, dcatb Uyo, and natare brecdi , 

Pfnfftp, al] monrtroot, ail prodifioostldngt, 

Aboininabèe , inutterable , and wone 

Tban (jiblet jet ha?e fieifii*d, or fear ooooeived, 

GorgOQi, and Bydras, and Cldnisrai (fire. 



iravcrma BMânlct vallées «MafarcteC déacrlcs, maintct réfiom 
douloumiiet , par dotos maijilei Alpes de glace et mainles Alpes de fev : 
rocs, RToCtes. lacs, mares, gouffres , antres et ombres de mort : unirert 
de mort, qnr Dèra dans ta malédiction créa manvab, bon pour le ami 
imlrment; L'ni«rrs où toute \ie meurt , où toute Mort fH, où la Nature 
penrrae ragrudre toutes dMMes mooftnieuies , toutes cbotes prodi- 
flruies, abominables, ineiprimables, et pires que ce que la tkbie infcata 
ou la f^yvur eonçut : Ckirfoiies et Ujdres et Chimères cAoyables, • 

Ici le mot rëpëte nuiity est traduit par noi-e vieux 
mot maimteê, qui donne à la fois la traductioiâ littérale 
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ec presque la même consoimaiice. Le CEoneux vers moao* 
syUabiqoe si admiré des Anglais; 



Bflcfcs, cftvci, lakei, fens, bogs » dov, and shadet of death, 

fai essayé de le rendre par les monosyllabes roeê^ 
yraOes, lacs, mareâj gwffreê, atUres et ombres de tnorê, 
en retranchant les articles. Le passage rendu de cette 
manière produit des eflfets d'harmonie semblables y 
mais, j'en couTiens, c'est un peu aux dépens de la syn- 
taxe. Yoici le même passage, traduit dans toutes les 
rè^es de la grammaire par Dupré de Saint-Maur : 

« En Tain traversaient-eUes des vallées sombres et 
» hideuses, des régions de douleur ^ des montagnes de 
)t glace et de feu; en vain firanchissaient - elles des ro- 
è chers, des fondrières, des lacs, des pr^ipices, et 
1» des marais empestés; elles retrouvaient toujours d'é- 
» pouvantables ténèbres, les ombres de la mort, que 
>» Dieu forma dans sa colère , au jour qu'il créa les maux 
^ inséparables du crime. Elles ne voyaient que des 
» lieux où la vie expire, et où la mort seule est vivante : 
» la nature perverse n'y produit rien que d'énorme et 
1» de monstrueux; tout en est horrible , inexprimable, 
» et pire encore que tout ce que les fables ont feint, ou 
y* que la crainte s'est jamais figuré de Gorgones , d'IIy- 
» dres et de Chimères dévorantes. » 

Je ne parle point de ce que le traducteur prête ici 
au texte ; c^est au lecteur à voir ce qu'il gagne ou perd 
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psr eette pamphnae ou par mon mot i mot. On peut 
oontolter les autres traductions, examiner ce que mes 
prëdëcesseurs ont ajouté ou omiê ( car ib passent en 
gënëral les endroits difficiles ) : peut-être en rësultera- 
t-il cette conviction que la version littérale est ce qull 
j a de mieux pour Elire connaître un auteur tel que 
Hilton. 

J^en suis tellement convaincu que dans V£$smi êur la 
Uuétnhtrê anglaiêêy en citant quelques passages du 
Pmtmiiê f€r4u , je me suis lëgèrement éloigne du texte. 
Eh bien ! qu'on lise les mêmes passages dans la traduc- 
tion Kitèrmlê du poème , et Ton verra , ce me semble , 
qu'ils sont beaucoup 'mieux rendus, même pour lliar- 
monte. 

Tout le monde, je le sais, a la prétention] d'exacti- 
tude : je ressemble peut-être i ce bon abbé Leroy, curé 
4% StAfOrH^hUni de Bouon et prédicateur du roi : lui 
aussi a traduit Milton, et en vers! Il dit: « Pour ce qui 
» est de notre traduction, son principal mérite, 
» comme nous l'avons dit , eoêt « d*étrê fidUo. » 

Or voici comme U est fidèle , de son propra aveu. 
Dans les notes du vii* chant, on lit : « J*ai substitué ceci 
» i la fable de Bellérophon , m'étant proposé d'en pur- 

» ger cet ouvrage 

» J'ai adapté, au reste , les plaintes de Hilton de façon 
n qu'elles puissent convenir encore plus i un homme 

» de mérite Ici j*ai changé ou retranché 

» un long récit de l'aventure d'Orphée, mis i mort par 
» les Bacchantes sur le Dfiont Rhodope. n 
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Chrnng^ on retrancher Tadmirable passage où Milton 
se compare i Orphée dëchirë par ses ennemis! 
« La Muse ne put défendre son fils! » 

Je ne crois pas néanmoins qall faUle aller jusqu'à 
cette précision de Luneau de Boisjermain : « ne pas 
» aTCHT besoin de répétition, comme qui serait non 
» de pouvoir d'un seul coup. >> La traduction interli- 
néure de Loneau est cependant utile, mais il ne faut 
pas trop s'y fier; car, par une inadvertance étrange , en 
sQÎTant le mot i mot, elle fourmille de contre-sens; 
souvent la £^ose au dessous donne un sens opposé à la 
traduction interlinéaire. 

Ce que je viens de dire sera mon excuse pour 
les diicanes de langue que l'on pourrait me ftJre. Je 
passe condamnation sur tout , pourvu qu'on m'accorde 
que le portrait , quelque mauvais qu'on le trouve , est 
ressemblant. 

J'ai déjà signalé ^ les difficulés grammaticales de 
la langue de MiltOn; une des plus grandes vient de 
l'introduction de plusieurs nominatifs indirects dans 
ime période régie par un principal nominatif, de sorte 
que tout i coup vous trouverez un hêj un thetTy qui vous 
étonnent , qui vous obligent i un effort de mémoire ou 
qd vous forcent à remonter la période pour retrouver la 
per$anne ou lesper$onneê auxquelles ce hê ou ce their ap- 
partiennent. Une autre espèce d'obscurité naît de la con- 
cision et de l'ellipse : faut-il donc s'étonner de la variété 

* Âvtrtiêtement , tome I de VEmau 
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et des contre -sens des traductions dans ces passa[;es? 
Ai -je rencontré plus juste? je le crois, mais je n*en suis 
pas sûr : il ne me parait même pas clair que Milton ait 
toujours bien lui-même rendu sa pensée; ce haut 
génie s'est contenté quelquefois de Ta peu près, et il a 
dit à la foule : « dcYine , si tu peux.» 

Le nominatif absolu des Grecs, si fréquent dans le 
style antique de Milton, est très inélégant dans notre 
langue. Thou Lookmy an pour Aê9 Lookimg an. Je Tai 
cependant employé sans égard à son étrangeté auss 
frappante en anglais qu'en français. 

Les ablatifs absolus du latin dont le Paradis perdu 
abonde sont un peu plus usités dans notre langue ; 
mais, en les conserTant, j*ai parfois été obligé d*y 
joindre un des temps du Terbe êirt pour faire di^ia- 
raitre une amphibologie. 

Cest ainsi encore que j'ai complété quelques phrases 
non complètes. Milton parle des serpens qui houetent 
Miyirê : force est ici de dire qui forment deê haueUê sur 
ta Ulê de Méyhre. 

Bentley prétend que , Milton étant aveugle , les édi- 
teurs ont introduit dans le Parodie perdu des inter- 
polations qu'il n'a pas connues : c'est peut - être aller 
loin ; mais il est certain que la cécité du chantre 
d*£den a pu nuire à la correction de son ouvrage. I^ 
poète composait la nuit: quand il avait fait quelques 
vers il sonnait *, sa fille ou sa femme descendait ' ; il 
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dictait : ce premier jet, -qu'il oubliait nécessairement 
bientôt après, restait à peu près tel qu'il était sorti de 
son génie. Le poème fut ainsi conduit â sa fin par inspi- 
rations et par dictées ; l'auteur ne put en revoir l'en- 
semble ni sur le manuscrit ni sur les épreuves. Or 
il y a des négligences , des répétitions de mots , des ca- 
cophonies qu'on n'aperçoit, et, pour ainsi dire, qu'on 
n'entend qu'avec l'œil, en parcourant les épreuves. 
Milton isolé, sans assistance, sans secours, presque 
sans amis, élait obligé de faire tous les changemens 
dans son esprit, et de relire son poème d'un bout à 
Vautre dans sa mémoire. Quel prodigieux effort de 
souvenir ! et combien de fautes ont du lui échapper! 

De là ces phrases inachevées, ces sens incomplets, 
ces verbes sans régimes , ces noms et ces pronoms sans 
relatifs dont l'ouvrage fourmille. Le poète conmience 
une phrase au singulier et l'achève au plurieh^ inadver- 
tance qu'il n'aurait jamais conunise s'il avait pu voir 
les épreuves. Pour rendre en français ces passages , il 
faut changer les nombres des pronoms , des noms et des 
verbes; les personnes qui connaissent l'art savent 
combien cela est difficile. Le poète ayant à son gré 
mêlé les nombres a naturellement donné à ses mots la 
quantité et l'euphonie convenables ; mais le pauvre tra- 
ducteur n'a pas la même faculté; il est obligé de mettre 
sa phrase sur ses pieds : s'il opte pour le singulier j il 
tombe dans les verbes de la première conjugaison, 
sur un aima , sur un parla^ qui viennent heurter une 
voyelle suivante ; s'en tient-il au pluriel^ il trouve un 
aimaieni , un parlaient ^ qui appesantissent et arrêtent 
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la phrase aa moment où elle devrait roiet. Rebuté, 
accablé de (atigoey j'ai été cent fois au moment de 
planter là tout TooTrage. Joiqolcî les tnMlnelkHM ém 
ce ehef-d'œiiTre ont été moins de Téritables tradnetioiis 
que des ^p i i o mu on des mwtfKficmUêmê partiphtmêi^ê 
dstns lesqodles le sens général s'aperçoit i peine, i tra- 
vers une foule dldées et d'images dont il n'y a pas «n 
mot dans le texte. Gmune je l'ai dit S on peut se tirer 
tant bien que mal d'un morceau choisi} mais soiiteAir 
une lutte sans cesse renouvelée pendant douie ehanis , 
c^est peut - être l'œuvre de patience la plus pénible qu'il 
y ait au monde. 

Dans les sujets rians et gracieux, Milton est moins 
difficile i entendre , et sa langue se rapproche davan- 
tage de la nôtre. Toutefois les traducteurs ont une 
singulière monomanie : ils changent les plurids en 
singuliers, les singuliers en pluriels, les adjectib en 
substantifs, les articles en pronoms, les pronoms en 
articles. Si Milton dit /# vent, farbre, la fleur, la tenu- 
pâte, etc. , ils mettent Uê vents , Uê arbres , Uê fleurs, 
léê tempêtes, etc. ; s'il dit un esprit liaiur, ils écrivent la 
doyeeur de l'écrit ; s'il dit sm voix , ils traduisent Is 
voix, etc. Ce sont là de très petites choses sans doute; 
cependant il arrive, on ne sait comment, que de teb 
changemens r^tés produisent i la fin du poème une 
prodigieuse altération; ces changemens donnent au 
[^énie de Hilton cet air de lieu - commun qui s'attache i 
une phraséologie banale. 

' ÀrtrfîMêememt , UNBf I 4r VfMàu 
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Je n'ai rien ajoute au texte; j'ai seulement quelque- 
fois été oblige de suppléer le mot eoOêetifjfot lequel 
le po^ a oublie de lier les parties d'une longue ënu- 
infration d'dbjets. 

J'ai né^igé ci et li des explétires redondantes *qui 
eadMOBmssaient la phrase sans ajouter i sa beauté, et qui 
n'étaient là éridemment que pour la mesure du v^rs : 
\t solire et correet Yirgile lui-même a recours i ces 
explétÎTes. On trouvera dans ma traduction êynodêêy 
méwêorÙÊms^ rëeardéB f eaneUeSj que les traducteurs 
n'ont oaé risquer et qu'ils ont rendus par miêembUe§ j 
imUimêW f rtqfpMê, ecmêils^ etc.; c'est i tort selon 
moL Miltoo avait l'esprit rempli des idées et des 
eoDtroTerses religieuses; quand il fiiit parler les Dé- 
monsv fl nqipdle inmipêemeni dans son langage les 
oérémoiiies de fÉglise romaine ; quand il parle èériêU" 
mmmmt j il em^oie la langue des théologues pro- 
testans. D m'a semblé que cette observation oblige 
i traduire avec rigueur l'expression miltonienne, faute 
de quoi on ne ferait pas sentir cette partie intégrante 
du génie du poète , bipartie religieuse. Ainsi, dans une 
description du matin, Milton parle de la charmante 
heure de Primé : je suis persuadé que Prime est ici le 
nom d'un office de l'Église; il ne veut pas dite première: 
malgré ma conviction, je n'ai pas risqué le moi prime ^ 
quoique i mon avis il fasse beauté, en rappelant la 
prière matinale du monde chrétien. 

L*astre a? ant-coureur de l'aurore 
Do soleil qui s'approche annonce le retour. 
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SowlepftlelMiHiMiroiBbrtte décolofe: 
Lète-loi dam m» ovun, dMtte et bèc nteur e u i jour. 

Rachik. 

Une autre beaatë , selon moi , qui te tire encore dn 
langage chrétien, c^est Taffectation de Satan à parler 
comme le Très-Haut; il dit toujours ma Drùiiê an lien 
de mon bras : j'ai mis une grande attention à rendre eea 
tours; ib caractérisent menreilleusement Torgueil du 
Prince des ténèbres. 

Dans les cantiques que le poète bit chanter avz 
Anges et qull emprunte de l^Éeriture , il uit lliëbrev y 
et il ramène quelques mots en refrain au bout du reraet. 
Ainsi frmisê termine presque toutes les strophes de 
l'hynme d'Adam et d*Eve au IcTcr du jour. J*ai pris 
garde i cela, et je reproduis i la chute le mot /!MMMy« : 
mes prédécesseurs , n'ayant peut-être pas remarqué le 
retour de ce mot , ont fait perdre aux vers lecnr harmo- 
nie lyrique. 

Lorsque Milton peint la création , il se sert rigoureu- 
sement des paroles de la Genèse , de la traduction 
anglaise ; je me suis servi des mots français de la tra- 
duction de Sacy, quoiqu'ils difi^rent un peu du texte 
anglais : en des matières aussi sacrées, j'ai cru ne 
devoir reproduire qu'un texte approuvé par 1 autorité 
de l'Église. 

J'ai employé, comme je Tai dit encore ' , de vieux 
mots ; j*en ai fait de nouveau x , pour rendre plus 
fidèlement le texte : c*est surtout dans les mots 

Jrrrttêêememt . loair I de PEiiAi. 
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négatifs que j'ai prit cette licence : on trouvera donc 
inadoré , impartie, inahiiinence^ etc. On compte cinq 
ou six cents mots dans Milton, qu'on ne trouve dans 
tncon dictionnaire anglais. Johnson , parlant du grand 
poète , s'exprime ainsi : 

Tkrough ail hi$ greater works ilierê prevails an uni^ 
fêrm peculiarify ^Dicrioiv, a mode and east ofexprei" 
iion whieh hears liule renemblance io that ofanyfortner 
wriier^ and wihch is sofar removed/rotn eommon uMe^ 
tkat an unUarned reader , when hêfint opens hiê bookj 
finds hinuetf êurprised by a fuw language.... Our lan-- 
juage , says Addiêon , êunk under him. 

* 

« Dans tous les plus grands ouvrages de Milton pré- 
)» valent une uniforme singularité de diction y un mode 
>» et un tour d'expression qui ont peu de ressemblance 
» avec ceux d'aucun écrivain précédent , et qui sont si 
* éloignés de l'usage ordinaire, qu'un lecteur non let- 
"» tré , quand il ouvre son livre pour la première fois , 

)» se trouve surpris par une langue nouvelle Notre 

)> langue , dit Âddison , s'abat ( ou n* enfonce ou coule 
» &a#) sous lui. » 

Milton imite sans cesse les anciens; s'il fallait citer 
tout ce qu'il imite, on ferait un in-folio de notes : 
pourtant quelques notes seraient curieuses et d'autres 
seraient utiles pour l'intelligence du texte. 

Le poète, d'après la Genèse, parle de l'Esprit qui 
féconda l'abime. Du Bartas avait dit : 

m. !2 
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D*aiie n£«e façoa reqprit de l*filenirl 



VohêeurUë ou les Unèhret vinUeê rappellent Tex- 
pression de Sënèque : non utper tenebnn vidtamuê^ ê^ 
ui ipêa$. 

SaUn élevant sa tête au dessus du lac de feu est une 
imafue empruntée a TÉnëide. 

Peclorm f •<«■«■! imter fmelm» mrrtfla, 

Milton faisant dire â Satan que ré|;ner dans TEnfer est 
digne d'ambition traduit Grotius : Regnare diynum têt 
atnbi/u , eUi tu Tariaro. 

La comparaison des Anges tombés aux feuilles de 
I automne est prise de TUiade et de TÉnéide. Lorsciue 
dans son iuTOcation le poi'te s^écrie qu*il va cbanter des 
choses qui n'ont encore été dites ni en prose ni en vers, 
il imite â la fois Lucrèce et Arioste : 

(>Ma ncNi drtta in pmM mai , nr in ntOM, 

Le /asriaU tty^i êpernn:a est commenté ainsi d*uiu* 
manière sublime. « Ké^pons de cha(prins , oluicuriu' 
n plaintive où iVspérance ne peut jamais venir , elle qui 
» vient â tous : >• hope titrer cernes ihat cornes io a/f. 

Lorsque Milton représente des An(;es toumani les mms 
sur lu lance ^ les autres sur le bouclier^ pour signifier 
tourner â droite et â gauche, cette façon de parler poé- 
tique vsK empruntée* d*un usage commun chez les Ro- 
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mains : le légionnaire tenait la lance de la main droite 
et le bouclier de la main gauche : deelmare ad hastam 
tel ad êcuium : ainsi Milton met i contribntion les 
hiiUmeos aussi bien que les poètes, et, en ayant l'air de 
ne rien dire , il vous apprend toujours quelque chose. 
Remarquez que la plupart des citations que je viens 
djndiquer se trouvent dans les trois cents premiers 
vers du Paradis Perdu; encore ai-je négligé d'autres 
imitations d'Ézëchiel, de Sophocle, du Tasse, etc. 

Le mot saison , dans le poème, doit être quelquefois 
traduit par le mot heure : le poète , sans vous le dire , 
s*ett &it Grec, ou plutôt s'est fait Homère, ce qui lui 
était tout naturel; il transporte dans le dialecte anglais 
une expression hellénique. 

Quand il dit que le nom de la fenune est tiré de celui 
de llionmie, qui le comprendra si l'on ne sait que cela 
est vrai d'après le texte de la vulgate, virago , et d'après 
la langue anglaise, fFomanj ce qui n'est pas vrai en 
français. Quand il donne à Dieu V Empire carré et à 
Satan V Empire rond y voulant par là faire entendre que 
Dieu gouverne le ciel et Satan le monde , il faut savoir 
que saint Jean dans l'Apocalypse dit : u Civilas Dei in 
»> quadroposiia, » 

Il y aurait mille autres remarques à faire de cette 
e^>èce, surtout à une époque où les trois quarts des 
lecteurs ne connaissent pas plus l'Écriture Sainte et les 
Pères de l'Église qu'ils ne savent le chinois. 

Jamais style ne fut plus figuré que celui de Milton : 
ce n'est point Eve qui est douée d'une majesté virginale, 
c^est la majestueuse virginité qui se trouve dans Èvf ; 
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Adam o^est point inquiet, cVst Finquiêtude qui agît sur 
Adam; Satan ne rencontre pas Eve par hasard, c*est le 
hasard de Satan qui rencontre Ètc; Adam ne Teat pas 
empêcher Eve de s'absenter, il cherche a dissuader tmk- 
êencê d'Eve. L^ comparaisons, a cause même de ces 
tours , sont presque intraduisibles : assex rarement coi- 
pruntëes des images de la nature , elles sont prises des 
usages de la société , des travaux du laboiureur et do 
matelot, des réminiscences de l'histoire et de la mytho- 
logie : ce qui rappelle , pour le dire en passant , que 
Mihon était aveugle, et qu'il tirait de ses souvenirs une 
partie de son génie. Une comparaison admirable, et qui 
n'appartient qu'à lui, est celle de cet honune sorti on 
matin des fumées d'une grande ville pour se promener 
dans les fraîches campagnes, au milieu des motasons, 
des troupeaux, et rencontrant une jeune fille pliu belle 
que tout cela : c'est Satan échappé du gouffre de TEnfer 
qui rencontre Eve au milieu des retraites fortunées 
d'Eden. On voit aussi par la vie de Milton qu'il remé- 
more dans cette comparaison le temps de sa jeunesse : 
dans une des promenades matinales qu*il faisait autour 
de Londres , 8*oiïrit à sa vue une jeune femme d*une 
beauté extraordinaire : il en devint passionnément amou- 
reux , et ne la rt*trouva jamais , et fit le serment de ne 
plus aimer \ 

Au reste Milton n*est pas toujours lo[*ique ; il ne 
faudra pas croire ma traduction fautive quand les idées 
manqueront de conséquence et de justesse. 



' ftMi $Mr U Utttintmre att^l»u%t ^ lOOK* 11. 
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Ce qa il faut demander au chantre d'Eden c'est de la 
poésie, et de la poésie la plus haute à laquelle il soit 
dooné à Tesprit humain d'atteindre ; tout vit chez cet 
homme y les êtres moraux comme les êtres matériels: 
dans UQ combat ce ne sont pas les dards qui voûtent le 
ciel ou qui forment une voûte enflammée, ce sont les. 
tiffiement même de ces dards*, les personnages n'ac- 
complissent pas des actions, ce .sont leurs aciiom qui 
agissent comme si elles étaient elles-mêmes des per- 
sonnages. Lorsqu'on est si divinement poète , qu'on 
habite au plus sublime sommet de l'Olympe, la cri- 
tique est ridicule en essayant de monter là : les re- 
proches que l'on peut iiEdre à Milton sont des reproches 
d'une nature inférieure; ils tiennent de la terre où ce 
Dieu n'habite pas. Que dans un homme une qualité 
sVlève a une hauteur qui domine tout, il n'y* a point 
de taches que cette qualité ne fasse disparaître dans son 
éclat immense. 

Si Alilton , très admiré en Angleterre , est assez peu lu ; 
sll est moins populaire que Shakespeare , qui doit une 
partie de cette popularité au rajeunissement qu'il reçoit 
chaque jour sur la scène , cela tient à la gravité du poète, 
au sérieux du poème et à la difficulté de l'idiome mil- 
tonien. Milton , conmie Homère , parle une langue qui 
n'est pas la langue vulgaire*, mais avec cette difl'érence 
que la langue d'Homère est une langue simple , natu- 
relle , facile à apprendre , au lieu que la langue de Mil- 
lon est une langue composée , savante , et dont la lecture 
est un véritable travail. Quelques morceaux choisis du 
Paradis Perdu sont dans la mémoire de tout le monde. 
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nuût i Texception d'un millier de vers de cette sorte , 
il reste onxe mille Tcrs qu^on a lot rapidemeot, pëni- 
blement, cm qu'oo n'a jamais Ins.* 

YoiU assex de rêmarptet pour les personnes qui sa- 
vent l'anglais et qui attachait quelque prix i ces ch c ae» 
là; en Toili beaucoup trop pour la foule des lecteurs: 
i ceux-ci il importe fort peu qu'on ait Cût ou qu'on n*ait 
pas 6ût un contre-sens, et ils se contenteraient tout aussi 
bien d'une version commune, amplifiée ou tronquée. 

On dit que de nouTcUes traductions de Milton doi- 
vent bientôt paraître; tant mieux! on ne saurait trop 
multiplier un cheM'œuvre : mille peintres copient tous 
les jours les tableaux de Raphaël et de Blichel- Ange. Si 
les nouveaux traducteurs ont suivi mon sjrstème, ils 
reproduiront i peu près nui traduction; ils feront res- 
sortir liA endroits où je puis m'étre trompe : s'ils ont 
pris le sjrstème de la traduction libre, le mot i mot de 
mon humble travail sera comme le germe de la belle 
fleur qu'ils auront habilement développée. 

Me serait-il permis d'espérer que , si mon essai n'est 
pas trop malheureux, il pourra amener quelque jour 
une révolution dans la manière de traduire? Du temps 
d'Ablancourt les traductions s'appelaient de heOeê infi- 
Mêê; depuis ce temps-là on a vu beaucoup d'iulidèles 
qui n'étaient pas toujours belles : on en viendra peut- 
être i trouver que la fidélité, même quand la beauté lui 
manque, a son prix. 

Il est des génies heureux qui n'ont besoin de con- 
sulter personne, qui produisent sans effort avec abon- 
dance des choses pariaites \ je n'ai rien de cette friicité 
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Datarelle , surtout en littérature : je n'arriTe à quelque 
chose qu'arec de longs efforts; je refais vingt fois la 
même page, et j'en suis toujours mécontent : mes ma- 
muMerits et mes épreuneê sont, par la multitude des cor- 
rections et des renvois , de Téritables broderies dont 
j M moi-même beaucoup de peine à retrouver le fil '. 
Je n'ai pas la moindre confiance en moij peut-être 
même ai-je trop de £Buûlitë i recevoir les avis qu'on veut 
bien me donner; il dépend presque du premier venu 
de me fiedre changer ou supprimer tout un passage : je 
crois toujours que l'on juge et que l'on voit mieux que 
mm. 

Pour accomplir ma tâche, je me suis environné de 
toutes les Ksquiûtions des Scoliastes ; j'ai lu toutes les 
traductions françaises , italiennes et latines que j'ai pu 
trouver. Les traductions latines , par la focilité qu'elles 
ont i rendre liuéralement les mots, et à suivre les in- 
versions , m'ont été très utiles. 

J^ai quelques amis que depuis trente ans je suis 
accoutumé à consulter : je leur ai encore proposé mes 
doutes dans ce dernier travail ; j'ai reçu leurs notes et 
leurs observations; j'ai discuté avec eux les points diffi- 
ciles ; souvent je me suis rendu à leur opinion ; quelque- 
fois ils sont revenus à la mienne. Il m'est arrivé , comme 



' Cest Teicuse pour les fautes d'impression si nombreuses dans mes 
oQfnges. Les œmposlteiirs fiitigués se trompent, malgré'eux, par la 
BBltitode des cbangemens« des retranchemens ou des additions. On 
ifouTcra à la fin de ces Tolomes nn Ebbata : j'y ai signalé les fautes 
les plus fr^n^anles. Je remarque que dans la traduction de Louis 
(1755) rEiiATA a deux pages. 
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à Louis lUcioe , que des Anglais m'ont avoue Dc pu 
ooqipreDdxe le passage sur lequel je les intenrogeaia. 
Heureux encore une fois tes e^wits qui savent tout et 
n'aat besoin de personne ; moi y bible , je cherehe des 
appuis et je n'ai point oublie le pr^pte du maître ; 



L'M*Ba ^m Vtm MM <hUa « ^'m m teM, CMker. 

Dans tout w que je viens da din, je ne fais point 
mon ifwlogie , je cherche seulement une excuse i me* 
Crates. Cn traducteur n'a droit i aucune gloire t il faut 
seulement qu'il montre qu'il a été patient, docile et 
laborieux. 

Si j'ai en le bcmbou de &ire ctMinattre Hilton i la 
Tnaiet , je ne me plaindrai pat des fatigues que m'a 
emiées l'excis de ces études : tant il 7 s eepoidant qne> 
pour éviter de noureau l'avenir probable d'une vie 
fidèle , je ne recommencerais pas un pareil travail i 
j'aimerais mieux mille fois subir toute la rigueur de cet 




BOOK THE FIRST 



LIVRE PREMIER. 



THE VERSE. 



^^ Thb meâsure is English Heroick Verte wiihout 
Rime, as that of Homer in Greek, and of Virgil in 
Latin; Rime being no necessary Adjonct or traeOma- 
ment of Poem or good Verse , in longer Works espe- 
cially, but the Invention of a barbarous Age , to set oflf 
wretched matter and lame Mètre; graced indeed since 
by the use of some famous modem Poets, carried away 
by Custom, but much to their own vexation, hindrance, 
and constraint , to express many things olherwise , and 
for the most part worse, then else they would hâve ex- 
pressed them. Not without cause, therefbre , some both 
Italian and Spanish Poets of prime note hâve rejected 
Rime both in longer and shorter Works , as bave also, 
long since, our best English Tragédies; as a thing of 
itself , to ail judicious ears , trivial and of no true mu- 
sical delight, which consists only in apt Numbers, Gt 
quantity of Syllables, and the sensé variously drawn 
out from one verse into another, not in the jingling 
Sound of like endings , a lauU avoided by the leamed 
Ancients Inith in Poetry and ail good Oratory. This 
neglect then of Rime so Uttle is to be taken for a de- 
fect , thougli it may sccm so porhaps to vulgar Readers« 
that it rallier is tu be esteemM an exainple set , the first 
in English , of ancient liberty recovi*r*d to lliroick 
Po<^i fn»m the troublesome and modem bondage of 
Riming. ** 



VERS. 



Le Ters héroïque anj^ais consiste dans la Mesure 
sans rime, comme le vers d'Homère en grec et de 
Vii^e en latin : la rime n'est ni une adjonction néces- 
saire 9 ni le yéritable ornement d'un poème ou de bons 
▼ers, qiédalement dans un long ouvrage ; elle est lin- 
▼enticm tfun âge barbare, pour relever un méchant 
sojet ou un mètre boiteux. A la vérité elle a été em- 
bellie par l'usage qu'en ont fait depuis quelques fa- 
ratenx poètes modernes, cédant A la coutume; mais ils 
font employée A leur grande vexation , gène et con- 
trainte, pour exprimer plusieurs choses ( et souvent de 
la plus mauvaise manière) autrement qu'ils ne les au- 
raient exprimées. Ce n'est donc pas sans cause que 
plusieurs poètes du premier rang , italiens et espagnols, 
CHit rejeté la rime des ouvrages longs ou courts. Ainsi 
a-t-elle été bannie depuis long -temps de nos meilleures 
tragédies anglaises , comme une chose d'elle - même 
triviale , sans vraie et agréable harmonie pour toute 
oreille juste. Cette harmonie nait du convenable nombre, 
de la convenable quantité des syllabes, et du sens passant 
avec variété d'un vers à un autre vers-, elle ne résulte 
pas du tintement de terminaisons semblables ; faute 
qu'évitaient les doctes anciens, tant dans la poésie 
que dans l'éloquence oratoire. L'omission de la rime 
doit être comptée si peu pour un défaut ( quoiqu'elle 
puisse paraître telle aux lecteurs vulgaires), qu'on la doit 
regarder plutôt comme le premier exemple offert en 
anglais de l'ancienne liberté rendue au poème hé- 
roïque aflranchi de l'incommode et moderne entrave de 
la rime. 
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Tut ftm book propotei, Anl in britf, Um «Iwit tubîMl, nan*» 
diwbfdieBoe, Mid tlw Iom Ikereopoo of Haniditc, «kercin Im «a» 
pbeed : then to«cket tbe prine ctuse orhis fAll, the lerpoit, or nùtcr 
teUn io the Mrpenti who, retolUiig fron God, and drawinf to lût ti de 
■wny kfiom of Angcb, was, by tlw oomnand of God, drivisi ont of 
heatcn, wHIi «11 liitcrew, inio the great detp. Wkkk acùon pMifd 
mer, the IHxb kaHent into Uk mMA o( thinfi, premlinf SaUn «ilk 
lUa Anfeb now tMa% into beil, docribed btrre, noc in tbe œniir ( (ur 
heatoi and cnrtli may bt toppoted «f yct not made, «rtaialy not yet 
aenuMd), bntfaiaplaee of nOcr darine», Hliotcnllcd Chaos: km 
aman, wHkliif Anfetolykif oathebnniinf Iakc, Unnidenlnick and 
aaionithcd, aller a certain ipnoe recovcrs, as Ironi conftaion , caUs np 
bini wbo neH in ordcr and difniHy la; by kim : tbcy oonfer a tbetr 
■iserable bIL Satan awakcns ail bis Icfiom, wbo by till tben in tbe 
MHW manner confeondtd : tbry rite ; tbcir numben, array ofbattel : 
tbeir cbief le n d eis nanwd , aooordinK lo tlie idob knovn afWrvardi 
kl Canaan and tke oonntries adjoiaiof . Tko tkeir Satan dirrcu kb 
ftpeeck, coÊÊ t bf iê tkem «itk kope yrt of rcfainiog kea«en, bot trtts 
Ikedi laftly of a new vorld and new Und of crealnre to be creoled , 
aumitiiif lo an andcnl propkecy or report in kearen x Itar Ikat Angels 
vert lonf bdbrc tkis rtaible crmtkin, «as tke opinion of many 
andent ratkers. To find ont tke tratk of ikb propkecy, and «kal lo 
drtrmine tkereon, ke lefm lo a fuU ooundL Wkat kb a»o dit£i 
llMtice attenpL Pandenonhun , tlw palace of Satan, riM», suddenly 
baih ont of tke deep : tke Mmal l¥en tk«e 4t in rovticil. 
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Ce premier lifTe expote «Tabord brièrement Umt le sujet, la désobéissance 
die nummet et diaprés cela la perte du Paradis où rhomme était placé. 
Ce Ihne parie ensuite de la première cause de la chute de rhomnie, du 
serpent, on plutôt de Satan dan^ le serpent, qui, se réroltant contre 
Dm: et attirant de son côté plusieurs léipons d^anges, fut, par le 
eoBauDdemcnt de Dnu, précipité du del avec tout^^ bande dans le 
Kraad Abhne. Après a?oir passé légèrement sur ce fait , le poème ouvre 
an milicn de Taction t il présente Satan et ses anges maintenant 
tonbét en Enfer. L*Enfer n^est pas décrit ici comme placé dans le 
centre da monde (car le del et la terre peuvent être supposés n*élre 
paa encore lûlt, et certainement pas encore maudits) ; mab dans le 
Ken des Ténèbres Extérieures, plus conyenablement appelé Chaos. Là , 
Sataji arec ses anges, couché sur le lac brûlant, foudroyé et éranoui, 
an bout d*nn certain espace de temps rerient «à lui comme de la con- 
fusion d^un songe. Il appeDe cdui qui , le premier après lui en puiâ- 
sance et en dignité, git à ses côtés. Ils confèrent ensemble de leur 
misérable chute. Satan réveille toutes ses légions, jusqu'alors demeu- 
rées confondues de la même manière. EUes se lèrent : leur nombre , 
leur ordre de bataille; leurs prindpaux chefs, nommés diaprés les 
idoles connues par la suite en Chanaan et dans les pays voisins. 
Satan leur adresse un discours, les console par Tespérance de rega- 
gner le cid : il leur parle enfin d*un nouveau monde , d'une nouvelle 
espèce de créatures qui doivent être un jour formées, sdon une antique 
prophétie ou une tradition répandue dans le ciel. Que les anges 
existassent long-tenips avant la création visible , c'était Topinion de 
plnsienrs anciens pères. Pour discuter le sens de la prophétie, et déter- 
miner ce qu'on peut faire en conséquence, Satan s'en réfère à un 
grand consdl ; ses associés adhèrent à cet avis. Pandxmonium , palais 
de S%TA>i, s'élève wudainemenl bâti de l'abîme: les pairs infernaux 
> siègent en conseil. 
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t r Man'i Ont diaobedieniT , and ihc Truit 
lOf ihM forbidden inv. whotsc monal laiie 
W. BroMgtat deaih inio ihe worid , and ail oar wuc , 
N A Wilb loM of EdcD , un oac greaier iUa 
Re«lor« tn , and rccaio tbe bliKhil leai , 
Siog, hcavenly Muse, ihat oo ihe secret top 
Of (tn'b, or or Sinai, didst inspire 
Thaï sbepbei^ wbo flm uugbt ihc choMU teed, 
Iq the begianiDg, how the heavcns aod carlh 
Roae ont oT cbao> : or, if Sion hill 
Ikelighl tbee more, and Sïloa's brook ihnt flow'il 
Fast by tbe oracle of God ; I theoce 
lotuke ihy aid to my advenluroas song, 
Tliai witb DO middle flight iotends lo soar 
Abuve tbe Aoniao mouat, whîle il puraies 
Tliiags uaattenpled vct ia prose or rhyme. 

And cbidlj tlNM, U Spirii, tbat dou prêter 
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A première désobéissance de rHomme et 
le fruit de cet arbre défendu , dont le mor- 
tel goût apporta la Mort dans ce monde , 
et tous nos malheurs, arec la perte d^Eden, 
>^ jusqu'à ce qu'un Homme plus Grand nous 
rétablit et reconquit le Séjour Bienheureux , 
chante, Muse céleste ! Sur le sommet secret d^Oreb 
et de Sinaï tu inspiras le Berger qui le premier 
apprit à la Race choisie comment, dans le com- 
mencement, le ciel et la terre sortirent du Chaos. 
Ou si la colline de Sion , le ruisseau de Siloë qui 
coulait rapidement près de FOracle de Dieu , te 
plaisent davantage , là j'invoque ton aide pour 
mon Chant aventureux : ce n'est pas d'un vol tem- 
péré qu'il veut prendre l'essor au dessus des monts 
d'Aonie, tandis qu'il poursuit des choses qui n'ont 
encore été tentées ni en prose ni en vers. 
Et toi, ô Esprit! qui préfères à tous les tem- 
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Before ail temples the opright heart tnd pore, 
loslract me, for ihoa lui(m*sl : Thou from tbe flrftt 
Wast présent, and with mighty wîogs outspread 
DoYe-like sat*st brooding oo tbe vast abyas, 
Aod madest it pregnant : what in me Is dark 
Illomine, what is low raise and sopport ; 
That to tbe beigbtb of tbis great argmnent 
I may assert etemal Providence, 
And jostifjr tbe ways ofGod to men. 

Say first, for Heaven bides notbing from tby Tîew, 
Nor tbe deep tract of bell ; say first, wbat cause 
Moved our grand parents, in tbat bappy state, 
FaToar*d of Heaven so bigbly, to fall off 
From tbeir Creator, and transgress bis will 
For one restraint, lords of tbe world besides. 
Wbo first seduced tbem to tbat fool revoit ? 
Tbe infernal Serpent : be it was, wbose gnile, 
Stirr*d up wilb envy and revenge, deceived 
Tbe motber of mankind; wbat time bis prtde 
Had c:cst bim out from heaven, wlih ail bis bost 
Or rebel angels; by whose aid aspiring 
To set bimself in glory above bis peers, 
He trusled to bave equaird tbe Most Higb, 
If he opposed ; and with ambitions aim 
Against the throne and monarcby of God 
Haised impious war in heaven and battel prond, 
With vain attempt. 

Him the Almighty Power 
llurl*d beadiong ftaming from tbe etbereal sky, 
With hideons ruin and combustion, down 
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pies un cœur droit et pur, instruisHnoi , car tu 
sais! Toi, au Premier Instant tu étais présent: 
avec tes puissantes ailes éployées , comme une 
colombe tu couvas Fimmense Abime et tu le 
rendis fécond. Illumine en moi ce qui est obscur, 
élève et soutiens ce qui est abaissé , afin que de 
la hauteur de ce grand Argument je puisse affir- 
mer Tétemelle Providence , et justifier les voies 
de Dieu aux hommes. 

Dis d^abord, car ni le Ciel ni la profonde éten- 
due de lIEnfer ne dérobent rien à ta vue , dis 
quelle cause, dans leur état heureux si favorisé 
du ciel , poussa nos Premiers Parens à se séparer 
de leur Créateur , à transgresser sa volonté pour 
une seule restriction, souverains qu^ils étaient du 
reste du monde. Qui les entraîna à cette hon- 
teuse révolte ? L^infemal Serpent. Ce fut lui 
dont la malice animée dVnvie et de vengeance 
trompa la Mère du genre humain : son orgueil 
Favait précipité du Ciel avec son armée d^ Anges 
rebelles, par lesecours desquels, aspirant à monter 
en gloire au dessus de ses Pairs , il se flatta d^é- 
galer le Très Haut , si le Très Haut s^opposait à 
lui. Plein de cet ambitieux projet contre le trône 
et la monarchie de Dieu , il alluma au ciel une 
guerre impie et un combat téméraire , dans une 
attente vaine. 

Le Souverain Pouvoir le jeta flamboyant, la 
tête en bas, de la voûte éthérée; ruine hideuse 
et brûlante : il tomba dans le gouffre sans fond 
III. 3 
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To bouoinless perdilioD, tbere to dwell 
la adaauuiiiiie cbaios and pénal fire, 
Wbo dont defy ihe Omnipotent to amis. 
Nine times the space that measures day and nighi 
To mortal men, lie witb his horrid crew 
Lay vanquiah*df roUing in tbe fiery golf, 
Confonnded thongh immortal : but bit doom 
Retenred bim to more wratb ; for now tbe tboogbi 
Botb of loêt bappiness and lasting pain 
Toimenia bim ; round be tbrows bis balefU eyea^ 
That witness*d buge aflUction and diamay» 
Mix'd wiih obdurate pride and siedCut bâte. 



Al once, as ftir as angels ken, be views 
Tke disoud situation waste and wild : 
A dmgeon horriMef on ail sides round, 
AsoM great fàmaee, flamed ; yet from tbose flânes 
No Hgbtf but ratber darkness visible 
Senred only to discover sigbts ofwoe, 
Ragions of sorrow, dolefbl shades, wbere peace 
Aad reil can nerer dwell ; bope never oooms, 
That cornes to aU; but torture witbout end 
Siill urges, and a flery déluge, fed 

erer-bamlng sulphur unconsomed. 



Sucb place etemal justice bad prepared 
For tbose rebeUious; bere tbeir prison ordaia*d 
la tttler darkness ; and tbeir portion set 
As (ar removed from God and ligbt of heaven, 
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de la perdition ^ pour y rester chargé de chaiiies 

de diamant, dans le feu qui punit; il avait osé 

défier aux armes le Tout Puissant ! Neuf fois Fes- 

pace qui mesure le jour et la nuit aux hommes 

mortels, lui , avec son horrible bande fut étendu 

vaincu^ roulant dans le gouffre ardent, confondu, 

quoique immortel. Mais sa sentence le réservait 

encore à plus de Colère , car la double pensée de 

la félicité perdue et d^un mal présent à jamais le 

tourmente. H promène autour de lui des yeux 

funestes où se peignent une douleur démesurée 

et la consternation, mêlées à Porgueil endurci 

el à rinébranlable haine. 

ITan seul coup d^œil et aussi loin que perce 
le regard des Anges, il voit le lieu triste, dé- 
vasté et désert : ce donjon horrible, an*ondi 
de toute part , comme une grande fournaise 
flamboyait. De ces flammes point de lumière ! 
mais des ténèbres visibles servent seulement à 
découvrir des vues de malheur; régions de cha- 
grins, obscurité plaintive, où la paix, où le repos, 
ne peuvent jamais habiter, Fespérance jamais ve- 
nir, elle qui vient à tous! mais là des supplices sans 
fin, là un déluge de feu, nourri d^un soufre qui 
brûle sans se consumer. 

Tel est le lieu que r£ternelle Justice prépara 
pour ces rebelles; ici elle ordonna leur prison 
dans les Ténèbres Extérieures ; elle leur fit cette 
part trois fois aussi éloignée de Dieu et de la lu- 
mière du ciel , que le centra de la création 
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As from the cenire thrice to ihe otmost pôle. 
Oh ! bow unlike the pbœ from wbenoe Ibey fell ! 



Tbere the compaoions of his follt o*erwlieliD*d 
Wilh floods and whiriwiods of tempeslooas fire, 
He 80011 disceros; aod welleriog by his side, 
One next himself io power» and nexl io crime, 
liODg aller knowo in PalesUney and named 
BeëkdMib : to whom the arch-enemyt 
And thence in heaven calFd Saun, with bold words 
Breaking the horrid silence» thos began : — 



** ir thou beest he — but, oh ! how fallen ! how changed 
From him, who in the happy realms of light, 
Clolhed with transcendent brightness, didst outshine 
Myriads, though bright ! If he, whom mntual leagne, 
United thoughts and connsels, eqoal hope 
And harard in the glorious enterprize, 
Join*d with me once, now misery hath join*d 
In eqnal min : into wbat pit thou seest. 
From what heighth Mien : so much the stronger proveti 
He with his thunder; and till then who knew 
The force of those dire arms? Yet not for those, 
Nor what the potent Victor in his rage 
Can else inflici, do 1 repent, or change. 
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l^est du pôle le plus élevé. Oh! combieii cette 
demeure ressemble peu à celle d^où ils tom- 
bèrent! 

La bientôt FArchange discerne les compagnons 
de sa chute ensevelis dans les flots et les tourbil- 
lons d'Anne tempête de feu. L^un d^eux se vautrait 
parmi les flammes à ses côtés, le premier en pou- 
voir après lui et le plus proche en crime : long- 
temps après connu en Palestine, il fut appelé 
Béelzébuth. Le grand Ennemi (pour cela nommé 
Satan dans le ciel), rompant par ces fières paroles 
l^horrible silence, commence ainsi : 

< Si tu es celui. •• mais combien déchu, combien 
» différent de celui qui , revêtu d^un éclat trans- 
» cendant parmi les heureux royaumes de la lu- 
» mière, surpassait en splendeur des myriades de 
M brillans esprits ! ... Si tu es celui qu^une mutuelle 
» ligue, qu^une seule pensée, qu^un même con- 
» seil , qu^une semblable espérance , qu^un péril 
1» égal dans une entreprise glorieuse, unirentjadis 
n avec moi et qu^un malheur égal unit à présent 
» dans une égale ruine, tu vois de quelle hauteur, 
» dans quel abime, nous sommes tombés ! tant II 
» se montra le plus puissant avec son tonnerre ! 
n Mais qui jusqu^alors avait connu PeAfet de ces 
n armes terribles? Toutefois, malgré ces foudres , 
)> malgré tout ce que le Vainqueur dans sa rage 
» peut encore m^infliger, je ne me repens point, 
)) je ne change point: rien (quoique changé dans 
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1lMM«h tÈUMged ia oMward Insiie, iku ftx'd mû 
Imà high diidaÎB froM snse oCinjarad sent. 
Tint wiili die Mighiksi raised me to conteod, 
Aad lo ihe ierœ coaieiitkNi bfftMight aloiig 
lamMcraMe force oT spîriu irai'd, 
Tkat dvsi dislikie his reign ; and, oie preCnriog, 
Uift wÊmou power with adverse power oppoied 
la dibioas batte! oo tbepbÎMof heaireii, 
Aad shook bis throoe. 



¥niat tboogii tbe field be km? 
AU bDot lost; tbe oncoDqiierable wiH, 
Aad stady of revesge, ûnaiorul bâte, 
Aad eoorage nerer to tabniit or yieldy 
And wbat iseise not to be overcome; 
Tbat glory never iball bis wratb or might 
Extort firon oie : to bow aad sne for grâce 
Witb suppliant kiiee, and deify bis power, 
Wbo from tbe terronr of tbis ami so late 
Doobted bis empire ; tbatwerelow indeed; 
Tbat were an igoominy and sbame beneatb 
Tbis downfall ; since, by Caite, tbe streogtb of gods 
And tbis empyreal substance caanot fail ; 
Since, tbroogb expérience of tbis great event. 
In arms not worse, in Ibresigbt mncb advanced, 
We may witb more successfnl bope résolve 
To wage by force or goile etemal war, 
Irreconcileable to oor grand Foe, 
Wbo now trinaphs, and in tbe excess of joy 
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mon éclat extérieur) ne changera cet eépril 
fixe, ce haut dédain né de la conscience du mé- 
rite offensé , cet esprit qui me porta à m^élever 
contre le Plus Puissant , entraînant dans ce 
conflit furieux la force innombrable dïsprita 
armés qui osèrent mépriser sa domination: ils 
me préférèrent à Lui , opposant à son pouviMF 
suprême un pouvoir contraire ; et , dans une 
bataille indécise au milieu des plaines du ciel, 
ils ébranlèrent son trône* 
» Qu^importe la perte du champ de bataille : 
tout n^est pas perdu. Une volonté insurmontable, 
Fétude de la vengeance , une haine immortelle, 
un courage qui ne cédera ni ne se soumettra 
jamais, qu'^est-ce autre chose que n^ètre pas snb* 
jugué? Cette gloire, jamais sa colère ou sa puis- 
sance ne me Fextorquera. Je ne me courberai 
point; je ne demanderai point grâce d^un genou 
suppliant; je ne déifierai point son Pouvoir qui, 
par la terreur de ce bras, a si récemment douté 
» de son empire. Cela serait bas en effet! cela serait 
n une honte et une ignominie au dessous même de 
n notre chute ! Puisque par le Destin, la force des 
n Dieux, la Substance céleste ne peut périr; puis- 
» que Texpérience de ce grand événement, dans 
» les armes non affaiblies , ayant gagné beaucoup 
n en prévoyance , nous pouvons , avec plus d^es- 
)> poir de succès , nous déterminer à faire , par 
M ruse on par force, une guerre étemelle, irré- 
n conciliable, à notre grand Ennemi qui triomphe 
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SolereigniDg bolda ihe tyranny of heaveo. 



«« 



Sospake tbe aposiaie angely though io paio, 
Vauntiiig alood, bot rack*d wilb deep detpair : 
And bUn ibos aiiswer*d aooo bis boM oompeer 



**0 prince, O cbief of many ibruoed powers, 
Tbat led Ibe inibattel*d serapbim to war 
Undar iby cooduct, and, in dreadfàl deeds 
Fearieu, endanger*d beaven's perpétuai King; 
And pat to proof bis bigb sopremacy, 
MTbetber upbeld by strengtb, or cbance, or fate : 
Too well I see and me tbe dire erent, 
Tbat witb sad overtbrow and foui defeat 
Hatb loêt us beaven, and ail tbis migbty bost 
In borrible destruction laid ihus low ; 
As lar as gods and beavenly essences 
Can perisb : for tbe mind and spirit remains 
Invincible, and vigour soon retums; 
Tbougb ail our glory eitinct, and bappy state 
Itère swallow'd up in endless misery. 
But wbat if be our Conquerour , wbom I now 
or force believe Almigbty , since no less 
Tban sucb could bave o*erpower*d socb force as ours» 
Hâte left us tbis our spirit and strengtb en tire , 
Stroogly to suffer and support our pains « 
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» maintenant , et qui , dans Pexcès de sa joie y 
m régnant seul, tient la tyrannie du ciel. » 

Ainsi parlait FAnge apostat, quoique dans la 
douleur ; se vantant à haute voix , mais déchiré 
d^un profond désespoir. Et à lui répliqua bientôt 
son fier compagnon : 

« O Prince! ô Chef de tant de Trônes, qui con- 
» duisis à la guerre sous ton commandement les 
» Séraphins rangés en bataille! qui, sans frayeur, 
• dans de formidables actions, mis en péril le Roi 
» perpétuel des Cieux et à Tépreuve son pouvoir 
» suprême, soit qu^il le tînt de la force, du hasard 
» ou duDestinj ô Chef, je vois trop bien et je mau- 
» dis Tévènement fatal qui, par une triste déroute 
» et une honteuse défkite, nous ont ravi le ciel. 
» Toute cette puissante armée est ainsi plongée 
» dans une horrible destruction , autant que des 
» Dieux et des Substances divines peuvent périr : 
» car la pensée et Tesprît demeurent invincibles , 
» et la vigueur bientôt revient , encore que toute 
» notre gloire soit éteinte et notre heureuse con- 
» dition engouffrée ici dans une infinie misère. 
» Mais quoi? Si Lui notre Vainqueur (force m'est 
» de le croire le Tout Puissant, puisqu'il ne fallait 
» rien moins qu'un tel pouvoir pour dompter un 
» pouvoir tel que le nôtre), si ce Vainqueur nous 
» avait laissé entiers notre esprit et notre vigueur, 
» afin que nous puissions endurer et supporter 
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Thai w6 mty so suiBoe his veDgeftil ire ; 
Or do hia aighlier aenrioe, as bis thrtlls 
By rigbt of war , whate*er his business be , 
Hère in tbe beart of bell to work in flre , 
Or do his errands in tbe gloomy deep? 
Whai can il ihen avait , ihough yet we lèel 
Slrength andiniinish*d , or etemal being , 
To undergo etemal panîshmeni? ** 



Whereio witb speedy words tbe arch-flend rt 

^Tallen choub , to be weak is ndserable , 
Doing or soflering : but or this be sore , 
To do anght good never will be our task , 
But ever to do iU onr sole deligfat ; 
As being the contrary to his high wlll « 
Whom we resisc. If then his providence 
Ont of onr evil seek to bring forth good » 
Our labour must be to penrert that end , 
And oui of good still to flnd means of evil : 
VThich ofWimes may succeed , so as perhaps 
Shall grieve him , if I bil not , and disturb 
His inmost connsels from their desUned aim. 



But see! tbe angry Victor batb recall'd 
His ninisiers of vengeance and pursuît 
Back lo ihe gales of heaven : the solphnrons bail , 
Shoi aller us in slomi o'erblown , hath laid 
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» fortement nos peines, afin que nous puissions 
» suffire à sa colère vengeresse, ou lui rendre 
B un plus rude service comme ses esclaves par 
1» le droit de la guerre, ici, selon ses besoins, 
» dans le cœur de FEnfer, travailler dans le feu , 
» ou porter ses messages dans le noir Abirae ? 
» Que nous servirait alors de sentir notre force 
K non diminuée ou Téternité de notre être, pour 
1* subir un étemel châtiment ? >» 

Le grand ennemi répliqua par ces paroles ra- 
pides: 

« Chérubin tombé , être faible est misérable , 
» soit qu^on agisse ou quW soujSre. Mais sois 
» assuré de ceci: faire le bien ne sera jamais notre 
» tâche ; faire toujours le mal sera notre seul dé- 
» lice, comme étantle contraire de lahaute volonté 
» de celui auquel nous résistons. Si donc sa provi- 
» dence cherche à tirer le bien de notre mal, nous 
n devons travailler à pervertir cette fin , et à trouve r 
» encore dans le bien les moyens du mal. En quoi 
)> souvent nous pourrons réussir, de manière peut- 
u être à chagriner rennemi,et, si je ne me trompe, 
» à détourner ses plus profonds conseils de leur 
H but marqué. 

» Mais vois! le Vainqueur courroucé a rap- 
i» pelé aux portes du ciel ses ministres de pour- 
» suite et de vengeance. La grêle de soufre 
M lancée sur nous dans la tempête passée a 
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Tbe flery snrge , Uni Drom the précipice 

or beaveo receÎTed os falliog ; and ihe thnnder « 

Wing'd wilh red ligbtniog and impeiiioiis rage « 

Perbaps baih apent his shaftSi and ceases now 

To bellow ihrougb ihe vasl and bonndleis deep. 

Lei 08 DOt slip Ibe occasion , wbetber scorn 

Or satiate fnry yield il flroin otir foe. 

Seesl ihoa yon drearj plain , forloro and wild , 

The seat or désolation , Toid of ligbt , 

Save what Ibe glimmering of thèse livid flames 

Casu pale and dreadful ? Thither let us tend 

From off the tossing of thèse fierj waves ; 

There rest , if any rest can harboor tbere; 

And , reassembling our afflicted powers , 

Consalt bow we may benceforth most offend 

Our enemy ; our own loss bow repair ; 

How overcome this dire calamity ; 

What reinforcement we may gain Arom hope ; 

Knoti what resolution Trom despair .** 

Tbos Satan , talking to bis nearesc mate , 
¥ntb head uplift above tbe wave , and eyes 
Tbat sparkiing blazed ; bis otber parts besides 
Prone on tbe flood , extended long and large , 
Lay floating many a rood ; in bulk as buge 
As wbom the (ables name of monstrous size , 
Titanian , or Eartb-bom , tbat warr*d on Jove , 
Briareos « or Typhon , wbom tbe den 
By ancient Tarsus beld ; or tbat sea-beost 
Leviathan , which God of ail bis works 
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j» abattu la vague brûlante qui , du précipice du 
ciel, nous reçut tombans. Le Tonnerre, avec ses 
ailes de rouges éclairs et son impétueuse rage, a 
peut-être épuisé ses traits, et cesse maintenant de 
mugir à travers Fabime vaste et sans bornes. Ne 
laissons pas échapper Toccasion que nous cède 
le dédain ou la fureur rassasiée de notre ennemi. 
Vois-tu au loin cette plaine sèche , abandonnée 
et sauvage, séjour de la désolation, >4de de lu- 
mière, hors de celle que la lueur de ces flammes 
noires et bleues lui jette pâle et effrayante ? Là , 
tendons à sortir des ballottemens de ces vagues 
de feu ; la, reposons-nous, si le repos peut habi- 
ter là. Rassemblant nos légions affligées, exami- 
nons comment nous pourrons dorénavant nuire 
à notreennemi, commentnous pourrons réparer 
notre perte , surmonter cette ajSreuse calamité ; 
» quel renforcement nous pouvons tirer de Pespé- 
» rance, si non, quelle résolution du désespoir. » 
Ainsi parlait Satan à son compagnon le plus 
près de lui , la tète levée au dessus des vagues , 
les yeux étincelans; les autres parties de son corps 
affaissées sur le lac , étendues , longues et larges , 
flottaient sur un espace de plusieurs arpens. En 
grandeur il était aussi énorme que celui que les 
fablesappellent, de sa taille monstrueuse, Titanien, 
ou NE de la terre, lequel fit la guerre à Jupiter , 
Briarée ou Tiphon, dont la caverne sWvrait près 
de Fancienne Tarse. Satan égalait encore cette 
bètedelamer, Léviathan , que Dieu , de toutes 
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Crettêd bogesi ihat twUn tbe océan strem : 
Him , haply , dumbering oo Ibe Norway foan « 
The pilot oT aonie small nighi-foandtf'd skiff, 
Deemiog aome iskmdf oit, as seamen tell « 
Wlth flxed aocbor in bis scaly rtnd , 
Moors by bis side unà&r tbe lee , wbile nigbl 
lovests tbe sea , and wisbed aora debys. 
So strelcb*d ont buge in lengtb tbe arcb-fiend by , 
Cbain*d on tbe borntng Iake; nor erer tbenœ 
Had risen or heaved bis bead , but tbat tbe will 
And bigb permission or all-mling Heaven 
l^eft bim at large to bis own dark designs; 
Tbat witb reiterated crimes be mighi 
Heap on bimself damnation , wbile be songht 
Evtl to otbers ; and enraged migbt see 
How ail bis malice senred but to bring rurili 
Infinité goodness , grâce , and mercj- shown 
On man by bim seduced ; but on bimself 
Treble confusion , wraib , and vengeanrc* pourM. 



Fortbwiib uprigbt be rears from oflf tbe pool 
His migbty suture ; on eacb hand tbe fiâmes , 
Driven backward» slope tbeir pointing spires, and , rolld 
In billows , leave in tbe midst a borrid vale. 
Then witb expanded wings be steers bis fligbt 
AloA , incumbent on tbe dusky air 
Tbat léll miusual weighi , lill on dty bnd 
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ses créatures , fit la plus grande entre celles qui 
nagent dans le cours de TOcéan : souvent la bête 
dort sur Técumenorwégienne; le pilote de quelque 
petite barque égarée au milieu des ténèbres la 
prend pour une ile (ainsi le racontent les mate- 
lots); il fixe Pancre dans son écorce dVcaille, 
s'amarre sous le vent à son côté, tandis que la nuit 
investit la mer et retarde Taurore désirée. Ainsi, 
énorme en longueur, le chef ennemi gisait en- 
chaîné sur le lac brûlant; jamais il n^eût pu se 
lever ou soulever sa tète, si la volonté et la haute 
permission du régulateur de tous les cieux ne Pa- 
Taient laissé libre dans ses noirs desseins, afin que 
par ses crimes réitérés il amassât sur lui la dam- 
nation alors qu^il cherchait le mal des autres, 
afin quMl pût voir , furieux, que toute sa malice 
n^avait servi qu^à faire luire Finfinie bonté , la 
grâce, la miséricorde sur Fhomme par lui séduit , 
à attirer sur lui-même, Satan, triple confusion , 
colère et vengeance. 

Soudain au dessus du lac, PArchange dresse sa 
puissante stature: de sa main droite et de sa main 
gauche les flammes repoussées en arrière écar- 
tent leurs pointes aiguës, et, roulées en vagues , 
laissent au milieu une horrible vallée. Alors, ailes 
déployées , il dirige son vol en haut , pesant sur 
Pair sombre qui sent un poids inaccoutumé, jus- 
qu^à ce qu^il s^abatte sur la terre aride, si terre était 
ce qui toujours brûle d*un feu solide , comme le 
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He lightt i U it were land , ihai ever burn^d 
¥riUi toUd , as tbe Uke wilb liqnid ire; 
And sacb âppetr*din bue, as wbai Ibe force 
or snbterranean wind transports a bill 
Tom from Pelorus, or tbe sbatter*d side 
or tboodering JEtna , whose combustible 
And fbel'd entrails tbence conceiving fire , 
Soblimed witb minerai ftiry , aid tbe winds « 
And leave a singed bottom ail invoWed 
Witb stencb and smoke : sacb resting fonnd tbe sole 
or onblest reet. Him follow'd bis neit mate ; 
Botb glorying to bave 'scaped tbe Stygian flood » 
As gods y and by tbeir own recover*d strength , 
Not by tbe soflèrance orsopemal Power. 



^^Is tbis tbe région , tbis tbe soil, tbe dime , 
Said tben tbe lost arcbangel , tbis tbe seat 
Tbat we must cbangc for beaven ? tbis moaniful gloom 
For tbat cclestial light? Be it so , since he , 
Wbo now is Sovran , can dispose and.bid 
Wbat sball be rigbt : Csutbest from bim is best , 
Wbom reason hatb eqaaird, force batb made snprene 
Above bis eqoals. Farewell , bappy flelds , 
Wbere Joy for ever dwells ! Hail , borrours ; bail , 
Infernal world ! and thon , profoundost bell , 
Receive tby new possessoor ; one wbo brings 
A mind not lo be cbanged by place or time. 
Tbe mind is its own place , andiniiself 
Can make a beaven of bell , a bell of beaven. 
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lâc brûle d^un liquide feu. Telles apparaissent 
dans leur couleur ( lorsque la violence d^un tour- 
billon souterrain a transporté une colline arra- 
chée du Pelore ou des flancs déchirés du tonnant 
Etna), telles apparaissent les entrailles combus- 
tibles et inflammables qui là concevant le feu, 
sont lancées au ciel par Fénergie minérale à 
Taide des vents, et laissent un fond brûlé, tout 
enveloppé d^infection et de fumée : pareil fut le 
sol de repos que toucha Satan de la plante de ses 
pieds maudits. Beelzebuth , son compagnon le 
plus proche, le suit, tous deux se glorifiant d^être 
échappés aux eaux stygiennes , comme des dieux 
par leurs propres forces recouvrées , non par la 
tolérance du suprême Pouvoir. 

<c Elst-ce ici la région , le sol, le climat, dit 
n alors TArchange perdu, est-ici le séjour que 
>» nous devons changer contre le ciel, cette morne 
>• obscurité contre cette lumière céleste? Soit! 
f* puisque celui qui maintenant est souverain 
)» peut disposer et décider de ce qui sera justice. 
n Le plus loin de lui est le mieux , de lui qui , 
» égalé en raison , s^est élevé au dessus de ses 
* égaux par la force. Adieu, champs fortunés 
t» où la joie habite pour toujours ! salut, horreurs, 
» salut, monde infernal! Et toi, profond Enfer, 
I* reçois ton nouveau possesseur. Il t^apporte un 
n esprit que ne changeront ni le temps ni le lieu. 
w L'esprit est à soi-même sa propre demeure; il 
»» peut faire en soi un Ciel de TEnfer, un Enfer 
III. 4 
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Whai mauer wbere » if I be still the sane. 
And wluu I sbould be; ail bat lem Um he 
Wbom Umoder baih made greater? Hère ai least 
We sball be free ; the Almigbiy hatb not built 
Hère for his eovy ; will not drive as bence : 
Hère we may reign secure ; and ia my ckoioe 
To reign U worth ambition , tbongh in bell : 
Better to reign in bell , tban serre in heaven. 



'' Bot wberefore let we then onr faitbfal fHend« , 
Tbe associâtes and copartners of our loss « 
Lie thns astonish*d on ihe oblivious pool ; 
And call tbem not to sbare with us tbeir part 
In this unhappy mansion ; or once more 
Witb rallied arms to try what may be yet 
Regain'd in beaven , or what more lost in hell?'* 



So Satan spake , and him Beëizebub 
Tbos answer*d : 



** Leader of those armies brighi , 
Which bnt the Omnipotent none coold bave foird , 
If once they hear tliat voice , tbeir liireliest plcnigr 
OC hope in fears and dangers , beard so oft 
In worst extrêmes, and on the periloos edge 
Of baiiel when it raged , in ail assaulu 
Tbeir soresi signal , the)* will soon resom<: 
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du Ciel. Qu^importe où je serai , si je suis tou- 
jours le même et ce que je dois être, tout, 
quoique moindre que celui que le tonnerre a 
fait plus grand ? Ici du moins nous serons libres. 
Le Tout-Puissant n^a pas bâti ce lieu pour nous 
Tenvier; il ne voudra pas nous en chasser. Ici 
nous pourrons régner en sûreté ; et , à mon 
avis, régner est digne d^ambition même en 
Enfer; mieux vaut régner dans l^nfer que 
servir dans le Ciel. 

» Mais laisserons-nous donc nos amis fidèles , 
les associés, les co-partageans de notre ruine, 
étendus, étonnés sur le lacd'^oubli? Ne les appel-* 
lerons-nous pas à prendre avec nous leur part 
de ce manoir malheureux , ou, avec nos armes 
ralliées, à tenter une fois de plus, sHl est encore 
quelque chose à regagner au Ciel ou à perdre 
dans llEnfer? m 

Ainsi parla Satan , et Beelzebuth lui répondit : 



« Chefdecesbrillantes armées, qui parnul autre 
» que le Tout-Puissant n'^auraient été vaincues , 
>» si une fois elles entendent cette voix , le gage le 
>» plus vif de leur espérance au milieu des craintes 
» et des dangers; cette voix si souvent retentis- 
» santé dans les pires extrémités, au bord péril- 
n leux de la bataille quand elle rugissait; cette 
» voix , signal le plus rassurant dans tous les 
>» assauts , soudain elles vont reprendre un nou- 
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New courage, aid reriTe, thoogh now tbejr lie 
Grovelling aod protirate oo yon Iake of lire, 
Ai we erewblle, astoonded aod amaied : 
No wonder, blleo soch a pemidous heightli.*' 



He scarce bad ceaBed, wIm!d ihe soperioar flend 
Was moving toward tbe shore ; bis ponderoos diield, 
Elbereal temper, masqr, large, aod round, 
Bebhd bim cast ; tbe broad circamrerence 
Hong 00 bis sboolders, like ibe mooo, wbose orb 
Tbroogh optic glaas tbe Toacao artiat riews 
At ereoiog, flrooi tbe top of Fesolé, 
Or io Yaldaroo, to deacrj oew laods, 
RlTera or moiiotaioi to ber spotty globe. 
Illi spear, to eqoal which tbe tallest piiir, 
llewn 00 Norwegiao hills to ho tbo niasi 
(>f sooie great ammiral, were but a wand, 
He walk*d witb to support uoeasy stops 
Orer tbe bnrolog marie ; not like tbose stops 
Oo beaveo's aiure : aod tbe torrid cIîoh* 
Soiote 00 bim sore besides, iraulted wîlh lin*. 
Natbiess be so eodured, lill oo tbe beach 
or tbat iolamed sea be stood, aod calPd 
Hto légions, aogel fonos, wbo lay intranced, 
Tbick as automoal leares tbat strow ibe bnioks 
Io Vallooibrota, wbere tbe Etruriao sbade^ 
Higb over-arch'd imbower ; or scaiier'd sedgo 
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» veau courage et revivre , quoiqu'elles lan- 
» guissent à préseot, gémissantes et prosternées 
i sur le lac de feu , comme nous tout à Fheure 
i assourdis et stupéfaits : qui sVn étonnerait , 
i tombées d'une si pernicieuse hauteur ! » 

Beelzebuth avait à peine cessé de parler, et 
déjà le grand EInnemi s'avançait vers le rivage : 
son pesant bouclier , de trempe éthérée , massif, 
large et rond, était rejeté derrière lui; la large 
circonférence pendait à $e$ épaules, comme la 
laoe dont l'orbe , à travers un verre optique , est 
observé le soir par l'Astronome toscan , du sommet 
de Fiesole ou dans le Valdamo, pour découvrir 
de nouvelles terres , des rivières et des montagnes 
sur son globe tacheté. La lance de Satan (près de 
laquelle le plus haut pin scié sur les collines de 
Norwège, pour être le mât de quelque grand vais- 
seau amiral, ne serait qu'un roseau) lui sert à 
soutenir ses pas mal assurés sur la marne brû- 
lante ; bien difFérens de ces pas sur l'azur du ciel ! 
Le climat torride voûté de feu le frappe encore 
d'antres plaies : néanmoins il endure tout, jus- 
qu'à ce qu'il arrive au bord de la mer enflammée. 
Là, il s'arrête. 

Il appelle 9e$ légions , formes d'anges fanées , 
qui gisent aussi épaisses que les feuilles d'au- 
tomne jonchant les ruisseaux de Vallombreuse, 
où les ombrages étruriens décrivent l'arche élevée 
d'un berceau; ainsi surnagent des varechs dis- 
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Alloti I when wilb Aerce wiodt OrioD aroi*d 

Hath Yex*d the Red-«ea ooasi , wbose waves o'enhrew 

Bosiris and bis Mempbian cbivalrj , 

Wbile wtlb perfldious batred tbey pursued 

Tbe sojcurnere of Gosben , wbo bebeld 

From tbe safe shore tbeir floattog carcases 

And broken cbariol-wbeels : so tbick besirowo , 

Abject and lost , lay tbese , coveriog tbe flood , 

Under amaxement of tbeir bideous cbaoge. 



Ile call'd 80 load , that ail tbe bollow deep 
Of bell reaoanded : 



** Prinoes , poteotate« , 
WarriorSi tbe HowerofbeaTeD, ence jours, now Ium , 
If socb astonisbmeot as tbis can seize 
Etemal spirits : or bave ye ebosen tbis plaoe 
After Ibe toil of battel to repose 
Your wearied virtue , for tbe case you flnd 
To slumber bere , as in tho vales of beaven ? 
Or in tbis abject posture bave ye swom 
To adore tbe Conquerour? wbo now Ir4ioIJs 
Cbenib and serapb rollîng in tbe flood , 
Wilb scatler*d anns and cnsigns , lill anon 
Ilis Swift porsoers fhxn beaven gattfs disceru 
Tbe advantage , and descending tread us dow n 
Tbtts drooptng , or witb linlied tbunderbolis 
Transfix » lo tbe bottoni of tbis gulf. 
AwakCi arisci or be for evcr falkn ! ' 
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perses y qu^uid Orion , armé des vents impétueux , 
a battu les côtes de la mer Rouge ; mer dont les 
vagoes renversèrent Busiris et la cavalerie de 
Memphis , tandis qu^ils poursuivaient dMne haine 
perfide les étrangers de Gessen , qui virent du sûr 
rivage les carcasses flottantes , les roues des cha- 
riots brisés : ainsi semées , abjectes , perdues , les 
lésons gisaient, couvrant le lac, dans la stupé- 
faction de leur changement hideux. 

Satan élève une si grande voix, que tout le 
creux de TEnfer en retentit. 

<f Princes, potentats, guerriers, fleurs du ciel 
*» jadis à vous, maintenant perdu i une stupeur 

> telle que celle-ci peut-elle saisir des Esprits 

> étemels , ou avez-vous choisi ce lieu après les 
» fatigues de la bataille , pour reposer votre va- 
» leur lassée, pour la douceur que vous trouvez 
» à dormir ici comme dans les vallées du ciel ? 
» ou bien , dans cette abjecte posture , avez-vous 
•» juré d^'adorer le Vainqueur ? H contemple à 
» présent chérubins et séraphins, roulant dans 
• le gouffre armes et enseignes brisées , jusqu\\ 
» ce que bientôt ses rapides ministres décou- 
» vrent des portes du ciel leur avantage , et , des- 
« cendant, nous foulent aux pieds ainsi languis- 
» sans , ou nous attachent à coups de foudre au 
» fond de cet abîme. Eveillez-vous! levez-vous! 
» ou soyez à jamais tombés ! )» 
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They beard , and were abaabM, and op ihey «pning 
Upon Ibe wing; as when mea wool to watch 
On dniy, sieeping Ibond by wiioai ibey dread, 
RoQse and besUr ibemelf es ère well awake. 
Nor did Ihey nd perceive tbe evil pUgbi 
In wbicb Ihey were, or Ibe fleroe pains noi teel ; 
Yei 10 ibeir generaFs f oice ibey soon obey*d, 
Innumerable. 



As when ihc poleul rud 
OC Antrani*s son, in iEgypfs evil day» 
Waved ronnd ihe ctiasi, up cairda pilcby lioml 
Of locttsto, warpiag on ibe easiem wind, 
Thaï o'er ibe realm of impious Pharaoh hung 
Like nigbl, and darken*d ail ihe bndof Nîle ; 
So numberless were ihusc bad angels seen, 
Hovering on wing under ilie cope of bell, 
Twiil upper, neiher, and surronnding fire» ; 
rill, as a signal given , ihe uplifled spear 
Of ibeîr greal suliau waviug lo direci 
Tbcir course, in even balance down Ihey liglii 
On Ibe firm brînislone, and lill ail ibe plain. 
A ttiultiinde, like which ihe popolous uorih 
Poiar*d never from ber fruzen loîns, lo pass 
Kbene or Ibe Danaw, wben her barbaruus sous 
liane like a ddnge on ibc soiuh, and spread 
Beneaih ffibrallar to ihe Lib\an sands. 
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Ils Ten tendirent, et furent honteux et se levèrent 
sur Taile, comme quand des sentinelles accoutu- 
mées à veiller au devoir, surprises endormies par 
le commandant qu^elles craignent , se lèvent et 
se remettent elles-mêmes en faction avant d^étre 
bien éveillées. Non que ces Esprits ignorent le 
malheureux état où ils sont réduits ou qu^ils 
ne sentent pas leurs affreuses tortures , mais 
bientôt ils obéissent innombrables à la voix de 
leur général. 

Comme quand la puissante verge du ûls d^Am- 
ram , au jour mauvais de l^Egypte , passa on- 
doya nte le long du rivage , et appela la noire nuée 
de sauterelles, touées par le vent dWient , qui se 
suspendirent sur le royaume -de Pimpie Pharaon 
de même que la nuit, et enténébrèrent toute la 
terre du Nil ; ainsi , sans nombre furent aperçus 
ces mauvais anges, planant sous la coupole de 
TEnfer, entre les inférieures , les supérieures et 
les environnantes flammes, jusqu^à ce qu^'à un 
signal donné, la lance levée droite de leur grand 
Sultan, ondoyant pour diriger leur course, ils 
s'abattent, d^un égal balancement, sur le soufre 
aHermi, et remplissent la plaine. Ils formaient 
une multitude telle que le nord populeux n'^en 
versa jamais de ses flancs glacés pour franchir 
le Rhin ou le Danube, alors que ses fils barbares 
lombérent comme un déluge sur le midi , et s^'é- 
tendirent ^ au dessous de Gibraltar jusqu'^aux 
sables de la Libye. 
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Fortliwlih from every aquadron and each band 

Tbe beads and leaders thiiber baste , where stood 

Tbeir great oommiander ; godlike shapes and forais 

Eicelling buman ^ princely digniiies. 

And powers, ihat erst in beaven sat on ibrones ; 

Tboogb of ibeir names in beavenly records now 

Be no mémorial, blolted onl and rased 

By tbeir rébellion from tbe Book of Life. 

Nor bad tbey yet among tbe sons of Et e 

Got tbem new names ; till, wanderiog o'er ibe eartbi 

Tbrougb God*s higb snfferance for tbe trial of man, 

By Ealsities and lies tbe greaiest part 

Of mankind tbey corrnpled to forsake 

God tbeir Creator, and tbe invisible 

Glory of bim tbat made tbem to transform 

Oft to tbe image of a brute, adom'd 

Witb gay religions full of pomp and gold. 

And devils to adore for deities : 

Tben were tbey known to mon by varions uamvà, 

And varions idols tbrougb ibc beatben world. 



Say, Muse, tbeir names ihen known, who firsi, wbo lata, 
Koused from tbe slunibcr on ihal liery <!0uch 
At tbeir grcat cmpcrour's call ; as nexi in wortli 
Came singly «vberc he stood on tlie barv straud ; 
Whilc Ibe proniiscuous cruwd stood yet aloof. 
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Incontinent, de chaque escadron et de chaque 
bande les chefs et les conducteurs se hâtèrent 
là où leur grand Général s^était arrêté. Semblables 
à des dieux par la taille et par la forme sur- 
passant la nature humaine , royales Dignités , 
Puissances, qui siégeaient autrefois dans le ciel , 
sor des trônes; quoique, dans les archives célestes, 
on ne garde point maintenant la mémoire de leurs 
noms , effacés et rayés par leur rébellion du 
Livre de vie. Ils n^avaient pas encore acquis 
leurs noms nouveaux parmi les fils dIÈve; mais 
lorsque errant sur la terre , avec la haute per- 
mission de Dieu pour Tépreuve de Thomme, ils 
eurent , à force d^impostures et de mensonges , 
corrompu la plus grande partie du genre humain, 
ils persuadèrent aux créatures d^abandonner Dieu 
leur Créateur, de transformer , souvent la gloire 
invisible de celui qui les avait faits dans Timage 
d^une brute ornée de gaies religions pleines de 
pompes et d^or , et dWorer les Démons pour 
divinités : alors ils furent connus aux hommes 
sous différens noms et par diverses idoles, dans 
le monde païen. 

Muses , redis-moi ces noms alors connus : qui 
le premier, qui le dernier se réveilla du som- 
meil sur ce lit«de feu , à Tappel de leur grand 
Empereur; quels chefs, les plus près de lui en 
mérites, vinrent un à un où il se tenait sur le 
rivage chauve , tandis que la foule , pèle mêle , se 
tenait encore au loin ? 
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Tbc cbiefo werc ihosc, who, from ihc pit oC hell 
RcMuniog to seck ibeir prey on earib, darst fix 
Their slau long after neil tbe seal of God, 
Their altars by bis altar, goda adored 
Among ibe nations round ; and dursi abide 
Jebovab ibundering oui of Sion, Ibroned 
Beiween ibe cberubim : yea, often placod 
Wiibiu bissanctoary iifelf Ibeir sbrines, 
Abominations; and wilb cursed ibings 
Ilis boly rites and solemn feasts profaned, 
And witb tbeir darkness durst affront bis ligbt. 



First Molocb, borrid king, bcsniear*d witb blood 

(K bnman sacriOce, and parents* tears ; 

Tbougb for tbe noise of drums and timbrels loud 

Tbeir cbildren*s cries unbeard, tbal pass*d tbroogb fire 

To bis grim idol. Him tbe Ammonite 

Worsbipp'd in Rabba and ber watery pbin. 

In Argob and in Basan, to tbe stream 

or utmost Arnon. Nor coulent wilb such 

Audacious neigbbourhood, ihe wisest bcart 

Of Solomon he led bv fraud to build 

Ilis leniple rigbt against Ihe temple ofGod, 

Ou ihal opprobrioushill; and m:ule bisgrovc 

riie pleasant Yalley of Hinnom, Topbel ilieiice 

Aud black G^^benna calFd, Ihe type of hell. 



Next Cbemos, tbe obscène dread of Moab s sou», 
From Aroar lo NelN>, and llie wild 
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Ces chefs furent ceux qui , sortis du puits de 
l'Enfer, rôdant pour saisir leur proie sur la terre, 
eurent Taudace , long-temps après, de fixer leurs 
sièges auprès de celui de Dieu , leurs autels 
contre son autel , Dieux adorés parmi les nations 
d'alentour; et ils osèrent habiter près de Jehovah, 
tonnant hors de Sion, ayant son trône au mi- 
lieu des Chérubins : souvent même ils placèrent 
leurs châsses jusqiie<lans son sanctuaire , abomi- 
nations ! et, avec des choses maudites, ils profa- 
nèrent ses rites sacrés, ses fêtes solennelles, et 
leurs ténèbres osèrent affronter sa lumière. 

D'abord s'avance Moloch , horrible roi , aspergé 
du sang des sacrifices humains et des larmes des 
pères et des mères, bien qu'à cause du bruit des 
tambours et des tymbales retentissantes, le cri de 
leurs enfans ne fîit pas entendu , lorsque à travers 
le feu ils passaient à Tldole grimée. Les Ammo- 
nites l'adorèrent dans Rabba et sa plaine humide, 
dans Argob et dans Basan , jusqu'au courant de 
l'Amon le plus reculé : non content' d'un si auda- 
cieux voisinage, il amena, par fraude, le très 
sage cœur de Salomon à lui bâtir un temple droit 
en face du temple de Dieu, sur cette montagne 
d'Opprobre; et il fit son bois sacré de la riante 
vallée d'Hinnon, de là nommée Tophet et la noire 
Géenne, type de l'Enfer. 

Après Moloch vint Chamos , l'obscène terreur 
des fils de Moab , depuis Aroer à Nébo et au 



38 MKIK 1. 

Of southmost AbarUu ; in Hesebon 
And Horonâim, Seon*s realaii bejond 
The flowery dale of Sibma dad wilh Yines, 
ADd Elealé, io the aspbaltic pool : 
Peor bis other namei when te entioed 
Israël in Siltioii on their marcb flrooi Nile, 
To do bim wanton rites, wbicb cost them woe. 
Yet tbence bis lustful orgies be enlarged 
Ev*n to ihat hil! of scandai, by tbc grove 
OfMolocb bomicidCy lust bard by bâte ; 
Till good Josiab drove them tbence to hell. 



Wiib tbese came ihejj wbo, tram tbe bordering flood 
Of old Euphrates lo the brook that parts 
£gypt from Syrian ground, had gênerai *naiies 
Of Baalim and Ashiaroih ; those malCi 
Thèse féminine : for spirits, when tbey please, 
Can citbcr se\ assume, or bolb ; so soit 
And unconipounded is their essence pure ; 
Not tied or manacled with Joint or limb, 
Nor founded on tbe brittle strengtb of bones, 
Like cumbrous flesh ; but in what shape tbey choose, 
Dilaled or condcnsed, bright or obscure, 
Can exocuie iheir aer)* purposes, 
And Works of love or enmily fulfil. 
For ihose llie rare (if Israël oft forsook 
Their Living Slrength, and unfrequented lefi 
Ilis rightiHius altar, lK)wing lowly down 
lo bestial ginls ; for which their beads as bm 
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désert du plus méridional Abarim ; dans Hese- 
bon et Heranaim , royaume de Séon , au delà de 
la retraite fleurie de Sibma, tapissée de vignes, 
et dans Éléalé , jusqu^au lac Asphaltite. Chamos 
s^appelait aussi Péor , lorsqu^à Sittim il incita les 
Israélites , dans leur marche du Nil , à lui faire de 
lubriques oblations qui leur coûtèrent tant de 
maux. De là il étendit ses lascives orgies jusqu^à 
la colline du Scandale , près du bois de Thomicide 
Moloch , rimpudicité tout près de la Haine ; le 
pieux Josias les chassa dans l^nfer. 

Avec ces divinités , vinrent celles qui, du bord 
des flots de Fantique Euphrate jusqu^au torrent 
qui sépare TEgypte de la terre de Syrie , portent 
les noms généraux de Baal et d^Astaroth , ceux- 
là mâles, celles-ci femelles ; car les Esprits pren- 
nent à leur gré Tun ou Tautre sexe , ou tous les 
deux à la fois ; si ténue et si simple est leur es- 
sence pure : elle est ni liée ni cadenassée par des 
jointures et des membres, ni fondée sur la fragile 
force des os , comme la lourde chair , mais dans 
telle forme qu^ils choisissent, dilatée ou conden- 
sée, brillante ou obscure, ils peuvent exécuter 
leurs résolutions aériennes et accomplir les 
œuvres de Tamour ou de la haine. Pour ces 
Divinités , les enfans dlsrael abandonnèrent sou- 
vent leur Force Vivante , et laissèrent infré- 
quenté son autel légitime prosternant, se bas- 
sement devant des Dieux animaux. Ce fut pour 
cela que leurs têtes inclinées aussi bas dans les 
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Bow*d down in battel, sank before ihe spear 
or despicable foes. 

Wiib tbete in troop 
Came Astorech, wbom tbe Pbœnicians call*d 
Aslarte, qoeen of hcaven, wiih crescent horn» ; 
To who6e brighi image nigbtly by ibe moon 
Sidonian virgin» paid their vows and songs ; 
In Sion aiso not unsung, where stood 
lier lemple on ibe offensive monntain, buill 
By tbat nxorious ïing^ wboae beait, tboogh large 
Begniled by fair idobtresses, fell 
To idols foui. 

Thammnz came ne\t behind, 
Wbose annnal wound in Lebanon allured 
Tbe Svrian damsels to lament bis fate 
In amorous dilties, ail a summer*s day ; 
Wbile smooib Adonis from bis native rock 
Ran purple to tbe sea, supposed witb bloiHl 
C>f Tbammuz vearlv wounded : tbe love-ialt* 
Infected Sion^s dangbters witb like bi^ai , 
MTbose wanton passions in tbe sai^red poirb 
Ezekiel saw, wben, by tbe vision led, 
His eve snrvev*d tbe dark idob tries 
Of alienated Jadab. 

Next came one 
Wbo mourn*d in earnesi, wben tbe captive ark 
Maim'd bis broie image, bead and bands lopp*d ofl* 
In bih own tomple, on tbe griins4*l edge. 
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batailles, se courbèrent devant la lance du plus 
méprisable ennemi. 

Après ces Divinités en troupe, parut Astoreth, 
que les Phéniciens nomment Astarté , reine du 
ciel , ornée d^un croissant; à sa brillante image , 
nuitamment en présence de la lune , les vierges 
de Sidon paient le tribut de leurs vœux et de 
leurs chants. Elle ne fut pas aussi non chantée 
dans Sion , où son temple s^élevait sur le mont 
dlniquité : temple que bâtit ce roi, ami des 
épouses , dont le cœur , quoique grand , séduit 
par de belles idolâtres , tomba devant d^nfâmes 
idoles. 

A la suite d^Astarté vient Thamnuz , dont 
Tannuelle blessure dans le Liban attire les 
jeunes Syriennes, pour gémir sur sa destinée 
dans de tendres complaintes , pendant tout 
un jour d^été; tandis que le tranquille Adonis, 
échappant de sa roche native , roule à la mer 
son onde supposée rougie du sang de Thamnuz, 
blessé tous les ans. Cette amoureuse histoire 
infecta de la même ardeur les filles de Jéru- 
salem , dont les molles voluptés sous le sacré 
portique furent vues d^Ezéchiel, lorsque, con- 
duit par la vision, ses yeux découvrirent les 
noires idolâtries de Tinfidèle Juda. 

Après Thamnuz , il en vint un qui pleura 

amèrement , quand TArche captive mutila sa 

stupide idole , tête et mains émondées , dans 

son propre sanctuaire, sur le seuil de la porte 

m. o 
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Where be fell flaty ind Bhanied bis wonhippers : 
Dagon bis name ; sea monsiery upward man 
And downward Asb : yet had bis temple bigb 
Rear'd in AzoïnSy dreaded ibrougb tbe ooasi 
or Palestine, in Gatb, and Ascalon, 
And Accaron and Gaza*s froniier boonds. 

Him rollow*d Rimmon, wbose deligbtltal seat 
Was Êiir DamascuSy on tbe fertile banks 
Of AblMina and Pbarpbar, lucid streams. 
He aiso against tbe bonse of God was bold : 
A leper once be lost, and gain*d a king; 
Abaz bis sottisb conquerooTy wbom be drew 
God*s altar to disparage, and displace 
For one ofSyrian mode, wbereon to bum 
His odions offerings, and adore tbe gods 
Wbom be bad vanquisb*d. 

Afler tbese appear*d 
A crewi wbo under names of old renown, 
Osiris, Isis, Oms, and ibeir train, 
Witb monstrons sbapes and sorceries abosed 
Fanatic iEgypt and ber priests, to seek 
Tbeir wandering gods disguîsed in brutisb forms 
Ratber tban human, 

Nor did Israël 'scape 
Tbe infection, wben tbeir borrow*d gold composcd 
The calf in Oreb $ and tbe rebel king 
Doabled tbat sin in Betbel and in Dan, 
Ukening bis Maker to tbe grazed ox ; 
JehoTab, wbo in one nigbt, wben be passM 
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où elle tomba à plat, et fit honte à ses ado- 
rateurs : Dagon est son nom ; monstre marin , 
homme par le haut, poisson par le bas. Et cepen- 
dant son temple , élevé haut dans Azot , fîit 
redouté le long des côtes de la Palestine , dans 
Gath , et Ascalon et Accaron , et jusqu^aux 
bornes de la frontière de Gaza. 

Suivait Bimnon, dont la délicieuse demeure 
était la charmante Damas sur les bords fertiles 
d^Abbana et de Pharphar , courans limpides. Lui 
aussi fut hardi contre la maison de Dieu : une 
fois il perdit un Lépreux et gagna un Roi, Achaz, 
son imbécile conquérant , quHl engagea à mé- 
priser Tautel du Seigneur et à le déplacer pour 
un autel à la syrienne , sur lequel Adiaz brûla 
ses odieuses offrandes , et adora les dieux qu^il 
avait vaincus. 

Après ces Démons , parut la bande de ceux 
qui , sous des noms d^an tique renommée , 
Osiris , Isis , Orus et leur train , monstrueux 
en figures et en sorcelleries , abusèrent la fa- 
natique Egypte et ses prêtres qui cherchèrent 
leurs Divinités errantes, cachées sous des for- 
mes de bétes plutôt que sous des formes hu- 
maines. 

Point n^échappa Israël à la contagion , quand 
d^un or emprunté il forma le veau d^Oreb. Le 
roi rebelle doubla ce péché à Béthel et à Dan , 
assimilant son créateur au bœuf paissant , ce 
Jéhovah qui , dans une nuit , lorsqu^il passa 



From iEgypt mitchingy eqiiaU*d wilh one siroke 
Boih ber flrsi-boni and ail ber Ueating gods. 



Bdial came bol, tban wbom a spirii more lewd 
Fell Doi from beaven, or more gross lo lofe 
Vice for iueir : to bim no temple stood 
Or aliar smoked i yet wbo more oft iban br 
In temples and at altars, wben tbe priest 
Tomsatbeîst, as did Eli's sons, wbo fill\l 
Witb Inst and f iolence tbe boose of God ? 
In coarts and palaces be also reigns. 
And in loxnrions cilieSi wbere tbe noîse ^ 
Of riot ascends above tbeir lofliest towers, 
And iiOtur7f and outrage : and wben nigbt 
Darkens tbe streets • tben wander fortb tbe sons 
or Belial, flown witb insolence and wine. 
Witness tbe streets of Sodom, and ibat nigbt 
In Gibeab, wben tbe hospitable door 
Exposed a mairon to avoid worse mpe . 



Tbese were tbe prime in order and in mighi ; 
Tbe rest were long to tell, tbongh far renown*d, 
Tbe lonian gods, of Javan*s issue, held 
Gods, yet confess*d later tban beaven and earth, 
Tbeir boasted parents. Titan, beaven*s first bom, 
Witb bis enormous brood, and birthrigbt seized 
By yoonger Satnm : be Orom migbtier Jove, 
own and Bbea*s son , like measnrc fourni ; 
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dans sa marche à travers TEgypte , rendit égaux 
d^un seul coup ses premiers nés et ses dieux 
bélaDs. 

Bélial parut le dernier ; plus impur esprit , 
plus grossièrement épris de Famour du vice 
pour le vice même, ne tomba du ciel. Pour Bélial, 
aucun temple ne s^élevait, aucun autel ne fuma : 
qui cependant est plus souvent que lui dans les 
temples et sur les autels , quand le prêtre de- 
vient athée comme les fils d^Eli qui remplirent 
de prostitutions et de violences la maison de 
Dieu ? 11 rè^e aussi dans les palais et dans les 
cours, dans les villes dissolues où le bruit de 
la débauche , de Tinjure et de Foutrage , monte 
au dessus des plus hautes tours : et quand la 
nuit obscurcit les rues , alors vagabondent les fils 
de Bélial gonflés d^insolence et devin; témoin 
les rues de Sodome, et cette nuit dans Gabaa, 
lorsque la porte hospitalière exposa une matrone 
pour éviter un rapt plus odieux. 

Ces Démons étaient les premiers en rang et 
en puissance : le reste serait long à dire , bien 
qu'eau loin renommé ; Dieux dlonie que la posté- 
rité de Javan tint pour dieux , mais confessés 
dieux plus récens que le Ciel et la Terre , leurs 
parens vantés ; Titan , premier né du ciel avec 
son énorme lignée et son droit d^ainesse usurpé 
par Saturne plus jeune que lui; Saturne traité de 
la même sorte par le plus puissant Jupiter , son 
propre fils et fils de Rhée : ainsi Jupiter , usur- 
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So Jofe «tnrping raign'd : thèse im ia Grèce 
Aad Idt knowB : iheooe oo che sDOwy top 
Of oold Olympus niled the middle tir, 
Tbeir higfaesl hesTen; or oo the Delphisn 
Or ia Dodomi, ud throngh sU the boonds 
or Doric laiid ; or who wiib Satun oM 
Fled over Adria to the Hesperian lelds, 
Aad o'er the Cdtic roani*d the annost isles 



AU thèse tnd more cime flockiog, bot with looks 
Doimcast snd damp ; yet such whereia appear'd 
Obscure soom glimpse of joy, to ha?e foond their chief 
H 01 in despair, to ha?e foiiod theoMehres not lost 
la lossitseif; which on bis cooatenaoce casi 
Lihe doubtful bue : bat he, bis wooted pride 
Soon recollectiog, with bigh words » that bore 
Semblanœ of worth, not substance, gently raised 
Tbeir fidnted courage, aad dispeird tbeir fèars. 



Then straigbt commands , that at the warilke souad 
or trmnpeu loud and clarions, be nprear'd 
His mighty standard : that prood booour claim*d 
Asasel as bis right, a cherob tall ; 
Who fonhwith from the glittering staff unfarl*d 
The impérial ensign, which, full bigh advanced, 
Shoae like a meieor, streaming to the wind, 
With geam aad golden lustre rich imbbued, 
Seraphic arms aad trophîes ; ail the wbile 
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pant , régna. Ces Dieux dVbord connus en Crète 
et sur rida , de là sur le sommet neigeux du 
froid Olympe , gouvernèrent la moyenne région 
de Pair , leur plus haut ciel , ou sur le rocher 
de Delphes, ou dans Dodone , et dans toutes 
les limites de la terre Dorique. Uun d^eux ,' 
avec le vieux Saturne , fuit sur FAdriatique 
aux champs de lUespérie , et par delà la Celti* 
que erra dans les lies les plus reculées. 

Tous ces Dieux , et beaucoup d^autres , vin- 
rent en troupe, mais avec des regards baissés 
et humides , tels cependant qu^on y voyait une 
obscure lueur de joie d^avoir trouvé leur chef 
non désespéré , de s^étre trouvés eux-mêmes non 
perdus dans la perdition même. Ceci refléta sur 
le visage de Satan comme une couleur douteuse : 
mais bientôt reprenant son orgueil accoutumé , 
avec de hautes paroles qui avaient Tapparence 
non la réalité de la dignité, il ranime doucement 
leur défaillant courage et dissipe leur crainte. 

Alors sur le champ il ordonne qu^au bruit 
guerrier des clairons et des trompettes retentis- 
santes son puissant étendard soit levé. Cet or- 
gueilleux honneur est réclamé comme un droit 
par Azazel , grand chérubin ; il déferle de Thast 
brillante FEnseigne impériale , qui haute et plei- 
nement avancée brille comme un météore s^écou- 
lant dans le vent : les perles et le riche éclat de 
For y blasonnaient les armes et les trophées sera- 
phiques. Pendant tout ce temps Tairain sonore 
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Sonoroos métal blowÎDg martial soaodt : 
Al which the-anifenal host ap sent 
A sboat ibat tore helFs conca?ei aod beyond 
Frighted tbe reign of Chaos and old Night. 



Ail in a momenl through the gloom were seen 
Ten tboosand banners rise into tlke air 
Wilh orient coloars waVing : witb them rose 
A forest buge of spears ; and thronging belms 
Appear*d, and serried shields in thick array 
Of depth immeasarable : anon ihey move 
In perfeci pkalanx to the Dorian ihood 
or flûtes and soft recorders ; such as raised 
To beightb of noblest temper heroes old 
Arming to battel ; and, insteadorrage, 
Deliberate Talor breathed, firm, and anmo?ed 
Witb dread ofdeatb to flight or foui retreat ; 
Nor waniing power to mitigate and 'saage 
Witb solenm touches troubled thoughts, and chaso 
Anguisb, and doubt, and fear, and sorrow, and pain, 
From mortal or îmmortal minds. 



Thus thev, 
Breathing united force, with fixed thoughi, 
Mored on in silence, to soft pipes that charm*d 
Tbelr painful steps o*er tbe bumt soil : and now 
Adtanced in fiew tbey stand, a horrid front 
Of dreadfU length and dazzling arms, in guise 
Of warriours old witb order*d spear and sbield, 
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toaflSe des sons belliqueux , auxquels Funiver- 
selle armée renvoie un cri qui déchire la con- 
cavité de l^nfer, et épouvante au delà Tempire 
da Chaos et de la Vieille Nuit. 

En un moment , à travers les ténèbres , sont 
mes dix mille bannières qui s^élèvent dans Pair 
avec des couleurs orientales ondoyantes. Avec ces 
bannières se dresse une forêt énorme de lances ; 
et les casques pressés apparaissent , et les bou- 
cliers se serrent dans une épaisse ligne d^une 
profondeur inconmiensurable. Bientôt les guer- 
riers se meuvent en phalange parfaite , au mode 
dorien des flûtes et des suaves haut-bois : un tel 
mode élevait à la hauteur du plus noble calme les 
héros antiques s^armant pour le combat ; au lieu 
de la fureur, il inspirait une valeur réglée, ferme, 
incapable d^être entraînée , par la crainte de la 
mort , à la fuite ou à une retraite honteuse. Cette 
harmonie ne manque pas de pouvoir pour tem- 
pérer et apaiser , avec des accords religieux , les 
pensées troublées , pour chasser Fangoisse , et le 
doute , et la frayeur, et le chagrin, et la peine des 
Esprits mortels et immortels. 

Ainsi respirant la force unie, avec un dessein 
fixé, marchaient en silence les Anges déchus, 
au son du doux pipeau qui charmait leurs pas 
douloureux sur le sol brûlant , et alors avancés 
en vue, ilss^arrêtent; horrible front d^efFroyable 
longueur , étincelant d^armes , à la ressemblance 
des guerriers de jadis , rangés sous le bouclier et 



SO BOQKL 

Awailiog whai eonunaDd Iheir mighly chieC 
Had to impose : he throogh tbe anued Aies 
Darti bis experieoced eye, and soon iravene 
The whole baualioo views ; tbeir order dve, 
Their visages and stature as of gods i 
Tbeir Duinber last be suins. 



Aod DOW bis beart 
Distends witb pride, and, bardeniog in bis strengtb, 
Glories ; for never, since created man, 
Met sQcb imbodied forcei as named witb tbese 
Conld merit more tban tbat small infantry 
Warr'd on by crânes ; tboagb ail tbe giant brood 
or Phlegra witb tlie beroic race were Join*d 
Tbat fougbt at Tbebes and Ilium , on eacb sîde 
Mix*d witb auxiliar gods; and wbat resounds 
In fable or romance of Utber*s son, 
Begirt witb Brîtisb and Armorie knigbu; 
And ail wbo since, baptixed or infidel, 
Jousted in Aspramont or Monialban, 
Damatco, or Morocco, or Trebisond, 
Or wbom Biscrta sent hrom Ahrlc sbore, 
When Charicmain, witb ail hispeerage fett, 
By Fontarabia. 



Tbus far tbese bcyond 
CkHupare of mortal prowess, yct obsenrcHl 
Tbeir dread commander : be , above tbr rest 
In sbape and gesture proudly emincnt. 
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la lance , attendant Tordre que leur puissant 
oéral avait à leur imposer! Satan, dans les files 
années, darde son regard expérimenté, et bientôt 
roit , à travers tout le bataillon , la tenue exacte 
de ces guerriers , leurs visages , et leurs statures 
comme celles des dieux : leur nombre finalement 
il résume. 

Et alors son cœur se dilate d^orgueil , et , s^en 
durcissant dans sa puissance , il se glorifie. Car 
depuis cpie Phomme fut créé , jamais force pareille 
D^avait été réunie en corps : nommée auprès de 
celle-ci , elle ne mériterait pas quW s^j arrêtât 
plus qu^à cette petite infanterie combattue par 
les grues ; quand même on y ajouterait la race 
gigantesque de Phlégra avec la race héroïque qui 
lutta devant Thèbes et Ilion où, de Fun et de 
Fautre côté , se mêlaient des dieux auxiliaires ; 
quand on y joindrait ce que le roman ou la fable 
raconte du fils dTJther entouré de chevaliers 
Bretons et Armoricains ; quand on rassemblerait 
tous ceux qui depuis , baptisés ou infidèles , jou- 
tèrent dans Aspremont , ou Montauban , ou Da- 
mas , ou Maroc , ou Trébisonde , ou ceux que 
Biserte envoya de la rive africaine , lorsque Char- 
lemagne avec tous ses pairs tomba près de Fon- 
tarabie. 

Ainsi cette armée des Esprits , loin de com- 
paraison avec toute mortelle prouesse, respectait 
cependant son redoutable chef. Celui-ci, au dessus 
du reste par sa taille et sa contenance superbe- 
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Stood like a iowcr : hit form had yet Dol lost 

AU her original brightness, oor appear'd 

Less ihan archangel roin'd, and tbe exce» 

or glory obscured : as when the sun new-riten 

Looks ihroogh ibe horizontal misty air, 

Shorn of his beams; or ttom behind tbe mooD, 

In dim éclipse, disastroos twilight sheds 

On haïr the nations, and with rear or change 

Perplexes monarchs : darken*d so, yet shono 

Above tbem ail the archangel : bot bis fiice 

Deep scars or tbnnder had intrenchM, and car«* 

Sat on his raded cheek ; bot, under brows 

or dauntless courage and considerate prido, 

Waitlng revenge : cruel his eye, but cast 

Signs or remorse and passion, to behotd 

The rellows or his crime, the rollowers rathor, 

( Far other once bebeld in bliss ) condemn*d 

For ever now to bave their lot in pain ; 

Millions orspirits ror his rault amerced 

or heaven , and rrom ctemal splendours flung 

For his revoit ; yet fiaithrul how they stood , 

Their glory witherM : as when heavcn's firc 

llaih scathod the rorest oaks or mountain pincs, 

Wîth singed top, their statoly growth, though bun*. 

Stands on the blasted heath. 
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ment dominateur, s^élevait comme une tour. Sa 
forme n^avait pas encore perdu toute sa splendeur 
originelle; il ne paraissait rien moins qu^un Ai^ 
change tombé , un excès de gloire obscurcie : 
comme lorsque le soleil nouvellement levé , tondu 
de ses rayons, regarde à travers Tair horizontal 
et brumeux ; ou tel que cet astre derrière la lune , 
dans une sombre éclipse , répand un crépu- 
scole funeste sur la moitié des peuples , et par la 
frayeur des révolutions tourmente les rois : ainsi 
obscurci , brillait encore au dessus de tous ses 
compagnons TArchange. Mais son visage est la- 
bouré des profondes cicatrices de la foudre, et 
rinquiétude est assise sur sa joue fanée ; sous les 
sonrcils d^un courage indompté et d^un orgueil 
patient, veille la vengeance. Cruel était son œil , 
toutefois il s^en échappait des signes de remords 
et de compassion, quand Satan regardait ceux 
qui partagèrent , ou plutôt qui suivirent son 
crime (il les avait vus autrefois bien diiférens 
dans la béatitude) , condamnés maintenant pour 
tODJours à avoir leur lot dans la souffrance ! 
millions d^prits mis pour sa faute à Pamende 
du ciel, et jetés hors des étemelles splendeurs 
pour sa révolte , néanmoins demeurés fidèles 
combien que leur gloire flétrie. Comme quand 
le feu du ciel a écorché les chênes de la forêt ou 
les pins de la montagne , avec une tête passée à 
la flamme leur tronc majestueux, quoique nu, 
reste debout sur la lande brûlée. 
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To qieak; wbereM didr dovbled naks ihqr boMl 
From wiBg lo wiag, asd kilf iadote him rooMl 
Wiilt ail bis peers : aimtk» hM ihaB mMt. 
Tkiioe be isaay'd, ud Orioe, in tpiie of toon, 
Tears, soch as angels weep» bwsl forth ; at last 
Words iatairoTe wiib sighs CmdkI mi their waj. 



" myriads of iauDortal spirits ! powers 
Matchless, bot witb the Ahnigbty ; and chat slrile 
Was BOt ioglorioos, thoogh tbe efent was dire, 
As this place lesUfies, and tbn dire change 
Hatefol to ntter : but what power of nlnd, 
Foreaeeing or presaging, Ih» the depth 
Of knowledge past or presenti ooald bâte linr*d, 
How SQcfa naited force of gods, how swh 
As stood like thèse, eoaU ever know repelse? 
For who cas jfet bdiete, thovgh aller loss, 
That al! thèse paissant légions, whose exile 
Hath eoiptîed heafen, shall bil to reaicend 
SdfHraised, and r eposscas their natire seat ? 
For me, be witoess ail the bost of bea^en 
If eomsels diKerent or dangers sbannM 
hf mm hafe losi onr hopes : bat be, who reigns 
Monarch in heaten, till tben as one secnre 
Sat on bis throne, npbeld by old repote, 
Consent, or coston; and bb régal state 
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Satan se prépare à parler; sur quoi les rangs 
doublés des bataillons se courbent d^une aile à 
raatre aile, et Tentourent à demi de tous ses 
pairs : Tattention les rend muets. Trois fois il 
etsaie de commencer; trois fois, en dépit de sa 
fierté , des larmes telles que les anges en peuvent 
pleurer débordent. Enfin des mots entrecoupés 
de soupirs forcent le passage. 



c myriades d^Esprits immortels ! 6 puis* 
sances qui n^avez de pareils que le Tout-Puis- 
sant! il ne fut pas inglorieux, ce combat, bien 
que révènement fut désastreux, comme Tattes- 
tent ce séjour et ce terrible changement odieux 
à exprimer. Mais quelle faculté d^esprit, pré- 
Toyant et présageant d'^après la profondeur de 
la connaissance du passé ou du présent , aurait 
craint que la force unie de tant de dieux , de 
dieux tels que ceux-ci , fut jamais repoussée ? 
Car qui peut croire encore, même après cette 
défaite, que toutes ces légions puissantes, dont 
Texil a rendu le ciel vide , manqueront à se 
relever et à reconquérir leur séjour natal ? 
Quant à moi , toute Farmée céleste est témoin 
si des conseils divers ou des dangers par moi 
évités ont ruiné nos espérances. Mais celui 
qui règne monarque dans le ciel était jus- 
qu^alors demeuré en sûreté assis sur son trône , 
maintenu par une ancienne réputation , par 
le consentement ou Pusage; il nous étalait en 
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Pttt forth at fùU ; bat still bis strengtb coooeal*d, 
Wbicb tanpted onr attempi, asd wrooght oor taàl 



Henoefonb bis might we know, tod know our owd ; 

So as nd eitber to provoke, or dread 

New war, provoked : our better part remaiiis 

To work in close design, by firand or gaile, 

Wbat force effected not; tbat be no less 

At lengtb flrom us may find : Wbo overcomos 

By force, batb otercome bat balf bis foe. 



Space may prodace new worlds, wbereof so rilo 
Tbere wenl a Dune in beaven, tbat be ère long 
Intended to create, and tberein plant 
A génération, wbom bis cboicc regard 
Sbould fafour equal to the sons of beaven. 
Tbitber, if but to pr}*, sball be perbaps 
Our first éruption ; tbitber or elsewberc ; 
For tbis infernal pit sball nevor bold 
Celestial spirits in bondage, nor tbe abyss 
Long under darkness cover. But tbese tbougbts 
Full counsel must mature : preacc is despair'd ; 
For wbo can tbink submission? war tben, war, 
Open or understooil, must be resolved.** 



lie spake ; aud, to confirm bis wonis, out flow 
Mitlious offlaming swords, drawu from the tbigb^ 
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plein son faste royal, mais il nous cachait sa 
force j ce cpii nous tenta à notre tentative et 
causa notre chute. 

» Dorénavant nous connaissons sa puissance et 
nous connaissons la nôtre , de manière à ne 
provoquer ni craindre une nouvelle guerre , 
provoquée. Le meilleur parti qui nous reste 
est de travailler dans un secret dessein à obtenir 
de la ruse et de Tartifice ce que la force nV pas 
effectué , afin qu^à la longue il apprenne du 
moins ceci de nous : Celui qui a vaincu par la 
» force n^a vaincu qu^à moitié son ennemi. 
» Uespace peut produire de nouveaux mondes : 

> à ce sujet un bruit courait dans le ciel , qu^avant 
» peu le Tout-Puissant avait Tintention de créer 

> et de placer dans cette création une race 
» que les regards de sa préférence favoriseraient 
» à régal des fils du ciel. Là , ne fut-ce que pour 
»» découvrir , se fera peut-être notre première 
» irruption ; là ou ailleurs : car ce puits infernal 
)> ne retiendra jamais des Esprits célestes en 
» captivité , ni Pabime ne les couvrira long- 
» temps de ses ténèbres. Mais ces projets doivent 
» être mûris en plein conseil. Plus d'^espoir de 
)» paix , car qui songerait à la soumission ? Guerre 
»• donc ! guerre , ouverte ou cachée , doit être 
» résolue. » 

11 dit; et pour approuver ses paroles, volèrent 
en Fair des millions d^épées flamboyantes , tirées 
Ul. 6 
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or mifchiy cherabiin ; the sodden blaie 
Far roand illamined hell : highly tbey raged 
Agaiost tbe Highest, and fiercc with gratped ann& 
C'.laili*d OD iheir soundiDg sbields the din of war» 
Hurliug deAaDce toward the Taait of hea?en. 



There atood a hill Dot far, whose grtaly top 
Belch*d flre and rolliog smoke; the reac entire 
Shone with a gloasy acarf ; nndonbted sign 
That in hte wonb was hid meiallic ore » 
The work of aolphnr. Thither, wing'd with apeed, 
A nanerooa i>rigad haaten*d ; aa when banda 
or pioneera , with apade and pickaxe ann*d, 
Foreron tbe royal camp , to trench a lield. 
Or caat a ranpart. Mammon led them on ; 
Mammon i tbe least erected apirit that Tell 
Front beafen ; for ev*n in heaven his looka and Ihonghta 
Were abraya downward bent ; admiring nM>re 
Tbe ricbea or heaven*a pavement, trodden gold» 
Than anght divine or holy etae enjovM 
In vîftion béatifie : by bim first 
Men alao, and by hîa suggeation taugbt, 
Bantacli*d ihe centre, and with impiou» hands 
Rifled ihe boweU of their niother earth 
For ireasures better hid. Soon had h\% rrew 
Open*d into the hill a spacioat wound« 
And digg*d ont ribs ofgold. Li*t none admire 
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de dessus la cuisse des puissans chérubins ; la 
luear subite au loin a Fentour illumine FEnfer : 
les Démons poussent des cris de rage contre le 
Très-Haut , et furieux , avec leurs armes saisies , 
ils sonnent sur leurs boucliers retentissans le glas 
de la guerre, hurlant un défi à la voûte du ciel. 
A peu de distance s^élevait une colline dont le 
sommet terrible rendait , par intervalles , du feu 
et une roulante fumée; le reste entier brillait 
d^une croûte lustrée ; indubitable signe que dans 
les entrailles de cette colline était cachée une 
substance métallique, œuvre du soufre. La, sur 
les ailes de la vitesse , une nombreuse brigade se 
hâte, dé même que des bandes de pionniers armés 
de pics et de bêches devancent le camp royal pour 
se retrancher en plaine, ou élever un rempart. 
Manimon les conduit; Mammon, le moins élevé 
des Elsprits tombés du ciel, car dans le ciel même 
ses regards et ses pensées étaient toujours dirigés 
en bas; admirant plus la richesse du pavé du ciel 
où les pas foulent For que toute chose divine ou 
sacrée dont on jouit dans la Vision béatifique. 
Par lui d'^abord, les hommes aussi , et par ses 
suggestions enseignées, saccagèrent le centre de 
la terre , et avec des mains impies pillèrent les 
entrailles de leur mère, pour des trésors quMl 
vaudrait mieux cacher. Bientôt la bande de Mam- 
mon eut ouvert une large blessure dans la mon- 
tagne et extrait de ses flancs des côtes d^or. 
Personne ne doit s'étonner si les richesses crois- 
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That richet grow in hell, dut toil ouy besl 
Detenre ihe predous baiie. Asd bere lei those 
Who boast in mortal thiogs, tnd wowtering tdl 
OC Bibel, tnd tbe works of Memphian Ungs, 
LMrnhow their grettetl monomeais of ftee, 
A|m1 scrength, tnd tit, are etailjr oatdone 
Bjr spiriu reprobtle; tnd in tn honr 
Whtt in tn tge Uiey witb ineetstnl loii 
And htnds innamertblesctroe perforai. 



Nigh on ibe pitin, in mtny cdls preptred, 
Tbtt nndemettb btd Teins of liqnid fire 
SInioed ttom tbe Itke , t second nnliiuide 
Witb wondroos trt foonded tbe mtsqr ore, 
Se?ering etcb kind, tnd scanini*d tbe bollion dross 
A tbird ts soon btd formM witbin tbe gronnd 
, A Ytriotts nonld, tnd tW» tbe boiling cells 
Bjr strtnge confeytnce fill*d etcb bollow nook : 
As in tn organ, from one blast or wind, 
To mtnjr a row of pipes tbe sound-board breatbes. 



Anon ont of tbe eartb a fobric buge 
Rose, like an exbalatioA, witb tbe sound 
Of dnicet sympbonîes and voices sweet ; 
Bnilt like a tempte, wbere pilasters ronnd 
Were set, and Donc pillars overlaid 
Witb golden arcbitrave : nor did tbere want 
Comice of (rîeze wilb bossy sculptures graven » 
Tbe roof was frctted gold. Not Babylon, 
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sent dans I^nfer; ce sol est le plus convenable au 
précieux poison. Et ici que ceux qui se vantent 
des choses mortelles et qui s^en émerveillant disent 
Babel et les ouvrages des Rois de Memphis ; que 
ceux-là apprennent combien leurs plus grands 
monumens de renommée, de force et d^ari^ sont 
aisément surpassés par des Esprits réprouvés : ils 
accomplissent en une heure ce que dans un siècle 
les rois , avec des labeurs incessans et des mains 
innombrables , achèvent à peine. 

Tout auprès sur la plaine , dans maints four- 
neaux préparés sous lesquels passe une veine de 
feu liquide, éclusée du lac, une seconde troupe 
avec un art prodigieux fait fondre le minerai 
massif, sépare chaque espèce, et écume les sco- 
ries des lingots d^or. Une troisième troupe aussi 
promptement forme dans la terre des moules 
variés , et de la matière des bouillans creusets , 
par une dérivation étonnante, remplissent chaque 
profond recoin : ainsi dans Torgue, par un seul 
souffle de vent divisé entre plusieurs rangs de 
tuyaux, tout le jeu respire. 

Soudain un immense édifice s^éleva de la terre , 
comme une exhalaison , au son d^une symphonie 
charmante et de douces voix : édifice bâti ainsi 
qu^un temple où tout autour étaient placés des 
pilastres et des colonnes doriques surchargées 
d'aune architrave d^or : il n^y manquait ni cor- 
niches, ni frises avec des reliefs gravés en bosse. 
Le plafond était d^or ciselé. Ni Babylone , ni 
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Nor greal Aleaûro tncb magoitceace 
Eqwdl'd in ail iheir gtoriet, to iMhrlne 
Beloft or Serapis, ibeir gods; or teat 
Tbeir kings, wheo iEgypt wtib Aiqrria ttrove 
la wealih and Inorjr. 

Tbe aacrading pile 
Stood Sx*d her sutely betghth : and siraight the doort, 
Opening their brazen folds, discoTer wide 
Whhin her ample apaces o*er the smooili 
And lerel paTemeot : from tbe arcbed roof* 
Pêttdeal by sobtle ouigic, many a row 
or itarry lampa and blazlng cresseu, fed 
With Daphtba and asphaltas, yelded light 
As from a sky. 

The hasiy mulUlude 
Admiring enter'd, and ibe work some praise, 
And some ibe architeci : bis baod was kaowo 
la heaTen by many a tower*d slmctare higb^ 
Where scepired angels beld tbeir résidence. 
And sat as princes; whom tbe Suprême King 
Exalted to such power, and gave to rulcy 
Each in bis bierarchy, tbe orders bright. 

Kor was bis name nnbeard or nnadored 
In ancient Greece; and in Ausonian land 
Men caird bim Mulciber ; and bow be tell 
From heaTen they fabled, thrown by angrj* Jove 
Sheer o*er tbe cr)-stal battlemenu : firom morn 
To noon be feU, from noon to dewy eve, 
A sommeras day ; and with tbe setting snn 



UYRE I. es 

Memphis , dans toute leur gloire , n^égalèrent une 
pareille magnificence pour enchâsser Bélus ou 
Séraphis, leurs dieux, ou pour introniser leurs 
rois, lorsque l^Egypte et FAssjrrie rivalisaient de 
luxe et de richesses. 

La masse ascendante arrêta fixe sa majestueuse 
hauteur : et sur le champ les portes ouvrant 
leurs battans de bronze, découvrent au large en 
dedans ses amples espaces sur un pavé nivelé et 
poli : sous Tare de la voûte pendent, par une 
subtile magie , plusieurs files de lampes étoilées 
et d^étincelans fallots qui , nourris de naphte et 
d'asphalte , émanent la lumière comme un firma- 
ment. 

La foule empressée entre en admirant, et les 
uns vantent TOuvrage, les autres TOuvrier. La 
main de cet architecte fiit connue dans le ciel par 
la structure de plusieurs hautes tours où des 
anges, portant le sceptre, faisaient leur résidence 
et^siégeaient comme des princes : le Monarque 
suprême les éleva à un tel pouvoir, et les chargea 
de gouverner , chacun dans sa hiérarchie , les 
milices brillantes. 

Le même architecte ne fut point ignoré ou 
sans adorateurs dans Pantique Grèce ; et dans la 
terre d^Ausonie , les hommes rappelèrent Mul- 
ciber. Et la fable disait comment il fut précipité 
du Ciel, jeté par Jupiter en courroux par dessus 
les créneaux de cristal : du matin jusqu'au midi 
il roula, du midi jusqu'au soir d'un jour d'été ; 
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Dropp*d from ihe zeoilh like% blling sur, 

Od Leiiiii06y tbe JEgetn isie : ihat they relaie, 

Erring; for he wilh ihis rebelliooftroat 

Fell long before ; nor aoghi aTiil*d him now 

To baTe buill in heaven high towers; nor did be 'scape 

By ail bU engines ; bal was beadlong seni 

Wilb bis indnstrious crew to baild in bell. 



Meanwbile ibe wioged beralds, by command 

Of sovran power, witb awful ceremony 

And tninipel*s sound, througbonl ibe bosi proclain 

A solenu coancil forthwitb to be beld 

At Panda^monîum, tbe bigb capital 

Of Satan and bis peers : tbeir sammons calfd 

From every band and squared régiment 

By ptece or cboice tbe wortbiest ; tbey anon 

Wilb hnndreds and witb tbousands trooping rame 

Attended : ail access was tbrongd; tbe gâtes 

And porcbes wide^ but cbief tbe spacions bail* 

( Tbougb like a cover*d fleld, wbere cbampions bold 

Wont ride in ami*d, and at tbe soldants cbair 

Defled tbe best of Panim chivalrv 

To mortal combat, or carcer witb lance ). 

Tbick swann*d, botb on tbe ground and in tbe air, 

BnisbM witb tbe biss of rustling wings. As beos 
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et avec le soleil couchant il s^abattit du zénith , 
comme une étoile tombante , dans Lemnos , île 
de FiEgée : ainsi les hommes le racontaient, en 
se trompant ; car la chute de Mulciber avec cette 
bande rebeUe avait eu lieu long-ten(ips aupara- 
vant. Il ne lui servit de rien à présent d^avoir 
élevé de hautes tours dans le ciel ; il ne se sauva 
point à Taide de ses machines ; mais il fut envoyé 
la tête la première , avec sa horde industrieuse , 
bâtir dans FEnfer. 

Cependant les hérauts ailés, par le comman- 
dement du souverain pouvoir, avec un appareil 
redoutable , et au son des trompettes , proclament 
dans toute Farmée la convocation d^n conseil 
solennel qui doit se tenir incontinent à Pandas 
monium , la grande capitale de Satan et de ses 
pairs. Leurs sommations appellent, de chaque 
bande et de chaque régiment régulier, les plus 
dignes en rang ou en mérite; ils viennent aus- 
sitôt, par troupes de cent et de mille, avec leurs 
cortèges. Tous les abords sont obstrués; les portes 
et les larges parvis s^encombrent , mais surtout 
Fimmense salle (quoique semblable à un champ 
couvert , où de vaillans champions étaient accou- 
tumés à chevaucher en armes, et devant le siège 
du Soudan , à défier la fleur de la chevalerie 
païenne , au combat à mort ou au courre d^une 
lance). L^essaim des Esprits fourmille épais, à 
la fois sur la terre et dans Fair froissé du siffle- 
ment de leurs ailes bruyantes. Au printemps , 
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lo sprtBg time, wheD Ihe md wilh Ttanis ride». 
Pour fonh iheir popoloo» yovih àbomi Um hivc 
In clasten : they amoag fresli dewt and fliowers 
Fly to and firo, or on ihe snK>oUied plank, 
The solNirb of their airaw-bnill citadel, 

niM>'d wilh balm, expatiaie, tnd oonfcr 
sute âHhirs : so thick Ihe nery crowd 
Swami*d and were slrallen*d; till, ihe signal given. 



Behold a wonder '. They, bni now who teeni'd 
In bigne» lo snrpaas Earth*i giani sons, 
Now less ihan smallesl dwarfo, in narrow roon 
Throng numberlesSi lîke Ihai Pygmèan race 
Beyond ihe Indian monnl; or laery ehes, 
Whose midnighl rerels, by a foresi side, 
Or founuint some belaled peasani sees. 
Or dreams he sees, whîle over-head ihe muon 
Siis arbiiresSy and nearer lo ibe earib 
Wbeels her pale course : Ihey, on Iheîr mirlh and danco 
InienU wilh jocund music chann^hisear : 
Al oiire wilh joy and finir hîs hean relH>uuds. 



Thus incorporeal splrils lo sniallosi fumis 
Reduced ihetr shapes iuimenscy and were ai largo, 
Though wilhoul nunber siill, amidsi ihe hall 
iH ihal infernal couri. Bal far wiihiii. 
And in Iheir uwn dina^nsions, like ihcmsdvi-s. 
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quand le Soleil marche avec le Taureau , des 
abeilles répandent en grappes autour de la ruche 
leur populeuse jeunesse : elles voltigent çà et là 
parmi la fraîche rosée et leurs fleurs , ou , sur une 
planche unie , faubourg de leur citadelle de paille, 
DouTcUement frottée de baume, elles discourent 
et délibèrent de leurs affaires d^état : aussi épaisse 
la troupe aérienne fourmillait et était serrée , 
josqu'^au moment du signal donné. 

>'ovez la merveille ! Ceux qui paraissaient à 
présent surpasser en grandeur les géans , fils de 
la terre , a présent moindres que les plus petits 
nains, s^en tassent sans nombre dans un espace 
étroit : ils ressemblent à la race des pygmées au 
delà de la montagne de Flnde, ou bien à des fées 
dans leur orgie de minuit , à la lisière d^une fo- 
ret, ou au bord d^une fontaine, que quelque 
paysan en retard voit ou rêve qu^il voit , tandis 
que sur sa tète la lune siège arbitre et incline 
plus près de la terre sa pâle course : appliqués à 
leurs danses et à leurs jeux , ces Esprits légers 
charment Foreille du paysan avec une agréable 
musique ; son cœur bat à la fois de joie et de 
fraveur. 

Ainsi, des Esprits incorporels réduisirent à la 
plus petite proportion leur stature immense , 
et furent au large, quoique toujours sans nombre, 
dans la salle de cette cour infernale. Mais loin 
dansFintérieur, et dans leurs propres dimensions, 
semblables à eux-mêmes , les grands seigneurs 
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The greai senpfaic lonb »d cfaerabiai 
In dote recew and secret oorfclaTe ut; 
\ ibouund deaii-god* on goMai Mais, 
Freqneot and ftill. After aborl Nlace ibn, 
Aod MiBBoiu raad, ibe great coondt begaa. 




Séraphiques et les Chérubins se réunissent en un 
lies retiré , et en secr«t conclave ; mille demi- 
dieux assis sur des sièges dVr, conseil nombreux 
et complet! Après nu court silence et la Semonce 
lue, la grande délibération commença. 




THE ARGUMENT. 



Tn eomoltatkNi begm, Stiao dcteta wlKtkar 
iMiarded fcr tke i t œ iw j étkmrtm 
A tkini propoMl b prafômi, 
tte tniUi of iWt piopfcny «r tradMoBte 
woridf imI HWtlKr Uêé of cmlsrtt fl^vtlf or sot 
à» IkoMcIfCi, abo«l lUt tkM I» ht areilBi i 
be mt oo tyt HÊkKA wmttk 
tkft voyage , Ut komo mn à ma t p p If J o i. 1W èmuKil iImh CBéoi , 
Uk itit bitake tlwai tevoral wtyt» aad It ttvcttl mÊ§kojWÊtaÊÊ 9 
thàr iodiiHilkNit ktd iImb « to calCftaiB tkt tkat tBI 
HepoMct ooUt Joonwylt lMOgtlei:flBditlwai riurt. 
tiMre to Kwd thev s kj wImhb al lenstli tlwy vc opooei, 
ver lo y» tbe gml fulf brtwoeii Ml and Iwavcn : wHk «lurt 
he paMw tbroQgli, direcicd hy Oumm, tbe IHnirvr of tiMl pl«e« It 
tlw fifte oC tkit new world wlikli be loogbt. 
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là éSbéntàan eommeneëe, Satan examine si nne autre bataille doit 
Hn hasar d ée pour reoourrer le CM : quelques-uns sont de œt avis, 
(TaDtret en dissuadent, Gne troisième proposition , suggérée d*abord 
far Satak, est; prélénée ; on conclut à édairdr la Térité de cette 
prnpfcftk ou de cette tradition du Ciel, concernant un autre monde , 
et une avlre espèce de créatures égales ou peu inférieures aux annp, 
qui devaient être formées à peu près dans ce temps. Embarras pour 
nfoir qui sera envoyé à celte difficile recherche. Satan, leur ehef, 
cn ù e p iea d seul le voyage; il est honoré et applaudL Le conseil afaui 
in» les Esprits premient diflérens chemins, et s*occupent à différens 
aercâces suivant que leur indination les y porte, pour passer le 
tonps jttsqu^au retour de Satan. Celui-ci, dans son voyage, arrive 
aax port» de PEnfer ; il les trouve fermées, et qui siégeait là pour les 
garder. Par qui enfin elles sont ouvertes. Satan découvre Timmensc 
foollire entre TEnfer et le Ciel. Avec quelles difficultés il le traverse : 
dirigé par le Chaos puissance de ce lieu, il parvient, à la vue du 
BKmde nouveau qu*il cherchait 
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ifiB on t ihrone of royal sttley whick t» 
Oatsbone ihe weailh of Ormat and of Ind» 
Or where Uie gorgeont eait wilh riciiest hand 
Showert on her kings Barbarie pearl and goM, 
Satan exalted sat, by merii raiaed 

To thaï bad eminence : and, from despair 

Thnt high nplifted beyond hope, aspires 

Beyood tbus high ; insatiate to pnrsne 

Vain war with heaven, and, by success untanghi, 

His proud imaginations ibns display*d : — 



*' Powers and Dominions, Deiiies ofheaven. 
For since no deep wiibin her guif can hold 
laimorul Tigor, thoogh oppress*d and bllen« 
I giTe not beaTen for lost : from this descent 
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AUT , sur un trône d^une magnificence 
royale , qni efiaçait de beaucoup en éclat 
la richesse d^Ormus et de Flnde , ou des 
contrées du splendide Orient dont la main 
la plus opulente fait pleuvoir sur ses rois 
Barbares les perles et Por , Satan est assis , porté 
par le mérite à cette mauvaise prééminence. Du 
désespoir si haut élevé au-delà de Fespérance , il 
aspire encore plus haut : insatiable de poursuivre 
une vaine guerre contre les cieux , et non instruit 
par son succès , il déploya de la sorte ses imagi- 
nations orgueilleuses. 

« Pouvoirs et dominations ! divinités du Ciel ! 
» puisque aucune profondeur ne peut retenir 
» dansses abimesunevigueur immortelle, quoique 
^ opprimés et tombés je ne regarde pas le Ciel 
comme perdu. De cet abaissement des Vertus 
III. 7 
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CelesUtl Tirtoes rising , will tppear 
More glorions aod more dreid ihao froa boCiII » 
Aod tnttt tbemselTes to feir bo second fine. 
Me iboiigh just righi and ihe fix*d liwt of heaTen 
Did fini create your leader ; next flnee choioei 
Wilb wbai besides, Ui coancil or Id fighl, 
Hatb beeo ardiieved oT merit; yec tbis loia, 
Tho» ûir al leasi recoTer'd , hatb much more 
Eftlabliih*d îd a safe imeBTied ihrone, 
Yielded witb Aill conseol. The happier suie 
lo beaTen, which follows dignily, mighl draw 
EoTy flrom each ioferioiir ; bal wbo hère 
Will eary wbom ihe higbesl place exposes 
Foremosi lo sund againsi ihe Thiuiderer*s aim 
Your bulwark t aod coodemns lo greaiesl share 
Orelldlesspaill^ WThere ibere is Ihen bo good 
For whkh lo siriTe , oo strife can grow iip ibere 
From faciioD ; for oone sure will daim io bell 
Precedenoe; oooe , wbose ponlon is so small 
or preseol pain , ibai wilb ambiiioos mind 
Will covel more. With ihîs advaouge ibeo 
To union , and Arm faltb , and firm accord, 
More ihan can be in heaven , we now rdam 
To clalm oar Jusl inheriiance of old; 
Snrer lo prosper ihan prosperiiy 
QNild haTe assured m : and by whai besl way. 
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célestes relevées paraîtront plus glorieuses et 
plus redoutables que sHl n^ avait pas eu de 
diQte et rassurées par elles-mêmes contre la 
crainte d^une seconde catastrophe. Un juste 
droit et les lois fixées du Ciel m^ont d^abord 
créé votre chef, ensuite un choix libre et ce 
ifàj en outre, dans le conseil qu dans le combat, 
a clé mchevé de quelque valeur : cependant 
notre iMiIhfur est du moins jusque là assez 
bien réparé ^ puisque il m^a établi beaucoup 
plus en sûreté sur un trône non envié, cédé 
(Ton plein consenteiDieut. Dans le Ciel , le plus 
heureux état qu^une dignité accompagne peut 
attirer la jalousie de chaque inférieur : mais 
ici qui envierait Celui que la plus haute pbce 
expose le plus en avant, comme votre boule- 
vart, aux coups du Foudroyant, et le condamne 
à la plus forte part des souffrances sans terme ? 
Là où il n^est aucun bien à disputer , là aucune 
dispute ne peut naître des factions , car nul 
sûrement ne réclamera la préséance dans l^n- 
fer; nul dont la portion du présent malheur 
est si petite, par un esprit ambitieux , n^en con- 
voitera une plus grande. Donc avec cet avan- 
tage pour Tunion, et cette constante fidélité , 
et cet accord plus ferme qu^il ne peut Fétre dans 
le Ciel , nous venons maintenant réclamer notre 
juste héritage d^autrefois; plus assurés de pro- 
spérer que si la prospérité nous en assurait elle- 
même. Et quelle voie est la meilleure, la guerre 
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Wheiber of open wir or careri gnilov 

We Mw (k^bate. Who cm ichrisA, Mif speak.'* 



He ceasad ; and next him Moloch , tceptrinl king» 
Siood up, ibe «iroogest né ite tercett s|iirii 
That fought in heaven « naw lercer by detpair : 
llis irusi waa with ihe Eternal to be d66«i*d 
Equal in sifengtb , and rather ihtn be le» 
Cared not to be at ail : wilh thaï care lest 
Weni ail liis Cmr : ci(God « or bell , or worse, 
He reck*d not; and tbeae worda thereafler tpake : — 



'' My sentence is fur open war : of wiles, 
More uneipert , I boaat not : tbem let those 
(\inlrive who need , or wben tli4*y need , not nofi . 
For while ihey %\i contriving , &kall the rest. 
Millions that stand in anns, and lonfong wait 
The signal to ascend , ait lingcring hère 
Heaven*s fugitives, and for their dwelUng-plan* 
Accept ihts dark opprobrious den of sbamc, 
The prison of his t>ranny who reigns 
By onr delay ? no ; let as rather rhooae, 
Ami*d with hell dames and fury , ail ai once 
0*er heaven s high towers to fon*e resîatlesa wa> , 
Tuming onr tortures into borrid ams 
.\gainst the Torturer ; wben to nM*el tlie noÎM* 
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» ouverte ou la guerre cachée? Cest ce que nous 
» débattrons à présent. Que celui qui peut donner 
" un avis, parle, n 

Satan se tut; et près de lui Moloch , roi portant 
le sceptre , se leva ; Moloch ^ le plus fort , le plus 
furieux des Elsprits qui combattirent dans le Ciel j 
à présent plus furieux par le désespoir. Sa pré- 
tention est d^ètre réputé égal en force à l^temel , 
et plutôt que d^étre moins, il ne se souciait pas 
du tout d^exister : délivré de ce soin d^étre, il étail 
délivré de toute crainte. De Dietl, ou de PEnfer, 
ou de pire que TEnfer, il ne tenait compte : et 
d'après cela il* prononça ces mots : 

•( Mon avis est pour la guerre ouverte : aux 
» ruses très inexpert, point ne m'en vante. Que 
» ceux-là qui en ont besoin , trament, mais quand 
» il en est besoin , non à présent. Car tandis 
^ qu^ils sont assis complotant, faudra-t-il que des 
" millions d^Esprits qui restent debout armés, et 
)» soupirant après le signal de la marche , languis- 
» sent ici fugitifs du Ciel et acceptent pour leur 
» demeure cette sombre et infâme caverne de la 
» honte , prison d'une tyrannie qui règne pat* nos 
» retardemens? Non : plutôt armés de la furie et 
» des flammes*de PEnfer, tous à la fois , au-dessus 
t des remparts du Ciel , préférons de nous frayer 
» un chemin irrésistible, transformant nos tor- 
)< tures en des armes affreuses contre Tauteur de 
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Of bis almighcy eogiiie he ahall hear 
Infernal thonder ; and for ligbtning iee 
Black flre and borroor shoi witb eqoal rage 
Among bis angels; and bis Ibrone itself 
Mix'd witb Tartarean salpbor and airange Are , 
Hit own invented tonnents. Bal perbapa 
Tbe way seems dilBcnU and aleep , to icale 
Witb uprigbt wing againsi a bigber foe. 
Let socb betbink tbem, if tbe sieepy drench 
or Ibai forgeiAil bke benomb not slill, 
Tbat in our proper molion we ascend 
Up to onr native seat : descent and lUl 
To us in adverse. Wbo bat feit of late, 
Wben tbe fierce Foe bnng on oar broken rear 
Insalting , and pursued us tbroagb tbe deep, 
Witb wbat compalsion and laborioas Iligbt 
We sank tbus low? tbe ascent is easy tben - 



Tbe event is fear'd ; sboald we again provokc 

Oar stronger , some worse way bis wratb nay And 

To oar destruction ; if tbere be in bell 

Fear to be worse destroyM : wbat can be worse 

Tban to dwell bere , driven ont from bliu , condeoui'd 

In tbis abborred deep to utter woe; 

Wbere pain of unextinguisbable flre 

Mast exardse as witbout bope of end, 

Tbe vassab of bis anger, wben tbe sooorge 
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n ces tortures : alors pour répondre au bruit de 
» son foudre tout-puissant, il entendra le ton- 
»i nerre infernal , et pour éclairs il verra un feu 
» noir et Fhorreur lancés d^une égale rage parmi 
» ses Anges, son trône même enveloppé du bi- 
» tume du Tartare et d^une flamme étrange ; toui^ 
» mens par lui-même inventés. Mais peut-être 
» la route parait difficile et raide pour escalader 
H à tire d^aile un ennemi plus élevé? Ceux qui 
» se Fimaginent peuvent se souvenir (si le breu- 
» vage assoupissant de ce lac d^oubli ne les en- 
» gourdit pas encore) que de notre propre mou- 
» vement nous nous élevons à notre siège natif; 
» la descente et la chute nous sont contraires. 
» Dernièrement, lorsque le fier Ennemi pendait 
» sur notre arrière-garde rompue , nous insultant, 
M et qu^il nous poursuivait à travers le gouffre, 
» qui n^a senti avec quelle contrainte et quel 
» vol laborieux nous nous coulions bas ainsi? 
» L^ascension est donc aisée. 

» On craint Tévèneraent : faudra-t-il encore 
>» provoquer notre Plus Fort à chercher quel 
>» pire moyen sa colère peut trouver à notre des- 
>» truction , s^il est en Enfer une crainte d^étre 
» détruit davantage ? Que peut-il y avoir de pis 
» que d'^habiter ici , chassés de la félicité , con- 
» damnés dans ce goufire abhorré à un total 
» malheur; dans ce goufire où les ardeurs d^un 
M feu inextinguible doivent nous éprouver sans 
» espérance de finir, nous les vassaux de la G>- 
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ImnionMy f and tbe loruiriog hoiir 
Cilbiis lopanance? iM^re desiroy'd iluui tiMii, 
We ihoold be qutte aboliah'd» and expire. 
Wbai feir we Ihen? whai doubt we lo iaceoae 
His umost ire 7 wbich , to Une lieigiiUi earaged]^ 
Will eilber quile oontume os , tnd redoœ 
To nolhiiig thit etseotial ; happier fàr 
Tbao misérable lo bave etemal beiog ; — 
Or if oor tubetance be iodeed divine , 
Aod canpot oeaae to be , we are ai worsi 
On tbis lide noibing : aod by proof we feel 
Oor power aafBcieot to distarb bis beaveo,^ 
And witb perpétua! ioroads to alarm, 
Tbongh inaccessible , lus fiiul ibrooe : 
Wbicb y if oo| victory , is yei revenge. ** 



He ended (hnraing , and his look denonnced 
Desperate revengc and battel dangerous 
To lees tban gods. On tbe other side np rose 
Reliai , in act more gracefùl and hnmane : 



A birer person lost not beaven^ be seem*d 
For dignity compoeed and bigb exploit : 
But ail was false and boUow ; tboogb bis tongue 
Dropp*d manna y and conld make tbe worse appear 
Tbe better reasoo y to perplex and dasb 
Matnrest eoonsels ; for bis tboogb ts were low; 
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1ère j quand le Fouet inexorable et Theure de 
la torture no^s appellent au châtiment? Plus 
détruits que nous ne le sommes, nous serions^ 
entièrement anéantis; il nous faudrait expirer. 
Que craignons-nous donc? Pourquoi balance-, 
rions— nous à allumer son plus grand courroux 
qui , monté à la plus erande fureur , nous con- 
sumerait et annihilerait à la fois notre Sub- 
stance? beaucoup plus heureux que d^ètre mi- 
sérables et étemels ! Ou si notre Substance est 
réellement divine çt ne peut cesser d^ètre , nous 
sommes dans la pire condition de ce côté-ci du 
néant , et nops avons la preuve que notre pou- 
voir suffit pour tro^bler soji Ciçl, et pour alar- 
mer par des incursions perpétuelles son trône 

Ut {^ta\j quoique inaccessible : si ce n^est là vic- 

» toire, du moins c^çst vengeance. » 

II finit en soiM^ilIant : et son regard dénon- 
çait i^ne vengeance désespérée, une dangereuse 
guerre pour tout ce qui serait moins que des 
Dieux. Du c^é opposé se leva Bélial , dVne con- 
tenance phis gracieuse et plus humaine. 

Les cieux n^ont pas perdu une plps belle créa- 
tare : il semblait créé pour la dignité et les 
Çrands exploits ; mais en lui tout était faux et 
vide , bien que sa langue distillât la manne , qu'ail 
pût faire passer la plus mauvaise raison pour la 
meilleure , embrouiller et déconcerter les plus 
mûrs conseils. Car ses pensées étaient basses ; 
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To viee faMktttrkM»» but lo BoMer deeds 
Tinoroos tod tlotliftil : yet he pletied tke etr, 
And with penushre iiooent thos begiD : — 



** IsboiildbemiidiforopeiiwaryOPMriy 
As nol bebind in hâte» if what wat orged. 
Main reaaoo to persuade immédiate war, 
Did DOt dissuade me mcM , nd seem to eau 
OminoQs co^lecture oa tbe wbole soccess : 
Wben he, wbo mostexeeb inCia ofanUi 
In what be coonseb and in what excels 
Mistrnstftdi groonds bis courage on despair 
And niter dissolution » as tbe scope 
or ail bis aim , after some dire rerenge. 



First, what revenge? tbe towersofbeaTenare UPd 
Witb armed watcb , tbat render ail acoess 
Impregnable; ofk on tbe bordering deep 
Encamp tbeir légions , or witb obscure wing 
Scout ùir and wîde into tbe realm of nigbt , 
Scoming surprise. Or could we break our way 
By force , and at our heels ail bell sbould rtse9 
Witb blackea insurrection , to confound •• 
Heaven*s purest ligbt ; yel our great Enemy 
AU incorruptible would on bis tbrone 
Sil unpoUuied , and tbe etbereal HMMild 
Incapable of stain wouM soon eipel 
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ÎBgénieux aux vices , mais craintif et lent aux 
actions plus nobles : toutefois il plaisait à Ta- 
reille , et avec un accent persuasif il commença 
ainsi : 

« Je serais beaucoup pour la guerre ouverte , ô 
Pairs j comme ne restant point en arrière en Êiit 
de haine , si ce qui a été allégué comme princi- 
pale raison pour nous déterminer à une guerre 
immédiate n^était pas plus propre à m^en dis- 
suader j et ne me semblait être de sinistre au- 
gure pour tout le succès : celui qui excelle le 
plus dans les faits d^armes , plein de méfiance 
dans ce qu^il conseille et dans la chose en quoi 
il excelle, fonde son courage sur le désespoir 
et sur un entier anéantissement, comme le but 
auquel il vise , après quelque cruelle re- 
vanche. 

B Premièrement, quelle revanche? les tours du 
ciel sont remplies de gardes armés qui rendent 
tout accès impossible. Souvent leurs légions 
campent au bord de Fabime , ou d^une aile ob- 
scure fouillent au loin et au large les royaumes 
de la nuit , sans crainte de surprise. Quand nous 
nous ouvririons un chemin par la force ; quand 
tout l^Enfer sur nos pas se lèverait , dans la plus 
noire insurrection , pour confondre la plus pure 
lumière du Ciel ; notre grand Ennemi tout in- 
» corruptible demeurerait encore sur son trAne 
» non souillé , et la Substance éthérée incapable 
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Her miscbief I and purge offite baier Irei 
Vicloriotti. 

Thns repolsed , oor final hope 
Is flac deapair : we miist exasperate 
The Almighty Victor to spend ail his rage« 
And thac must end us ; ihat mnsl be onr cnre, 
To be no more : sad core ! for who would lose, 
Thoogh ftiU of pain » this intellectual being, 
Thoae ibonghls that wander tbrough eiemît), 
To perish ratber , 8wallow*d np and losi 
In Ihe wide womb of oncreated nighi, 
Devold of sensé and motion ? and who know&, 
Let thb be good , whether our angry Foe 
Can give it, or will ever ? bow he can, 
Is donbtftil ; that he nerer will , is sure. 
Will he , so wise , let loose at once his ire, 
Belike through impotence , or nnaware , 
To give his enemies their wish , and end 
Them in his anger , whom his angcr sarcs 
To pnnish endless ? 

Wherefore cease we ihen.' 
Say they who counsel war ; — we an* decreed, 
Reaenred , and destined to <*temal wot* ; 
Whatever doing , what can we snffer more, 
What can we snffer worse ? 

Istbbtheo wonu, 
Thiit sitling , thus consnlting , thns in arms ? 
What ! when we fled amain , paruied ami ^rmvk 
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> de tache saurait bientôt expulser son mal , et 
X purger le Ciel du feu inférieur victorieux. 

» Ainsi repoussés, notre finale espérance est un 
» plat désespoir : il nous faut exciter le Tout-Puis- 
» saut vainqueur à épuiser toute sa rage et à en 
» finir avec nous ; nous devons mettre notre soin 
» à n^être plus ; triste soin ! Car qui voudrait 
» perdre , quoique remplies de douleur , cette 
p* Substance intellectuelle , ces Pensées qui errent 
» à travers lIEtemité , pour périr , englouti et 
» perdu dans les larges entrailles de la nuit in- 
n créée, privé de sentiment et de mouvement? 
n Et qui sait, même quand cela serait bon, si 
» notre Ennemi courroucé peut et veut nous 
» donner cet anéantissement ? Comment il le 
B peut , est douteux ; comment il ne le voudra 
I» jamais , est sûr. Voudra-t-il , lui si sage , lâcher 
>• «1 la fois son ire , apparemment par impuis- 
y» sance et par distraction , pour accorder à ses 
» ennemis ce qu'ails désirent et pour anéantir dans 
» sa colère ceux que sa colère sauve afin de les 
» punir sans fin? 

» Qui nous arrête donc , disent ceux qui con- 
I» seillent la guerre? Nous sommes jugés , réservés, 
» destinés à un étemel malheur. Quoi que nous 
t* fassions , que pouvons-nous souffrir de plus , 
f* que pouvons-nous souffrir de pis ? 

M Est-ce donc le pire des états que d^être ainsi 
» siégeant, ainsi délibérant, ainsi en armes? Ah! 
)» quand nous fuyions vigoureusement , pour- 
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With lieaYen*8 tfllictiiig thuder , and benNigbt 
Tbe deep to ibelter os? thb hdl theo ieMi*d 
A reftige flroan those woonds : or wbea welay 
Chiin'd on tbe bimiiiglake? Ihal «ure wm 
¥nmt,ifthebre>di,t>aiMiMiii>inyi» 
Awal^d , dMMld Mow Ihoi ialo tefarféld riget 
Aad plage « ia ihe flanet ? or flroai above 
Shoald buarmiiied reogeance ami again 
Hb red rigbt haod to plagae us ? what» if ail 
Her sloret were open'd, and thia UrnuBif t 
or hell sboiild tpoat ber cataracu of flre, 
lapendeDt borroorsi theaieoing bideont fiill 
(Hie day apon oor beads? wbile we, perbapa 
Deaigning or exbortiog glorioiis war» 
Cangbi in a ftery tempeat » aball be burlM, 
Eacb on bis rock transflxM, ibe sport and prey 
or racking whiriwinds ; or for erer sonk 
Under yon boiling océan , wrappM in cbains : 
Tbere to converse witb everlasiing groans, 
Unrespited y nnpitied , onreprieved y 
Ages of bopeleu end? tbis would be worse. 



War iberefore » open or conceal*d , alike 

My voice dissuades; Ibr wbac can force or gnile 

Witb binii or wbo deceive bis mind , wbose eye 

Views ail tbings at one view ? He flroai beaven^s heichlh 

AU tbese our motions vain sees and dérides; 
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n suivis et frappés du calamiteiuc tonnerre du 
n Ciel , et quand nous suppliions Fabime de nous 
Il abriter , cet Enfer nous paraissait alors un re- 
» fîige contre ces blessures; ou quand nous de- 
» meurions enchaînés sur le lac brûlant , certes , 
» c^était un pire état! — Que serait-ce si Fhaleine 
» qui alluma ces pâles feux se réveillait , leur 
» soufflait une septuple rage et nous rejetait dans 
» les flammes ; ou si là-haut la Vengeance inter- 
» mittente réarmait sa Droite rougie pour nous 
» tourmenter ? Que serait-ce si tous ses trésors 
» s'ouvraient et si ce firmament de TEnfer versait 
» ses cataractes de feu ; horreurs suspendues me- 
» naçant un jour nos tètes de leur efiroyable 
» chute? Tandis que nous projetons ou conseil- 
» Ions une guerre glorieuse, saisis peut-être par 
» une tempête brûlante, nous serons lancés et 
» chacun sur un roc transfixés jouets et proies 
» des tourbillons déchirans , ou plongés à jamais 
» enveloppés de chaînes dans ce bouillant océan. 
» Là nous y converserons avec nos soupirs éter- 
» nels, sans répit, sans miséricorde, sans relâche 
» pendant des siècles dont la fin ne peut être 
» espérée : notre condition serait pire. 

» Ma voix vous dissuadera donc pareillement 
» de la guerre ouverte ou cachée. Car que peut 
» la force ou la ruse contre Dieu, ou qui peut 
» tromper Tesprit de celui dont Toeil voit tout 
» d'^un seul regard ? De la hauteur des cieux il 
I» s'^a perçoit et se rit de nos délibérations vaines. 
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Noi nore almighty lo retitl oor oiighl , 
Tban wîse lo firucraia tll ow plolt nd wilet. 



Shall we iheo live ibus vile , tbe race of beiTesi 
Thos trampled , thus expeU*d , to saffer bere 
Châios and thèse tonnents? better theae lluM woraei 
By my advice ; aioce fiite ineriiable 
Sabduea us, and omnipolent decree , 
The Victor*s will. To tuffer , as to do » 
Our streogth is equal; nor Ihe law ai^iist 
That 80 ordains. This was ai first resolved^ 
If we were wise, agaiost so great a Foe 
CoDlendîog, and so doubtful what migfat fait. 



I langh y when those, who al ihe spear are bold 
And venlurous, if ihat (M them , shrink and fear 
What yei thoy know musl follow, lo endnre 
Exile, or ignominy, or bonds, or pain , 
The sentence of their Conquerour. 

This is now 
<hir doom; which if we can sastain and bear, 
Our suprême Foe in lime may much remit 
Ilis anger; and perhaps ihus far removed 
Not mind us not offending , saiisfied 
With what is punish*d : whence thèse raging fires 
Will slarken , if his breath slir not their Saoïes. 
(Nir purrr essence ihen will overcome 
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» non moins tout puissant quHl est à résister à nos 
» forces , qu^habile à déjouer nos ruses et nos com- 
)i plots. 

» Mais yiyronsHQOUS ainsi avilis ? La race du 
* Ciel restera-t-elle ainsi foulée aux pieds , ainsi 
> bannie , condamnée à supporter ici ces chaînes 
» et ces tourmens ?« • . Cela vaut mieux que quel- 
» que chose de pire , selon moi , puisque nous 
» sommes subjugués par Finévitable sort et le 
» décret tout puissant, la volonté du Vainqueur. 
» Pour souffrir, comme pour agir, notre force est 
» pareiUe ; la loi qui en a ordonné ainsi n^est pas 
B injuste : ceci dès le commencement aurait été 
» compris, si nous avions été sages en combattant 
» un si grand ennemi , et quand ce qui pouvait 
» arriver était si douteux. 

» Je ris quand ceux qui sont hardis et aven tu- 
» reux à la lance se font petits lorsquVlle vient] à 
n leur manquer ; ils craignent d^endurer ce quUls 
B savent pourtant devoir suivre : Texil, ou Pigno- 
» minie, ou les chaînes, ou les chàtimens, loi de 
I» leur vainqueur. 

» Tel est à présent notre sort ; lequel si nous 
*» pouvons nous y soumettre et le supporter, notre 
>» suprême Ennemi pourra avec le temps adoucir 
j» beaucoup sa colère ; et peut-être si loin de sa 
I» présence^ ne Toffensant pas, il ne pensera pas 
B à nous, satisfait de la punition subie. De là ces 
i> feux cuisans se ralentiront , si son souffle ne 
>» ranime pas leurs flammes. Notre Substance pure 

III. 8 
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Tbeir noxious vapour; or» inored, Dot fèel; 

Or chânged tt lengih» and to tbe place coolbraiM 

In temper and in natare, will receive 

Familiar the flerce beat, and roid ofpain; 

Tbit borroor will grow mild » tbit darkneis Ugbt .* 

Beaides wbat bope tbe nerer-ending Iligbt 

or Ailnre days may bring» wbat cbance » wbat cbange 

Wortb waiting : ainoe our présent lost appears 

For bappy tfaongb but iU, for ill not worsi, 

If we procure not to oarselres more woe.** 



Thus Belial, with words clothed in rcason*s ^ai b 
Coanseird ignoble case and peaeeful slolb, 
Not peacG : and altcr him thus Manimon spake: — 



*' Eitber to disinthronc tbe King of heavcii 
We war, if war be best; or to regain 
Oor own rigbt lost. Him to untbrone we tben 
May bope , wben everiasting Fatc sball yield 
To ficUe Cbance , and Cbaoa jndge tbe strife : 
Tbe former, tain to bope, argnes as vain 
Tbe latter : for wbat place can be for as 
Witbin beaven*s boand, uniess beaven*s L4>rd su|>renH* 
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" alors surmontera la vapeur insupportable, ou 
>* j étant accoutumée ne la sentira plus, ou bien 
" encore altérée à la longue , et devenue con- 
» forme aux lieux en tempéramen^et en nature, 
• elle se familiarisera avec la brûlante ardeur qui 
>• sera vide ^e peine. Cette horreur deviendra 
» douceur, cette obscurité lumière. Sans parler 
^ de Fespérance que le vol sans fin des jours à 
>» venir peut nous apporter , des chances , des 
» changemens valant la peine d^être attendus : 
" puisque notre lot présent peut passer pour 
» heureux, quoiqu^il soit mauvais, de mauvais 
^ il ne deviendra pas pire , si nous ne nous atti- 
» rous pas nous-mêmes plus de malheurs. » 

Ainsi Bélial , par des mots revêtus du manteau 
de la raison , conseillait un ignoble repos , pai- 
sible bassesse, non la paix. Après lui, Mammon 
parla. 



« Nous faisons la guerre ( si la guerre est le 
meilleur parti) , ou pour détrôner le roi du Ciel, 
ou pour regagner nos droits perdus. Détrôner 
le roi du Ciel , nous pouvons espérer cela , 
quand le Destin d'^étemelle durée cédera à 
Tinconstant Hasard, et quand le Chaos jugera 
le différend. Le premier but, vain à espérer, 
prouve que le second est aussi vain ; car est-il 
pour nous une place dans Tétendue du Ciel , à 
moins que nous ne subjuguions le Monarque 
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We Oferpower ? Saïqpoae he shoaid relent 
And pnblish grtce to ail , on promite made 
Of new snbjection ; with wbat eyes coold we 
Sltnd in bis présence bomble , and receive 
Strict laws impoaed , to celd>rate bis tbrone 
With warbled bymns , and to bis Godhead sing 
Foroed hallelniahs ; wbile be lordly sits 
Oor envied Sovran , and bis altar b reaihes 
Ambrosial odonrs and ambrosial flowers , 
Oor senrile offerings? Tbis must be oor task 
In beaven , tbis oor deligbt : bow wearisome 
Etemity so spent in worsbip paid 
To wbom we bâte ! 



Let os not tben pursoe ^ 
fiy force impossible , by leave obUin*d 
Unaceeptable, thougfa in beaven, our staie 
Of splendid vassalage : but ratber seek 
Oor own good Arom oorselves; and firom onr own 
Live to ourselves; thougb in tbis vast recess, 
Free, and to none accountable; preferring 
Hard liberty before the easy yoke 
Of senrile ponp. Onr greatness wile appear 
Tben diost conspicuous, when great things of small, 
Usefnl of bnrtfnl, prospérons of adverse, 
We can create; and in wbat place soe*er 
Tbrive nnder evil, and work case ont of pain 
Throngh labour and endurance. 
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saprème du Ciel ? Supposons qu^il s^adoncisse , 
qu^il fasse grâce à tous , sur la promesse d^one 
nouvelle soumission , de quel œil pourrions- 
nous humiliés demeurer en sa présence, rece- 
voir Tordre strictement imposé , de glorifier son 
trône en murmurant des hymnes , de chanter à 
sa divinité des alléluia forcés, tandis ^e lui sié- 
gera impérieusement notre Souverain envié , 
tandis que son autel exhalera des parfums d'*am- 
broisie et des fleurs d^ambroisie, nos serviles 
offrandes? Telle sera notre tâche dans le Ciel, 
telles seront nos délices. Oh ! combien en- 
nuyeuse une éternité ainsi consumée en ado- 
rations offertes à celui qu^on hait ! 
» FTessayons donc pas de ravir de force ce qui 
obtenu par le consentement serait encore inac- 
ceptable , même dans le ciel , Thonneur d^un 
splendide vasselage ! Mais cherchons plutôt 
notre bien en nous; et vivons de notre fond 
pour nous-mêmes, libres quoique dans ce vaste 
souterrain , ne devant compte à personne, pré- 
férant une dure liberté au joug léger d^une 
pompe servi le. Notre grandeur alors sera beau- 
coup plus frappante , lorsque nous créerons de 
grandes choses avec de petites, lorsque nous 
ferons sortir Futile du nuisible, un état pro- 
spère d^une fortune adverse , lorsque dans quel- 
que lieu que ce soit nous lutterons contre le 
mal , et tirerons Taise de la peine , par le tra- 
^ vail et la patience. 
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TUsdeepworU 
or darkiMit do we draid? bow oft anldtt 
Tbidi cloids iBd dark dotb heaipw^ allHvliig Sire 
ClMMMe to retidei hit gloiy uolMcvedi 
Aad wilh Um m^|6tqr of dtfkBMi rovBd 
Govon hit throoe; fIroM iriiflMe deep clMBiden f^ 
Mitarfaig thdr rage» tad hettea rweaMiii lidi ! 
As be onr darfcneit, canBoi we Us Ught. 
kduile when w8 id6tse?tiiis désert soil 
WiBtt Dot ber hidden Instrei gens tnd gold; 
Nor wtnt we skill or sri, flrom whenoe to raise 
MagniAcenoe; and whai can keatenshow more ? 
Our lorments also may in lengUi of time 
Beoome onr éléments; tbese pierciiig fires 
As soft as DOW sefere; our temper ehaDged 
Info tteir temper; which musc needs remore 
The sottible of pain. AU things inrite 
To peacefU coonsels» and the settled state 
Of order; bow in safety best we may 
Compose our présent evila, wiib regard 
or what we arc, and wherc; dismissing qaiie 
Ail tbooghis of war . Ye bave what I advisc. " 



Ile scarce had tinishM, whcn such murmar lill 
The assembly, as ivhi^n hoUow rocks retain 
The Sound of blustering winds, whicb ail nigbt long 
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» Craignons -nous ce monde profond d^obscn- 
>* rite? Combien de fois parmi les nuages noirs 
' et épais, le souverain seigneur du cîd s^est- il 
» plu à résider, sans obscurcir sa gloire, à cou- 
» vrir son trône de la majesté des ténèbres d^où 
» rugissent les jurofonds tonnerres en réunissant 
» leur rage : le cid alors ressemble à l^nfer! De 
» même qu^il imite notre nuit, ne pouvons^nous , 
» qnand il nous plaira , imiter sa lumière ? Ce sol 
» désert ne manque point de trésor caché , dia- 
^ mans et or; nous ne manquons point non plus 
» d^habileté ou d^art pour en étaler la magnifi- 
« cence : et qu^est-ce que le ciel peut montrer 
» de plus? Nos supplices aussi par longueur 
>»de temps peuvent devenir notre élément, 
» ces flanmies cuisantes devenir aussi bénignes 
' qa^elles sont aujourd'hui cruelles ; notre nature 
' se peut changer dans la leur, ce qui doit éloi- 
' gner de nous nécessairement le sentiment de la 
' souffrance. Tout nous invite donc aux conseils 
' pacifiques et à rétablissement d'un ordre stable : 
" nous examinerons comment en sûreté nous 
" pouvons le mieux adoucir nos maux présens, eu 
^ égard à ce que nous sommes» et au lieu où nous 
■* sommes , renonçant entièrement à toute idée 
* de guerre. Vous avez mon avis. » 

A peine a-t-il cessé de parler qu'un murmure 
^ élève dans l'assemblée : ainsi lorsque les rochers 
(^reux retiennent le son des vents tumultueux 
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Had roased tbe sea, now with hoane cadence iall 
Sea-fiutng men o*erwaich*d, whose bark by diancei, 
Or piimace, ancbore in a craggy bay 
Alter ihe tempesi : such applaoae was beard 
As Mammon ended; and bis sentence plea^iMdy 
Advising peaçe : for sncb anoiber fleld 
Tbey dreadied worse iban bell : so nwdi tbe tetr 
or tbonder and tbe sword of Micbaél 
WroQgbt slill witbin ibem: and no less désire 
To foond tbis netber empire; wbicb migbl nse^ 
By policy and long process or time. 
In émulation opposite tobeaveç. 



Wbicb wben Beêizebnb perceitedy iban wbom^ 

Satan except, none higber sai; witb gratc 

Aspect be rose, and in bis rising seemM 

A pillar of state : deep on bis front engraven 

Délibération sat and public care; 

And princely counsel in bis face y et sbpne, 

Majestic tbougb in min : sage be stood, 

Witb Atlantean sboulders fit to bear 

Tbo weight of mighticst monarchies : bis look 

Drew audience and atti^ntion still as nigbt 

Or sumnier*s noon-lide air, while thus be spake : — 



'' Tbrones and impérial Powers, oflfspring of beaven 
Etbereal Virtues; or tbcse liilcs now 
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qui , toute la nuit, ont soulevé la mer ; alors leur 
cadence rauque berce les matelots excédés de 
Teilles, et dont la barque , ou la pinasse, par for- 
tupç, a jeté Fancre dans une baie rocailleuse, 
après la tempêté : de tels applaudissemens furent 
ouis quand Mammon finit; et son discours plai- 
sait, conseillant la paix : car un autre champ 
de bataille était plus craint des Esprits rebelles 
que l^Enfer; tant la frayeur du tonnerre et de 
Tépée de Michel agissait encore sur eux. Et ils ne 
désiraient pas moins de fonder cet Empire infé- 
rieur qui pourrait s^élever par la politique et le 
long progrès du temps , rival de l^mpire opposé 
du Ciel. 

Quand Belzebuth s^en aperçut ( nul , Satan ex- 
cepté , n^occupe un plus haut rang) il se leva, avec 
une contenance sérieuse, et en se levant il sembla 
une colonne de l"ï;tat. Profondément sur son 
front sont gravés les soins publics et la réflexion ; 
le conseil d^un prince brillait encore sur son vi- 
sage majestueux ^ bien qu^il ne soit plus qu^une 
ruine. Sévère, il se tient debout, montrant »es 
épaules d^Atlas capables de porter le poids des 
plus puissantes monarchies. Son regard com- 
mande à Tauditoire, et, tandis qu^il parle, il attire 
l'attention calme comme la nuit , ou comme le 
midi d^un jour d'été. 

« Trônes et Puissances impériales , Enfans du 
n ciel. Vertus éthérées, devons-nous maintenant 
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Mosi we renomioe, ud, duuigbig style» becall'd 

Princes of bel 1 ? for so Ihe pop«br vote 

lacUnes, bere to oontinoei ud bmld np bere 

A growiiig empire. Donbtless; while we drem , 

And kBow oot thtt the King of Hearen hsth dooai*d 

This place oor dangecm, net oar safe retreat 

BejroBd bis potent armi to live exeaqpt 

From beaven's bigb jiirisdietion, in new leagœ 

Banded against bis tbrone; bot to remaia 

In strictest bondage, tboagb tbos br remoTed, 

Under tbe ineritable corb, reserved 

His captive moltitnde : for be, be sare« 

In beigbtb or deptb, sUU first and last will reign 

Sole kingy and of bis kingdom lose no part 

By onr revoit; bat over bell extend 

His empire, and wilb iron sceptre mie 

Us bere, as witb his golden tbosc in bcaven 



Wbat si we thon projectiog peacc and war* 
War balb detenuined us, and foird wilb loss 
irréparable; terms of peacc yet nonc 
Voocbsaled or sought : for wbat peacc will bc givcii 
To os enslavcd, but cusiody sevcre, 
And stripes, and arbiirary punisbmont 
InlUcted? and wbat peacc cao wc rciani. 
Bot tu oor power bo&lility and haie, 
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» renoncer à ces titres , et , changeant de style , 
» nons appeler Princes de l^Enfer? Car le vote 
M populaire incline à demeurer ici , et à fonder ici 
)• on croissant empire: sans doute! tandis quenons 

• rerons! nons ne savons donc pas que le Roi du 

• Ciel nous a assigné ce lieu, notre donjon , non 

• comme une retraite sûre ( hors de Tatteinte de 

• son bras puissant, pour y vivre affiranchis de la 

• haute juridiction du Ciel dans une nouvelle 

• ligue formée contre son trône); mais pour y 
» demeurer dans le plus étroit esclavage , quoique 
» si loin de lui , sous le joug inévitable réservé à 

• sa multitude captive ? Quant à lui , soyez - en 

• certains , dans la hauteur des Cieux ou dans la 

• profondeur de PAbîme y il régnera le Premier et 
» le Dernier 9 seul roi, n^ayant perdu par notre 
» révolte aucune partie de son royaume. Mais sur 

• llËnfer il étendra son empire , et il nous gou- 
» vemera ici avec un sceptre de fer, comme il 
» gouverne avec un sceptre d'or les habitans du 
» Ciel. 

M Que signifie donc de siéger ainsi, délibérant 
n de paix ou de guerre? Nous nous étions dé ter- 
*• minés à la guerre , et nous avons été défaits avec 

• une perte irréparable. Personne n'a encore de- 
» mandé ou imploré des conditions de paix. Car 
I* quelle paix nous serait accordée à nous esclaves, 
*• sinon durs cachots, et coups , et chàtimens ar- 

• bitrairement infligés? Et quelle paix pouvons- 
' nous donner en retour, sinon celle qui est en 



100 BOOK D. 

Unttuned relocuiiioe, and rereDgei Ihoigh tlow, 
Yel ever plolUng bow Ibe CooqMronr laatt 
May reap bis coDqoett, and may leasi rciioioe 
In doiog whal we mosl in toffering fèel? 
Nor will occasion want, nor sbaU we need 
Witb dangeroQS expédition to invade 
Heaveui wboae bigb walls fear no attanli, or tiege» 
Or ambosb (f om tbe deep. 



WbaiifweSnd 
Sone eaaier enterprixe? Tbere is a placci 
( ir ancieni and propbedc bme in beaven 
Err not ) anotber world, tbe bappy seat 
Of some new race call*d Maoi aboat tbis timo 
To be created like to ns, tbougb less 
In power and excellence; bat favoar*d more 
or Him wbo niles above : so was bis will 
Pronounced among tbe gods, and by an oatb, 
Tbat sbook beaven*s wbole circumfercnce, contrm'd. 
Tbitber let os bend ail our tbougbts, to leam 
Wbat créatures tbere inbabit; of wbat monld, 
Or substance; bow endued, and wbat tbeir power. 
And wbere tbeir weakness; bow attempted best, 
By force or subtiety. Tbongh bcavcn be sbut, 
And beaven's bîgh Arbîirator sit securc 
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Il notre pouvoir , hostilités et haine , répugnance 
u invincible, et vengeance, quoique tardive, 
» néanmoins complotant toujours , chercher com- 
n ment le G)nquérant peut moins moissonner sa 
M conquête , et peut moins se réjouir en faisant ce 
» qu^en souffirant nous sentons le plus , nos tour- 
n mens. L^occasion ne nous manquera pas ; nous 
» n^aurons pas besoin , par une expédition péril- 
I» leuse , d^envahir le Ciel , dont les hautes mu- 
)' railles ne redoutent ni siège ni assaut , ni les 
I» embûches de rAbime. 

» Ne pourrions - nous trouver quelque entre- 

n prise plus aisée ? Si Fancienne et prophétique 

» tradition du Ciel n^est pas mensongère , il est 

» un lieu, un autre monde, heureux séjour d^une 

n nouvelle créature appelée FHomme. A peu près 

n dans ce temps, elle a dû être créée semblable 

)» à nous, bien que moindre en pouvoir et en 

H excellence ; mais elle est plus favorisée de celui 

)» qui règle tout là haut. Telle a été la volonté du 

)• Tout-Puissant prononcée parmi les dieux, et 

») qu^un serment, dont fut ébranlée toute la cir- 

M conférence du ciel, confirma. Là doivent ten- 

h dre toutes nos pensées , afin d^apprendre quelles 

» créatures habitent ce monde, quelle est leur 

» forme et leur substance, comment douées, 

n quelle est leur force et où est leur faiblesse , si 

» elles peuvent le mieux être attaquées par la 

» force ou par la ruse. Quoique le ciel soit fermé 

» et que souverain Arbitre siège en sûreté dans 
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la his own strength, thb place miy lie eipoied» 
The mmost border oT hift kiagdoBf left 
To tbeir defence who hold it : bere perhapt 
Some idYanUgeoas tel miy be achieved 
By tubden onsel; ellher wilh hdl flre 
To waste his whole création, or poeiett 
AU as our own, and drire, as we were drirea, 
The pony habitants; or if not drive, 
Sedoce them to onr party, that Ihetr God 
May proTO tbeir foe, and witb repenting hand 
Abolish his own works. This wonld sorpass 
Common rerenge, and iniemipt his joy 
In oor conftision; and onr joy npraise 
In his distnrbance : when his dariiag sons, 
Ilnri'd headiong to parlake with os, shall cnrse 
Tbeir frail original and Cnded bliss, 
Fadcd so soon. Adtise, if this be worth 
Attempting; or to sit in darkness bere 
Ilatching Tain empires. ** 



Thns Beélxebnb 
Pleaded his defilish connsel, first defised 
Bj Satan, and in part proposed. For wbence. 
Bat flrom the aatbonr of ail ill, coald spriag 
So deep a oialice, to confoond the race 
or nuuikind in one root, and earth with hell 
To mingle and intolve, done ail to spile 
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i> sa propre force , le nouveau séjour peut demeu- 
I rer exposé aux confins les plus reculés du 
n royaume de ce monarque , et abandonné à la 
» défense de ceux qui Fhabitent; là peut-être 
» pourrons-nous achever quelque aventure pro- 
n fitable 9 par une attaque soudaine ; soit quVvec 
n le feu de FEnfer nous dévastions toute sa créa- 
» tion entière , soit que nous nous en emparions 
» comme de notre propre bien ^ et que nous en 
» chassions (ainsi que nous avons été chassés) les 
n £adbles possesseurs. Ou si nous ne les chassons 
» pas y nous pourrons les attirer à notre parti , de 
n manière que leur dieu deviendra leur ennemi , 
n et d^une main repentante détruira son propre 
M ouvrage. Ceci surpasserait une vengeance ordi- 
)* naire , et interromprait la joie que le vainqueur 
» éprouve de notre confusion : notre joie naîtrait 
*• de son trouble , alors que ses enfans chéris , 
» précipités pour souffrir avec nous, maudiraient 
>i leur frêle naissance , leur bonheur flétri , flétri 
» si tôt. Avisez si cela vaut la peine d^être tenté , 
I' ou si nous devons , accroupis ici dans les ténè- 
» bres, couver de chimériques empires. )> 

Ainsi Belzebuth donna son conseil diabolique, 
d^abord imaginé et en partie proposé par Satan. 
Car de qui , si ce n^est de TAuteur de tout mal , 
pouvait sortir cet avis d^une profonde malice , de 
frapper la race humaine dans sa racine , de mêler 
et dVnvelopper la terre avec l^nfer, tout cela 
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The greai Creator? Bot tbeir spite stUi serre* 
His glory to augment. 

Tbe bold design 
Pleased highly thoae ioremal States, and joy 
SparUed in ail their eyes; with fiill assent 
They tote : whereat his speech he ihns renews :— 

'^ Wel hâve ye jodged^ well ended long debate, 
Synod of gods! and, like to what ye are, 
Great things resoWed; which from the lowesi deep 
Will once more lift os np, in spite of fate, 
Nearer onr ancient seat; perhaps in view 
Of those bright confines, whence, wbitneighbonringanBs 
And opportune excnrsion, we may chance 
Re^nter heaven; or else in some mild lone 
Dwelli not onvisited of heaten*s bir light, 
Secure; and at te brigfatening orient beam 
Purge oCr this gloom : the soft delicious air, 
To heal the scar of thèse corrosive fires, 
Shall breathe her balm. 

But, first, whom shall we sciid 
In sean*h ofthisnew world? whom shall we fiiid 
Sufiicient? who shall tempt with wandering feet 
The dark uubottoni*d infinité abm, 
And through the palpable obscure find out 
His uncouth way? or spread his aery flighl, 
Upbome with undefatigable wings, 
Cher ilie vasi abrupt, erc lie arrive 
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en dédain du grand Créateur? Mais ces mépris 
des démons ne serviront qu^à augmenter sa gloire. 
Le dessein hardi plut hautement à ces états in- 
fernaux, et la joie brilla dans tous les yeux ; on 
vote d'un consentement unanime. Belzebuth re- 
prend la parole : 

•( Bien avez-vous jugé , bien fini ce long débat, 
H svnode des Dieux ! Et vous avez résolu une 
)' chose grande comme vous Tètes, une chose 
» qui , du plus profond de FAbime , nous élèvera 
» encore une fois, en dépit du sort, plus près 
j> de notre ancienne demeure. Peut-être à la 
» vue de ces frontières brillantes, avec nos armes 
n voisines et une incursion opportune, avons- 
» nous des chances de rentrer dans le Ciel, ou 
I» du moins d'habiter sûrement une zone tempé- 
n rée, non sans être visités de la belle lumière 
}> du Ciel: au rayon du brillant orient nous nous 
>» délivrerons de cette obscurité; Pair doux et 
w délicieux , pour guérir les escarres de ces feux 
>» corrosifs, exhalera son baume. 

» Mais d'abord qui enverrons-nous à la re- 
I» cherche de ce nouveau monde? Qui juge- 
»» rons - nous capable de cette entreprise? Qui 
n tentera d'un pas errant le sombre Abîme, 
» infini, sans fond, et à travers l'obscurité 
» palpable trouvera son chemin sauvage? Ou 
)» qui déploiera son vol aérien, soutenu par 
» d'infatigables ailes sur le Précipice abrupte et 
III. 9 



106 BOOK II. 

Tbe bappy isle? what strengtby whai art can the» 
Sufflce, or whai évasion bear him salé 
Throogb the itrict senieries and ataiioiis tbick 
Of angeU watching roand? hère be bad need 
AU circamspectioD} and we dow no leaa 

Cboice in car suffrage : for on wbom we aend, 
Tbe weigbc of ail, and our last bope, relies.** 



Tbis said, be sat; and expectation beld 
His look sospense, awaiting wbo appear*d 
To second, or oppose, or undertake 
Tbe periloos attempt : but ail sat mnte, 
Pondering tbe danger wilb deep tbougbts; and earh 
In otber's countenance read bis own disniav, 
Astonisb^d : none among tbe cboice and prime 
Of tbose heaven-warring cbampions could be foond, 
So hardy, as to proffer or accept 
Alone tbe dreadful voyage : till at last, 
Satan, wbom now transcendent glor>' raised 
Above bis fellows, witb monanrhal pride, 
Conscions of higbest worth, unmoved thns spake : 



^' progeny ofbeavcn, enip>real tbrones, 
Witb reason batb deep silence and denur 
Seizod us, thougb undisDiay*d. Long is tbe way 
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>» vaste, avant d*^arriver à File heureuse? Quelle 
n force, quel art peuvent alors lui suffire? Ou 
» quelle fuite secrète le fera passer en sûreté à 
» travers les sentinelles serrées et les stations 
>» multipliées des anges veillans à la ronde? Ici il 
» aura besoin de toute sa circonspection ; et nous 
}» n^avons pas besoin dans ce moment de moins 
i> de discernement dans notre suffrage ; car sur 
)> celui que nous enverrons reposera le poids de 
I» notre entière et dernière espérance. >» 

Cela dit, il s^assied et Texpectation tient son 
regard suspendu, attendant quMl se présente 
quelqu^un pour seconder , combattre ou entre- 
prendre la périlleuse aventure : mais tous de- 
meurent assis et muets, pesant le danger dans 
de profondes pensées ; et chacun étonné lit son 
propre découragement dans la contenance des 
autres. Parmi la fleur etTélite de ces champions 
qui combattirent contre le ciel on ne peut trou- 
ver personne assez hardi pour demander ou ac- 
cepter seul le terrible voyage : jusqu^à ce qu^en- 
fin Satan, qu^une gloire transcendante place à 
présent au dessus de ses compagnons, dans un 
orgueil monarchique , plein de la conscience de 
son haut mérite , parla de la sorte sans émotion : 

« Postérité du ciel. Trônes empyrées, c^est 
» avec raison que nous sommes saisis d^étonne- 
!• ment et de silence, quoique non intimidés! 
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And hard, that out of bell leads ap to Kght : 

Oar prison strong, this hogc conrex of Are, 

Outrageons to devouFf immnrcs ns round 

Nincfold; and gâtes of buming adaniant 

Barr*d over us proliibit al! c^ress. 

Thèse pas6*d, If any pass^ the void profonnd 

Of unessential Nîght receives him next, 

Wide gaping; and wiih utter loss of being 

Threatens him, plunged in that abortive gulf. 

If thence he *scape into wbatever world. 

Or unknown région; what remains him less 

Than unknown dangers and as hard escape? 

But I should il! berome this throne, peers. 

And this impérial sovranty, adornM 

With splendour, ann*d with power, if aught propt»s«tl 

And judged of public moment, in the shap<' 

Of difficulty or danger, could deter 

Me fh)m attempting. Whon'fore do I assumi* 

Thèse royalties, and not refuse to reign, 

Refusing to aecept as great a shan* 

or hasard as of honour, due ulike 

To him who reigns, and so much to liim diN* 

Of hazani mon», as he alwve the resi 

Iligh honour'd sits*" 

Go, iher<*rore, mighty |H>wer>, 
Terrour of heaven, though fnllen! intend at home, 
Whiie hère shall be our home, what l>est niay eas4' 
Th« présent miser)*, and render hrll 
Mon» tolerable; if ihere l>e run» or chanii 
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> Long et dur est le chemin qui de TEnfer con- 
•• duit à la lumière ; notre prison est forte; cette 
>• énorme convexité de feu, violent pour dévorer, 
» nous entoure neuf fois : et les portes d^un dia- 
i* mant brûlant , barricadées contre nous, prohi- 
t> bent toute sortie. Ces portes-ci passées ( si quel- 

> qu^un les passe ), le vide profond d^une Nuit 
)> informe , large baillant , le reçoit , et menace 
i» de la destruction entière de son être celui qui 
» se plongera dans le Gouffre avorté. Si de là 
H Texplorateur s^échappe dans un monde, quel 
n qu'il soit , ou dans une région inconnue , que 
» lui reste-t-il? des périls inconnus, une évasion 
« difficile ! Mais je conviendrais mal à ce trône , 
M ô Pairs, à cette souveraineté impériale ornée de 
•> splendeur, armée de pouvoir, si la difficulté ou 
» le danger d^une chose proposée et jugée d^uti- 
» lité publique pouvait me détourner de Tentre- 
» prendre. Pourquoi assumerais-je sur moi les 
!* dignités royales? Je ne refuserais pas de régner 
n et je refuserais d'acceptier une aussi grande part 
» de périls que d^honneur ! part également due à 

* celui qui règne, et qui lui est d'hantant plus due 
n qu'ail siège plus honoré au dessus du reste? 

» Allez donc. Trônes puissans. Terreur du ciel 

* quoique tombés, allez essayer dans notre de- 
» meure ( tant qu^ici. sera notre demeure ) ce qui 
» peut le mieux adoucir la présente misère et 
>» rendre l^nfer plus supportable , s^il est des 
» soins, ou un charme pour suspendre, ou trom- 
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To respite, or deoeive, or tiack ihe ptia 
or thii ni manuoD. Iniermii bo waich 
Agaiost a wakeftil Foe; while I abroad 
Throogh ail tbe ooasu of dark destnictioo seek 
DeliYerance for ui ail : tUs anierpriie 
Noue shall panake wiih me.*' 



Thu saying rote 
Tbe moiiardit and preyented ail reply; 
PmdeDi, lesl firom bis retolation raited 
Oibers among tbe cbief nigbc ofler now, 
Certain to be refused, wbat erst tbey fear'd; 
And so reftued might in opinion itand 
His rivali; winning cbeap tbe bigb repnte, 
Wbich be through bazard buge ninst eam. 



But tbev 
Dreaded not more tbe adventure, tban bis Toice 
Forbidding; and at once witb bim tbey rose : 
Tbeir rîsing ail at once was as tbe sound 
or tbunderbeard remotc. Towards bim tbey beiid 
Witb awfol révérence prone; and as a god 
E&tol bim eqaal to be Higbest in beaven. 
Nor rail*U tbey to express bow mucb tbey praised, 
That ror ibe général safety be dcspised 
His owB : ror neilber do tbe spirits damn*d 
Loae ail tbeir virtue; lest bad men sbonld boast 
Tbeir specions deeds on eartb, wbicb glory eicites. 
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» per ou ralentir les tourmens de ce malheureux 
u séjour. Ne cessez de veiller contre un ennemi 
M qui veille , tandis qu^au loin, parcourant les ri- 
9 vages de la noire destruction , je chercherai la 
» délivrance de tous. Cette entreprise, personne 
» ne la partagera avec moi. » 

Ainsi disant, le monarque se leva et prévint 
toute réplique; prudent il a peur que dVutres 
chefs , enhardis par sa résolution , ne vinssent 
offrir à présent , certains d^être refusés , ce quHls 
avaient redouté d^abord : et ainsi refusés , ils 
seraient devenus ses rivaux dans Fopinion ; ache- 
tant à bon marché la haute renommée que lui 
Satan doit acquérir au prix de dangers im- 
menses. 

Mais les Esprits rebelles ne craignaient pas 
plus Taventure que la voix qui la défendait , et 
avec Satan ils se levèrent : le bruit quUls firent en 
se levant tous à la fois fîit comme le bruit du 
tonnerre, entendu dans le lointain. Ils s'^incli- 
nèrent devant leur Général avec une vénération 
respectueuse , et Fexaltèrent comme un dieu égal 
au Très Haut qui est le plus élevé dans le Ciel. Ils 
ne manquèrent pas d^exprimer par leurs louan- 
ges combien ils prisaient celui qui, pour le salut 
général , méprisait le sien : car les Esprits ré- 
prouvés ne perdent pas toute leur vertu , de peur 
que les méchans ne puissent se vanter sur la terre 
de leurs actions spécieuses quWcite une vainc 
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Or close ambition Yarnisb'd o*er wilh leal. 



Thos tbey Iheir doubttal coDsulutioni dark 
Ended, rejoicing in thelr matchlets chief : 
As when from monntain tops tbe dusky clonds 
Ascoiding, while tbe nortb wind sleeps, o*erspread 
HeaYen*8 cbeertal Cm»; tbe louring élément 
Soowls o*er tbe darken*d landsklp snow, or ibowcr 
If cbanee tbe radiant son witb hrewell tweet 
Extnd bis evening beam, tbe flelds rerive, 
Tbe birds tbeir notes renew, and bleating berds 
Attest tbeir Joy, tbat bill andralley rings. 
shaoïe to men! deril witb dovil damn*d 
Firm concord bolds; men only disagree 
Of créatures rational, tbongh nnder bape 
Ofbeafenly grâce; and, Ood proclaiming peacr, 
Yet live in baired, enmity, and strife 
Among tbemsclves, and levy cruel wars, 
Wasting tbe earih, each other to destroy : 
Asif| wbicbmigbt inducc us to accord, 
Man bad not bellisb foes enow besides, 
Tbat day and nigbt for bis destruction waii. 



Tbe Stygian couiicil thus dissolved^ and fortb 
in order came tbe grand infernal peers : 
Midsl came tbeir migbty paramount, and sccmd 
Alooe tbe antagonist of Heaven; nor less 
Tban belfs dread emperour, witb pomp su|ircmc 
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gloire, ou qu^une secrète ambition recouvre d^un 

vernis de zèle. 

Ainsi se terminèrent les sombres et douteuses 
délibérations des Démons se réjouissant dans leur 
chef incomparable. Comme quand , du sommet 
des montagnes, les nues ténébreuses, se répan- 
dant tandis que Paquilon dort'^ couvrent la face 
riante du ciel , l^lément sombre verse sur le 
paysage obscurci la neige ou la pluie : si par 
hasard le brillant soleil , dans un doux adieu , 
alonge son rayon du soir, les campagnes revivent, 
les oiseaux renouvellent leurs chants, et les brebis 
bêlantes témoignent leur joie qui fait retentir les 
collines et les vallées. Honte aux hommes ! Le 
démon s^unit au démon damné dans une ferme 
concorde ; les hommes seuls , de toutes les créa- 
tures raisonnables , ne peuvent s'entendre , bien 
qulls aient Fespérance de la Grâce divine ; Dieu 
proclamant la paix , ils vivent néanmoins entre 
eux dans la haine, Finimitié et les querelles; ils se 
font des guerres cruelles , et dévastent la terre 
pour se détruire les uns les autres : comme si (ce 
qui devrait nous réunir) Fhomme nVvait pas 
assez d^ennemis infernaux qui jour et nuit veil- 
lent pour sa destruction ! 

Le concile stygien ainsi dissous , sortirent en 
ordre les puissans pairs infernaux : au milieu 
d^eux marchait leur grand souverain , et il sem- 
blait seul FAntagoniste du Ciel non moins que 
empereur formidable de FEnfer : autour de lui 
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And God-like iaitâled tiate : hia round 
A globe of fiery seraphim inclofled, • 
Wiih brtght imbhuuMiry and horrent anna. 
TlMn of their aesaion eoded ihey bid cry 
Wilh tnnnpeu' régal aoond Ihe great resnli : 
Toward the fbor winda fonr tpeedy chembini 
Pnl 10 cheir mooUii the toondiag alchyniy, 
By harald*a Yoice explain*d : tbe bollow abyia 
Heard lar and wide; and ail ihe bosl of bail 
Wilh deafening sbout reuunM ihem lood aocbia. 



Thence nore ac ease their miods, and toaMwhal raited 
By (Use preiiunptaons hope, the ranged powert 
Diiband; and, wanderingi each hia tereral way 
Pnrsnes, as inclination or aad choice 
LeadB hia perplex*d; where he aay likeliesl find 
Tnice 10 bis reatless thoughta, and entertain 
The irlLsome hours, till hit great cbief retum. 



Part, on the plain, or in the air sublime, 
Upoo the wing or in swift race contend. 
As al the Olympian gaaies, or Pylhiaa lieids : 
Part curb tbeir fterj* steeds, or shun ihe goal 
Wilh rapid wh<*elft, or fruuted brigadi fonn. 
As when lo wara proud ciliés war appears 
Waged in the irouMed sky, and annies rush 
To baild in the douds, before each van 
Prick forlh the aery knigbls, and conch their spears 
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dans une pompe suprême et une majesté imitée 
de Dieu, un globe de Chérubins de feu Tenferme 
avec des drapeaux blasonnés et des armes ef- 
frayantes. Alors on ordonne de crier au son royal 
des trompettes le grand résultat de la session 
finie. Aux quatre vents , quatre rapides chéru- 
bins approchent de leur bouche le bruyant mé- 
tal dont le son est expliqué par la voix du héraut : 
le profond Abîme Pentendit au loin , et tout Tost 
de l^fer renvoya des cris assourdissans et de 
grandes acclamations. 

De là Pesprit plus à Taise et en quelque chose 
releyé par une fausse et présomptueuse espérance, 
les bataillons formés se débandèrent ; chaque Dé- 
mon à Faventure prend un chemin divers , selon 
qne Pinclination ou un triste choix le conduit 
irrésolu; il va où il croit plus vraisemblablement 
faire trêve à ses pensées a^tées,et passer les heures 
ennuyeuses jusqu^au retour du grand chef. 

Les uns, dans la plaine ou dans Pair sublime, 
surTaile ou dans une course rapide, se disputent, 
comme aux jeux Olympiques ou dans les champs 
Pithiens ; les autres domptent leurs coursiers de 
feu, ou évitent la borne avec les roues rapides, 
ou alignent le iront des brigades. Comme quand, 
pour avertir des cités orgueilleuses , la guerre 
semble régner parmi le ciel troublé, des armées 
se précipitent aux batailles dans les nuages ; de 
chaque avant-garde les cavaliers aériens piquent 
en avant , lances baissées , jusqu^à ce que les 
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Till ibickesl légions dose : wilh feais of arois 
From eitlier eod of lieaveu ihe welkîo bonis. 



Oihers, wilb vasi Typhcean rage more fell, 
Reod ap both rocks aod hills, and ride ibe air 
In wbiriwind : bel! scarce bolds tbc wild uproar. 
As when Alcides. from UEcbalia crowuM 
Wilb conquesi, fell ihe envcnoni*d robe, and ion* 
Tbrongb pain up by ihe roois Tbessalian pines; 
And Licbas from ibe lop of OEia ibrew 
Inlo ibe Euboicsea. 



Olbers, moreniild, 
Keircaied in a silenl valloy, sing 
WilU notes angelical (u uiauy a bar|> 
Tbeir own hcroic detnls, and hapless fall 
By doom uf baiiel; and coniplain tbai fate 
¥riH* virlui* shoiild iiuhral lo forer or chant «v 
Thoir song was partial; bu( tht; hanuony, 
Wbat could il less wben spirils immorial sing * 
Suspended liell, and look wilb ravishnicnl 
Tbc ibrongiug audience. 

In discourse more sw«mi, 
(For éloquence ihe soûl, song cbarms ibe sensc*) 
Olbers aparl sai on a bill relired, 
In ibougbis more elevate, and reasonM liigb 
Of providence, fon*knowledgis will, and fale; 
FixM faie, free will, foreknowledge absolule : 
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épaisses légions se joignent ; par des faits d^armes , 
(l'un bout de l^mpyrée à Pautre, le firmament 
est en feu. 

D'autres esprits plus cruels , avec une immense 
rage Typhéenne, déchirent collines et rochers, 
et chevauchent sur Fair en tourbillons ; l^nfer 
peut à peine contenir Phorrible tumulte. Tel Al- 
cide revenant d^Œchalie, couronné par la vic- 
toire , sentit Teffet de la robe empoisonnée ; de 
douleur il arracha par les racines les pins de la 
Thessalie , et du sommet de TŒta il lança Lychas 
dans la mer d^Eubée. 

D^autres Esprits plus tranquilles , retirés dans 
une vallée silencieuse , chantent sur des harpes , 
avec des sons angéliques, leurs propres héroïques 
combats et le malheur de leur chute par la sen- 
tence des batailles; ils se plaignaient de ce que le 
destin soumet le courage indépendant à la force 
ou à la fortune. Leur concert était en Parties : 
mais rharmonie (pouvait-elle opérer un moindre 
effet , quand des esprits immortels chantent ? ) 
rharmonie suspendait PEnfer, et tenait dans le 
ravissement la foule pressée. 

En discours plus doux encore (car Péloquence 
charme Pâme, la musique les sens), d^autres, assis 
à l'écart sur une montagne solitaire , s^entretien- 
nent de pensées plus élevées, raisonnent hau- 
tement sur la Providence, la Prescience, la Vo- 
lonté, et le Destin : Destin fixé. Volonté libre, 
Prescience absolue; ils ne trouvent point d^issue, 
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And found no end, in wandering mizet loti. 
Of good and evil much they argned tben, 
Of happiness and final misery, 
Passion and apatby, and glory and shame; 
Vain wisdom ail, and folse pbilosophy : 
Yet with a pleasing sorcery conld cbarm 
Pain for a whîle or angoish, and exdta 
Fallacious bope; or arm tbe obdnred breast 
With stnbboni patience as with triple steel. 

Anotber part, in squadrons and gross bands, 
On bold adrenture to discover wlde 
That dismal world, if any climc perbaps, 
Migbt yield them easier habitation, bend 
Fonr ways their flying march, along the banks 
Of four infernal rivers, that disgorge 
Into the buming lake (heir baleful streams: 
Abhorred Styx, the flood of deadly hâte; 
Sad Acheron, of sorrow, black and deep; 
Cocytus, named of lamentation loud 
Hcard on the ruefui stream; fierce Phlegethon, 
Whose waves of torrent fire inflame with rage. 

Far off from thèse, a slow and sllent stream, 
Lethe, the river of oblivion, rolls 
Her watery labyrinth; whereof who drinks, 
Forthwith bis former state and being forgeis, 
Forgets both Joy and grief, pleasure and pain. 

Beyond this flood a frozen continent 
Lies, dark and wild, beat wiib perpétuai storms 
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perdus qn^ils sont dans ces tortueux labyrinthes. 

Ils argumentent beaucoup du mal et du bien , de 
la félicité et de la misère finale , de la passion et 
de Tapathie, de la gloire et de la honte : vaine 
sagesse! fausse philosophie! laquelle cependant 
peut, par un agréable prestige, charmer un mo- 
ment leur douleur ou leur angoisse, exciter leur 
fallacieuse espérance, ou armer leur cœur en- 
dorci d^une patience opiniâtre comme d^un triple 
acier. 

D'autres , en escadrons et en grosses troupes , 
cherchent par de hardies av&itures à découvrir 
au loin si, dans ce monde sinistre, quelque climat 
peut-être ne pourrait leur ofirir une habitation 
plus supportable : ils dirigent par quatre chemins 
leur marche ailée le long des rivages des quatre 
rivières infernales qui dégorgent dans le lac brû- 
lant leurs ondes lugubres : le Styx abhorré, fleuve 
de la haine mortelle ; le triste Achéron , profond et 
noir fleuve de la douleur ; le Cocy te , ainsi nommé 
de grandes lamentations entendues sur son onde 
contristée; Fardent Phlegeton, dont les vagues en 
torrent de feu s^enflamment avec rage. 

Loin de ces fleuves , un lent et silencieux cou- 
rant , le Léthé , fleuve d^oubli , déroule son laby- 
rinthe humide. Qui boit de son eau oublie sur le 
champ son premier état et son existence , oublie à 
la fois la joie et la douleur, le plaisir et la peine. 

Au delà du Léthé, un continent gelé s^étend 
sombre et sauvage , battu de tempêtes perpé- 
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Of whiriwindi and dire bail which on firm land 
Thaws not; but gatbers heap, and min seems 
Of ancieni pile : ail else deep snow and ice; 
A guif profound as ibat Serbonian bog 
Betwixt Damiata and mount Casius old, 
Wbere armies wbole bave sunk : ibe parching air 
Barns firore, and cold perfonns the effeci of fire. 



Tbitberby barpy-fooied furies baled. 
Al certain révolutions ail tbe damnM 
Are brougbt; and feel4)y tums tbe bitter cbange 
or fierce extrêmes, extrêmes by cbange more fierre 
From beds of raging fire to starve hi ice 
Tbeir soft etbereal warmih; and tbere to pine 
Immovable, infix'd, and fh)zen round, 
Periods of time; tbence hurriedback to fire. 
Tbev ferrv over tbis Letbean sound 
Rotb to and fro, iheir sorrow to augment, 
And wisb and struggle, as they pass, ta rearli 
Tbe lempting stream, witb one small drop to las<* 
In sweet forgetfulness ail pain and woe. 
Ail in one moment, and so near tbe brink : 
But Fate wilbsunds, and to oppose tbe attcmpt 
Médusa witb Gorgonian terrour guards 
Tbe ford« and of itself tbe water flics 
Ail taste of living wigbt, as once it flctl 
Tbe lip of Tanulus. 



Tbas roTing on 
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tuelles, dWraçans, de grêle affreuse qui ne fond 
point sur la terre ferme mais s^entasse en mon- 
ceaiu j et ressemble aux ruines d^un ancien édi- 
fice. Partout ailleurs , neige épaisse et glace ; 
abime profond semblable au marais Serbonian , 
entre Damiette et le vieux mont Casius , où des 
armées entières ont été englouties. L'air dessé- 
chant brûle glacé , et le froid accomplit les effets 
da feu. 

Là , traînés à de certaines époques par les Fu- 
ries aux pieds de harpies , tous les Anges damnés 
sont conduits : ils ressentent tour à tour Pâmer 
changement des cruels Extrêmes , Extrêmes de- 
venus plus cruels par le changement.' D'un lit de 
fea ardent transportés dans la glace où s'épuise 
leur douce chaleur éthérée, ils transissent quel- 
que temps immobiles , fixés et gelés tout à Ten- 
tour; de là ils sont rejetés dans le feu Ils traver- 
versent dans un bac le détroit du Léthé en allant 
et venant : leur supplice s'en accroît; ils désirent 
etsWorcent d'atteindre, lorsqu'ils passent, l'eau 
tentatrice; ils voudraient, par une seule goutte, 
perdre dans un doux oubli leurs souffrances et 
leurs malheurs, le tout en un moment et si près 
du bord! Mais le destin les en écarte, et pour 
s^opposer à leur entreprise , Méduse , avec la ter- 
reur d'une Gorgone , garde le gué : l'eau se dé- 
robe d'elle-même au palais de toute créature 
vivante, comme elle fuyait la lèvre de Tantale. 
Ainsi errantes dans leur marche confuse et 
m. 10 
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la coohifed march forlon, tbe adfesMroM btids» 

Wiih sbudderiog horroir ptle, ud ejm tgiMM, 

yiew*d flnt their lameniaUe loi, ud iMnd 

No resi : throngh oony t dark ud dretry ?tle 

Tbej pui*d, tod many t regicB doloroafti 

0*er aiaiiy t flroien, aaay a Aery Alp, 

Rocks, cavat, lakes, feoi, bogiy deat, aad thadet of dmliy 

A uii¥ene of deaih, whidi God by carte 

Created e?il, for e?il only good, 

Wbere ail Ufe diet, deaih livea, aod naiore breeds^, 

Perverse, ail mooslroiis, ail prodigious ihings. 

Abominable, ioullerable, and worse 

Than bbles yet bave feign^d, or fear conciMTcil, 

GorgonSy aod hydras, aod cbimamtt dire. 



Meaiiwbile, Ihe adversar}* of God and mao, 
Satan, wiib UiougliU inflamed of highesi design. 
Puis on swilt wîngSy and loward the gales of bdl 
Explores bis solilary fligbt : sometimes 
He icours ibe righl-band coast, someUmes ihe lefi : 
Now sbaves wiih level wing tbe deep, tben soars 
Up to tbe fiery concave towering bigb. 
As vrben fiir off at sea a fleec descried 
Hangs in tbe clouds, by equinoctial vrind» 
Close sailing from Bengato, or tbe isles 
Of Temate and Tidore, vrbence merchants bring 
Tbeir spicy dmgs : they on tbe trading flood 
Throagb tbe wide ^tliiopian lo tbe Cape 
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abandonnée , les Bandes aventureuses , pâles et 
frissonnant d^horreur , les yeux hagards , voient 
pour la première fois leur lamentable lot , et ne 
trouvent point de repos ; elles traversent maintes 
vallées sombres et désertes , maintes régions dou- 
loureuses, par dessus maintes Alpes de glace et 
maintes Alpes de feu : rocs, grottes, lacs, mares, 
gouffres, antres et ombres de mort, univers de 
mort , que Dieu dans sa malédiction créa mau- 
vais, bon pour le mal seulement; univers où toute 
Vie meurt, ou toute Mort vit, où la Nature per- 
verse engendre des choses monstrueuses , des 
choses prodigieuses, abominables, inexprimables, 
pires que ce que la fable inventa ou la frayeur 
conçut : Gorgones et Hydres et Chimères ef- 
froyables. 

Cependant Tadversaire de Dieu et de Fhomme , 
Satan , les pensées enflammées des plus hauts des- 
seins , a mis ses ailes rapides , et vers les portes de 
l'Enfer explore sa route solitaire : quelquefois il 
parcourt la côte à main droite , quelquefois la 
côte à main gauche ; tantôt des ses ailes nivelées 
il rase la surface de Tabime; tantôt pointant haut 
il prend Tessor vers la convexité ardente. Comme 
quand au loin , à la mer , une flotte découverte est 
suspendue dans les nuages; serrée par les vents 
de Féquinoxe , elle fait voile du Bengale ou des 
îles de Temate et de Tidor , d^où les marchands 
apportent les épiceries : ceux-ci , sur les vagues 
commerçantes, a travers le vaste océan Ethiopien 
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Fly^stemniiDg Dîghtly toward the pôle : so seem'tl 
Far off the Oying fieod. 



At last appear 
Hell boonds, higb reaching to the borrid roof, 
And ihrice threefold the gatet; three folds were brus, 
Three iroo, three of adamantine rock, 
Impénétrable, impaled witb circling fire, 
Tet nnconsamed. 



Before the gâtes there sac 
On either side a formidable shape; 
The one seem*d woman to the waî&t, and falr, 
But ended foui in many a scaly fold, , 

Yolaminoos and vast, a serpent ann*d 
With mortal sting : about her middle round 
A cry of heli hounds never coasing bark*d 
With wide Cerberean moulhs full loud, and run};^ 
A htdeous peal : yet, when they Itst, would crerp, 
If aught disturbM their noise, tnto her womb. 
And kennel there; yet there still bark*d and howTd 
Within unseen. Far less abhorr*d than thèse 
Yex'd Soylla, bathing in the sea that paru 
Calabria from the hoarse Trinacrian shore : 
Nor uglier follow the night-hag, when, caird 
In secret, riding through the air she comes, 
Lured with the smell of infant blood, to danre 
With Lapland witches, while thelabouriug nioon 
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jiisqu'^au Cap, font route vers le pôle, mal^é la 
marée et la nuit : ainsi se montre au loin le vol d# 
l^nnemi ailé. 

Enfin , les bornes de TEnfer s^élèvent jnsqu^à 
rhorrible voûte , et les trois fois triples portes ap- 
paraissent : ces portes sont formées de trois lames 
d^airain,de trois lames de fer, de trois lames de 
roc de diamant , impénétrables , palissadées d^un 
feu qui tourne à Pentour et ne se consume point. 

Là devant les portes , de Tun et de Tautre 
côté , sont assises deux formidables Figures : Tune 
ressemblait jusqu^à la ceinture à une femme et à 
une femme belle , mais elle finissait sale en replis 
écailleux, volumineux et vastes, en serpent armé 
d^un mortel aiguillon. A sa ceinture une meute 
de chiens de TEnfer, ne cessant jamais d^aboyer 
avec de larges gueules de Cerbère, faisait retentir 
un hideux fracas. Cependant si quelque chose 
troublait le bruit de ces dogues , ils pouvaient à 
volonté rentrer en rampant aux entrailles du 
monstre , et y faire leur chenil : toutefois là même 
encore ils aboyaient et hurlaient sans être vus. 
Beaucoup moins abhorrés que ceux-ci étaient les 
chiens qui tourmentaient Scylla , lorsqu'elle se 
baignait dans la mer par laquelle la Calabre e$t 
séparée du rauque rivage de Trinacrie ; un cor- 
tège moins laid suit la Sorcière de nuit , quand, 
appelée en secret , chevauchant dans Tair, elle 
vient , alléchée par Fodeur du sang d'^un enfatit , 
danser avec les sorciers de Laponie , tandis que 
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EdioMi it iheir chtroM. 

Tbe oilier ttepe, 
ir tlMq^ il nigkl be cill*d, tkai tkipe hid MNW 
DitriiCTiihiMfi in nwilinr iaiii or IfaÉb. 

FieroaaitM Antei, tarrible M heli, 

ABd dMwk t dmdlU dms wlMit aem^d Ut bead 

The likoMtt cl t Uigly crowii ted on. 

SMa wat mom il tead, ud ikt» Ut Mit 
The MOMter moviag Mward cune as tet, 
Withhorridstridet; hdl tranbled as he ttrode. 
The «Bdtniad Itad whai ihb aighc be idttired ; 
Adaired, Bot fètr*d : God ud bis SoD eicepty 
Creaied tbing ntaght ftlned be, nor sbou'd ; 
Aad wUb dfsdaiofal look ibns flm bq^in :— 

*iWbeace ud wbit art tboiit exécrable abapci 
Tbai dareat» tboagh grin and terriMe, advaace 
Thy Bilicreated front atbwart Biy way 
To yonder galet? tbroogb them I mean to patt^ 
Tbat be attared, wltboot lea¥e aik*d of thee : 
Retire, or latte Iby folly ; and leam by prooT» 
HeU-bom, not to eoalend witb tpiriu of beafea! * 

To wb^a tbe goblîn fall of wraib replied :— 

" Art tbott ibai iraitor aagel, art tboa b^, 
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la lune en travail s^éclipse à leurs enchantemens. 

L^aatre Figure , si Ton peut appeler Figure ce 
qui n^avait rien de distinct en membres, jointures, 
articulations , ou si Ton peut nommer Substance 
ce qui semblait une Ombre ( car chacune sem- 
blait Tune et Fautre), cette figure était noire 
comme la nuit , féroce comme dix furies , ter- 
rible comme Fenfer ; elle brandissait un effroya- 
ble dard : ce qui paraissait sa tête portait Fappa- 
rence d^une couronne royale. 

Déjà Satan approchait , et le Monstre se levant 
de son siège s^avança aussi vite par d'^horribles 
enjambées : FEnfer trembla à sa marche. L^ip- 
domptable ennemi regarda avec étônnement ce 
que ceci pouvait être ; il s^en étonnait et ne crai- 
gnait pas : excepté Dieu et son fils, il n^estime ni 
ne craint chose créée , et avec un regard de dé- 
dain il prit le premier la parole. 

« D*où viens- tu, et qui es-tu. Forme exécrable, 
)» qui oses, quoique grimée et terrible, mettre ton 
» front difforme au travers de mon chemin à ces 
» portes ? Je prétends les franchir, sois-en sûre , 
» sans €en demander la permission. Retir&-toi ou 
» sois payée de ta folie : née de FEnfer, apprends 
» par expérience à ne point disputer avec les 
» Esprits du Ciel, n 

A quoi le Gobelin plein de colère répondit : 
« Es-tu cet Ange traitre? es-tu celui qui le pre- 
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Who firsl broke peace in heaTCD, tnd falthi tUl Ibea 

Unbrokeiii aod in proud rebellious arma 

Drew after him tbe tbird part of beaveo*s sons 

Coiynred againsi tbe Higbest ; for wbicb botb tboa 

And tbey, omcasl Trom God, are bere condemn^d 

To waste eternal days in woe and pain? 

And reckon*st thou tbyself wiib spirils of beaven, 

HeU-doom*dy and breatbest défiance bere and soorn, 

Wbere I reign kind, and, to enrage tbee more, 

Tby king and lord ? Back to thy panisbmenty 

False fugitive, and to tby speed add wings ; 

Lest witb a wbip of scorpions I pursue 

Tby lingcring, or witb one stroke of tbis dart 

Strange borrour seize tbee, and pangs nnfeli before.'* 



So spake tbe grisly terrour; and in sbapo, 
So speaktngy and so tbreatening, grew leiifold 
More dreadfui and deforni : on (hc olhcr sidc, 
Inccnscd witb indignation, Satan stood 
Unterrificd, and like a cornet bum*d, 
Tbat fircs tbe lengtb of Ophiucbns bugo 
In tbe arctic sky, and froiu bis borrid bair 
Sbakcs pestilence and war. Eacb at tbe bcad 
Lcverd bis deadtv aim ; tbeir latal bands 
No second stroke intend ; and sucb a frown 
Eacb rast at tb<* otber, as wheu two black ctouds. 
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» mier rompit la paix et la foi du Ciel jusqu^alors 
» non rompues, et qui, dans Torgueilleuse rébel- 
» lion de tes armes , entraîna après lui la troi- 
n sième partie des fils du Ciel conjurés contre le 
M Très-Haut? pour lequel fait, toi et eux rejetés de 
')• Dieu , êtes ici condamnés à consumer des jours 
» éternels dans les tourmens et la misère. Et tu te 
» comptes parmi les Esprits du Ciel , Proie de 
» FEnfer ! Et tu exhales bravade et dédains , ici 
» oji je règne en Roi , et , ce qui doit augmenter 
» ta rage , où je suis ton Seigneur et Roi ? Ar- 
n rière à ton châtiment , faux fugitif! A ta vitesse 
» ajoute des ailes , de peur qu^avec un fouet de 
» scorpions je ne hâte ta lenteur, ou qu^à un seul 
»» coup de ce dard tu ne te sentes saisi d^une 
»> étrange horreur, d'^angoisses non encore éprou- 
» vées. I» 

« 

Ainsi dit la pâle Terreur : et, ainsi parlant et 
ainsi menaçant , son aspect devient dix fois plus 
terrible et plus difforme. D'^un autre côté, en- 
flammé d'^indignation, Satan demeuraitsans épou- 
vante ; il ressemblait à une brûlante comète qui 
met en feu Fespace de Fénorme Ophiucus dans le 
ciel arctique, et qui de sa crinière horrible secoue 
la peste et la guerre. Les deux combattans ajus- 
tent à la tête Pun de Fautre un coup mortel ; leurs 
fatales mains ne comptent pas en frapper un 
second , et ils échangent d'affreux regards : 
comme quand deux noires nuées , chargées de 
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Wlih hetTa^t artillery frtvghi, oo«e rtidiag on 
Ofer the Caspian; ihen ttaad finoot to flriNiit 
Hareringa nçêct^ tUl wbidt the sigMl bkm 
To Join their dark encountar Ib add air; 
So Arovm'd Ihe mighty oovbauuiity thaï hell 
Grew darfcer at their flrowB I lo auitch*d thef siood ; 
Fer nerer b«t ODoe more wat either like 
To oieet ao grett a Foe: and now great deeds 
Had been achiered, whereof ail hell had nuig» 
Had Bot the soaky lorceress, thataat 
Fast bj hell gâte, and kept the btal key, 
Riaen, and with hideons ontcrj raah*d between. 



** ûitber, what intends thy hand, she cried, 
Against thy only son ? What (hry, son, 
Possesses thee to bend that mortal dart 
Against thy l!ither*s head? and know*st for whoni ? 
For him who sits above, and laugbs the whilc 
At thee, ordain'd bis drudge, to exécute 
Whate'er bis wrath, which he calls Justice, bids; 
His wrath, which one day will destroy ye both7 



She spake, and at her words the hellish pest 
Forbore , then thèse to her Saun retnni*d :— 



*' So strange thy outcr>', and Ihy words so strango 
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Fartillerie du ciel , viennent mugissant sur la 
mer Caspienne ; elles s^arrétent un moment front 
à front suspendues , jusqu^à ce que le vent leur 
soaffle le signal de se joindre dans leur noire ren- 
contre au milieu des airs. Les puissans cham- 
pions se regardent d^un œil si sombre que llSn- 
fer devint plus obscur au froncement de leur 
sourcil ; tant ces rivaux étaient semblables ! car 
jamais ni Fun ni Fautre ne doivent plus rencon- 
trer, qu^une seule fois un si grand Ennemi \ Et 
maintenant auraient été accomplis des faits terri- 
bles dont tout llSnfer eût retenti , si la Sorcière a 
serpens qui se tenait assise près de la porte infer- 
nale et qui gardait la fatale clé , se levant avec un 
a&eox cri , ne se fut jetée entre les combattans. 

« Père , que prétend ta main contre ton uni- 
» que fils ? quelle fureur, ô fils , te pousse à tour- 
» ner ton dard mortel contre la tête de ton père ! 
» Et sais-tu pour qui ? Pour celui qui est assis là- 
» haut , et qui rit de toi , son esclave , destiné à 
>» exécuter quoi que ce soit que sa colère , qu^il 
» nomme justice , te commande, sa colère qui un 
)) jour vous détruira tous les deux. » 

Elle dit : à ces mots le fantôme infernal pesti- 
féré s^arrêta. Satan répondit alors par ces paroles : 

«I Ton cri si étrange et tes paroles si étranges 

'Le ClirisL 
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Thou ioterposesty Ihai my soddeo hind 
Prevented spares to tell Ihee yet by deed» 
What il ÎDteDds ; till first I know of ibeei 
Whit thing ihoa art, thas doable-fonn'd ; ud why, 
In this iofernal vale flnt met, Ihou cairst 
Me liitbery and ihat phantasm cairst my son : 
I know thee not, nor ever saw till now 
Sight more détestable than bUn and tbee. ** 



To whom thus the portress or hell gâte replied :— 



*^ Hast tboa forgot me then, and do I seem 
Now in thine eye so Toul, once deem'd so Tair 
In heaven ? whcn at the assembly, and in sight 
Of ail the seraphim with thee combined 
In bold conspirac)' against heaven *s King, 
Ail on a sudden misérable pain 
Surprised thee ; dim thine eyes, and diizy swum 
In darknoss, while thy head flames thick and fast 
Threw forth ; till on the lelt sido opening wide, 
I jkcst to Ihee in shape and countenance bright^ 
Then shtning heavenly fair, a goddess ann*d, 
Ont of thy head I sprung : aroazement seized 
Ail the host of heaven : back thev recoil'd aflraid 
At first, and caird me Sin, and for ad sign 
Portontous held me : but, farailiar grown, 
I pleased, and with attractive grâces won 
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n nous ont tellement séparés que ma main, sou- 

> dain arrêtée , veut bien ne pas encore te dire 
i par des faits ce qu^^elle prétend. Je veux aupa- 

> ravant savoir de toi quelle chose tu es j toi 
N ainsi à double forme , et pourquoi , dans cette 
» vallée de TEnfer me rencontrant pour la pre- 
» mière fois, tu m'^appelles ton père , et pourquoi 
» ta appelles ce spectre mon fils ? Je ne te con- 

> Dais pas ; je ne vis jamais jusqu^à présent d^objet 
n plos détestable que Lui et Toi. 

La portière de FEnfer lui répliqua : 

« STas-tu donc oubliée, et semblé-je à présent à 
tes yeux si horrible , moi jadis réputée si belle 
dans le Ciel? Au milieu de leur assemblée et 
à la vue des séraphins entrés avec toi dans une 
hardie conspiration contre le Roi du Ciel , tout 
d'an coup une douleur cruelle te saisit ; tes yeux 
obscurcis et éblouis nagèrent dans les ténèbres, 
tandis que ta tête jeta des flammes épaisses et 
rapides : elle se fendit largement du côté 
gauche; semblable à toi en forme et en bril- 
lant maintien, alors éclatante et divinement 
belle, je sortis de ta tête , déesse armée. L^éton- 
nement saisit tous les guerriers du Ciel ; ils recu- 
lèrent d^abord effrayés , et m^appelèrent Péché 
et me regardèrent comme un mauvais présage. 
Mais bientôt familiarisés avec moi, je leur plus, 
et mes grâces séduisantes gagnèrent ceux qui 
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Tbe S08I avene } theechicfly; wboAdlofl 
Thjtdf in iM tky perlèct iaage newuif 
Becasesc eoaBoar^d; ud Mch Joy timi took*ftt 
Wilh uie in secrei, that ni j woMb oonœifed 
A growing borden. 

Meanwhile war aroae. 
And fields were fongia In haafen; wherein renuiin*d 
(For what eonld dae?) to onr AlMigkij Foe 
Clear ¥ictorjy to onr part loaaand ront 
Throngh ail ihe empyrean : down they feel 
Dri¥eo beadlong from the pitcb of heaven, donm 
loto this deep, and in tbe BBniffil fUI 
I alao i al which tiaM tUi poirvM key 
Into WÊj hnnd waa gffcn, with charge to iLoep 
TlMiegaïQaforeTerahnt, which none can pata 
Withont aiy opening. 



herel sai 

Alone, bat long 1 sat not, lill my wonb» 
Pregnant by ihee and now exoesaive grown , 
Prodigions motion felt and meM throes. 
At laat this odious offspring whoni Ibon teeat, 
Thine own begotten, breaking violent way. 
Tore throngh niy entraiis, that, with fear and pain 
Dirtorted, ail niy nether &hape thns grew 
Transfomi'd : bat he, my inbred enemy* 
Forth iianed, brandishing bis fiiul dart 
Made to destroy : I fled, and cried ont, lUmiki 
Hell irfnbled at the hideoaa nanw« and iigh*d 
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I m'avaient le plus en aversion , toi principale- 
') ment. Contemplant très souvent en moi ta par- 
» faite image , tu devins amoureux , et tu goûtas 
» en secret avec moi de telles joies , que mes en- 
» (railles conçurent un croissant fardeau. 

» Cependant la guerre éclata et Ton combattit 
» dans les champs du Ciel. A notre puissant En- 
» Demi ( pouvait - il en être autrement ) demeura 
» une victoire éclatante , à notre parti la perte et 
» la déroute dans tout l^mpyrée. En bas nos 
» légions tombèrent , précipitées la tête la pre- 
» mière du haut du ciel, en bas, dans cet Abîme , 
») et moi avec elles dans la chute générale. En ce 

> temps - là , cette clé puissante fut remise dans 
«mes mains, avec ordre de tenir ces portes à 
» jamais fermées, afin que personne ne les passe, 
"sije ne les ouvre. 

» Pensive je m^assis solitaire, mais je ne demeu- 
^ rai pas assise long-temps : mes flancs fécondés 
" par toi , et maintenant excessivement grossis , 
» éprouvèrent des mouvemens prodigieux , et les 
» poignantes douleurs de Tenfantement. Enfin , 
» cet odieux rejeton que tu vois, de toi engendré, 
» se frayant la route avec violence , déchira mes 
>> entrailles ; lesquelles étant tordues par la terreur 
"et la soufirance, toute la partie inférieure de 
" mon corps devint ainsi déformée. Mais lui*, 
»mon ennemi -né, en sortit, brandissant son 
» fetal dard, fait pour détruire. Je fuis et je criai : 

> Mort! L'enfer trembla à cet horrible nom , 
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From ail her caves, aod black resouoded, Deaih 



l fled, but he pursued, though more, it seems, 
loflamed wilh lust ihan rage; and, swifter far, 
Me overtook, bis motber, ail dismay*d ; 
And, in embraces forcible and foui 
Ingendering with me, of ihat râpe begot 
Thèse yelling monsters, that wilh ceaseless cry 
Surroond me, as ihou saw*st ; hourly conceived 
And hourly born, with sorrow inûniie 
To me : for, when they list, into the womb 
That bred them they return, and howl and gnaw 
My bowels, their repast ; then bursting fortb 
Afresh with conscious terrours vex me round, 
That rest or inlermission none I ûnd. 



Bf'fore mine eycs in opposition sits 
(■rini Deaih, my son and foe, who sels ihem on ; 
And nio his parent would full soon devour 
For wanl of olher prey, but that he kuows 
llis end wilh mine involved ; and knows that I 
Should prove a biller morsel, and his bane, 
Whenevor ihnt shall bo; so Fale pronounced. 
But ihou, f:uher, I forewarn ihee, shun 
llis dcadly arruw ; noither vainly hope 
To Iw invulnérable in ihose brighl arms, 
Tbou|;h irmiHTM lii^avriily ; fur (hal morial diut, 
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» soupira du fond de toutes ses cavernes , et 
» répéta : Mort ! 

»Je fuyais; mais le spectre me poursuivit, 
i^ quoique , à ce quMl semblait, plus enflammé 
» de luxure que de rage : beaucoup plus rapide 
» que moi , il m^atteignit, moi , sa mère, tout 
"épouvantée. Dans des embrassemens forcenés 

• et souillés engendrant avec moi, de ce rapt 
» Tinrent ces monstres aboyans qui poussant un 
>cri continu m^entourent, comme tu le vois, 
») conçus d^heure en heure , d'heure en heure 

• enfantés, avec une douleur infinie pour moi. 

• Quand ils le veulent, ils rentrent dans le sein 
» qui les nourrit; ils hurlent et rongent mes en- 

• trailles, leur festin; puis sortant derechef, ils 
» m'assiègent de si vives terreurs, que je ne trouve 
» ni repos ni relâche. 

» Devant mes yeux , assise en face de moi , Fef- 
» frayante Mort, mon fils et mon ennemi , excite 
» ces chiens. Et moi, sa mère, elle m'aurait bien- 
» tôt dévorée , faute d'une autre proie , si elle ne 
» savait que sa fin est enveloppée dans la mienne, 

> si elle ne savait que je deviendrai pour elle un 
» morceau amer, son poison quand jamais cela 

> arrivera : ainsi l'a prononcé le destin. Mais 
«• toi , ô mon père, je t'en préviens, évite sa flèche 
» mortelle ; ne te flatte pas vainement d'être in- 
I» vulnérable sous cette armure brillante, quoique 
» de trempe céleste : car à cette pointe mortejlle., 

m. Il 
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Save ht who reigis abof e, bom cm misi. 



She finish'd, aDd the subtle fiend bis lore 
Soon Ieani*d, now milder» and thaa aiwirer*d laoolli > 



'*Deardaiighter,8iBcetlM)aclaîai*slMefor Uqr tiret 
Aad my bir ton liere aliow*sl me, ihe dear pMfe 

Of dalliance hâd wilb ihee in iMaveo, »nI joya 

Then aweel, dow tad to nenUon, throagh dire chaafe 

Be&dleo os, uforeseeiiY unihouglit of ; Ilbow, 

I corne DO enemy , but to set free 

From out thîs dark and dismal bouse of pain , 

Botb bîB and tbee, and ail tbe beavenly bost 

Of spirits, ibat, in onr jnst preiences ami*d, 

FeR wKb os from on higk : from ihem I go 

This «icoadi errand sole, and one for ail 

Myself expose; witb loneiy sieps to tread 

The imfottnded deep, and tbroogh tbe ? oid imoMMe 

To searcb witb wandering qvest a place foretoM 

Sbo«ld be, and, by ooncmrliig signs, ère now 

Creaied, rasi and rooid, a place of bliss 

In ibe porliens of beaven, and iberein placed 

A race ofnpsiart créatures, tosupply 

Perbaps onr vacant room ; ibongb more removed, 
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» hors celui qui règne là haut, nul ne peut résis- 

» ter. » 

Elle dit : et le subtile ennemi profite aussitôt 
de la leçon ; il se radoucit et répond ainsi avec 

calme : 

« Qière fille , puisque fu me réclames pour ton 
B pore et que tu me fais voir mon fils si beau ( ce 
» cher gage des plaisirs que nous avons eus en- 
» semble dans le ciel, de ces joies alors douces, 
» aujourd'hui tristes à rappeler à cause du chan- 
tgement cruel tombé sur nous d'une maniire 
» imprévue, et auquel nous n'avions pas pensé ), 
» dière fille , apprends que je ne viens pas e]> 
N ennemi , mais pour vous déljyi^r de ce morne 
» et afiîreux séjour des peines , vous deux , mon 
N fils et toi , et toute la troupe des esprits célestes 
» qui , pour nos justes prétentions armés , tombè- 
n rent avec nous. Envoyé par eux , j'entreprends 
» seul cette rude course , m'exposant seul p^ur 
1* tous ; je vais poser mes pas solitaires sur l'Abime 
» sans fond, et, dans mon enquête errante, cher- 
M cher, à travers l'immense vide, s'il ne serait pas 
n on lieu prédit, lequel, à en juger par le concours 
« de plpsieurs signes , d6it être maintenant créé 
» vaste et rond. Cest un séjour de délices , placé 
» sur la lisière du Ciel , habité par des ètr«s de 
» droite stature , destinés peut-être à remplir nos 
• places vacantes ; mais ils sont tenils plus éloi- 
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Les(heaveD, sorcharged with potent moUimde, 
Might hap to move new broils. Be this, or aught 
Than this more secret, now design*d, I haste 
To know; and, this once known, fthall 80od retoni, 
And bring ye to the place where thou and Deaih 
Shall dwell at ease, and up and down unseen 
Wing silently the buxom air, imbalai*d 
With odours ; there ye fthall be fed and filFd 
Immeasurably ; ail things shall be your prey.** 



He ceased, for boih seem'd highiy pleased, and Death 
Grinn*d horrible a ghastly smile, to hear 
His famine should be fill'd, and blesft*d his maw 
DesUned to tfiat good hoor : no less rejoiced 
His ipother bad, and thas bespake her sire :— 



**" The key of thfs infernal pit by due, 
And by conflmand of heaven*sall-powerful King, 
I keep, by him forbidden to unlock 
Thèse adamantine gâtes ; against ail force 
De^th ready stands to interpose his dart, 
Fearless to be o*ermatch'd by living might. 
But what owe I to his commands above, 
Who hâtes me, and hath hither thrust me down 

Into this gloom of Tartarus profound, 
To sit in hateful office, hère confined. 
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» gnés de peur que le Ciel, surchargé d^une puis- 

> saute multitude , ne vint à exciter de nouveaux 

> troubles. Que ce soit cela , ou quelque chose de 
' > plus secret , je cours la^eh instruire ; le secret 

» une fois connu , je reviendrai aussitôt et je vous 
» transporterai , Toi et la Mort , dans un séjour 
» où vous demeurerez à Taise, où en haut et en 
i) bas vous volerez silencieusement, sans être trus, 

> dans un doux air embaumé de parfums. La , 
» vous serez nourris et repus sans mesure ; tout 
N sera votre proie. » 

Q se tut , car les deux Formes parurent haute- 
ment satisfaites , et la Mort grimaça horrible 
un sourire épouvantable , en apprenant que sa 
Ëûm serait rassasiée; elle bénit ses dents réser- 
vées à cette bonne heure d^abondance. Sa mau- 
vaise mère ne se réjouit pas moins , et tint ce 
discours à son père . 

« Je garde la clé de ce puits infernal par mon 

• droit, et par Tordre du Roi tout puissant du 
» Ciel : il mV défendu dWvrir ces portes ada- 
M mantines : contre toute violence , la Mort se 
» tient prête à interposer son dard, sans crainte 

• d'être vaincue d'aucun pouvoir vivant. Mais 
» que dois-je aux ordres d'en haut , au com- 
» mandement de celui qui me hait , et qui m'a 
» poussée ici en bas dans ces ombres du profond 
» Tartare, pour y demeurer assise dans un emploi 
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lohabiiaal of heaveo and keavettly-boni, 

H€re, in perpeuial agooy and paia, 

With terraurs and wiih clanows ccmpaasM rowd 

or aine own brood, tbat on my bowels fèed ? 

Thon an mj laiber, ihoo ny antlMNir, ikon 

My being gavesi me ; wbom aboiild I obey 

Bnt theef whoai follow? ibon wilt brUig me toon 

To ihat new world of light and bUss, amoog 

The gods who Uve at etse; wbere I shall reîgn 

At ihy righi hand TolaptaooSf as beseems 

Thy dangiber and thy darling, withoot end/* 

Thus saying, from ber side ihe btal key , 
Sad inslroment ofall oor woe, she look ; 
And, towards Ihe gâte rolling ber bestial train, 
Forthwith the hnge portcullis high up drew, 
Mrbich bat herseir not ail the Stygian powers 
Coold once bave moved ; then in the keyhole tnrns 
The intricate wards, and erery boit and bar 
or massy iron or solid rock with ease 
Unfastens: on a sudden open fly 
With impefoom reçoit and Jarrtng sonnd 
The infernal doors, and on their hinges grate 
Harsh thunder, that the lowest bottom shook 
or Erebtts. 

She open*d, but to shut 
Excell*d ber power ; the gâtes wide open stood, 
That with extended wings a banner d hosi, 
Under ipread cnsigns marching, might pa&s through 
With horsc and chariots rank'd in loose arra% ; 
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> odieux , ici ooafinée moi habitante du Ciel el 

> née du ciel , ici pkmgée dans âne perpéUielle 
» agooie, environnée des terreurs et des clameurs 
i de ma propre géniture , qui se nourrit de mes 

■ entrailles ? Tu es mon père , tu es mon auteur, 
» ta m^as donné Fétre : à qui dois-je obéir si ce 

• Q^est à toi ? qui dois - je suivre ? Tu me trans- 

• porteras bientôt dans ce nouveau monde de 

• lamière et de bonheur, psGrmi les dieux qui 

■ vivent tranquilles, où, v<duptueuse , assise à ta 
«droite, comme il convient à ta fille et à ton 
H amour, je régnerai sans fin. i* 

Elle dit , et prit à son côté la clé fatale , triste 
instrument de tous nos maux; et traînant vers la 
porte sa croupe bestiale, elle lève sana délai 
rénorme herse qu^elle seule pouvait lever, et que 
toute la puissance stygienne n'^aurait pu ébranler. 
Ensuite elle tourne dans le trou de la clé les 
gardes compliquées, et détache sans peine les 
Wres et les verroux de fer massif ou de solide 
roc. Soudain volent ouvertes , avec un impétueux 
recul et un son discordant ^ les portes infernales i 
leurs gonds firent gronder un rude tonnerre qui 
ébranla le creux le plus prx)fond de PErèbe. 

Le PécHE les ouvrit, mais les fermer surpassait 
son pouvoir; elles demeurent toutes grandes ou- 
vertes : une armée, ailes étendues, marchant 
enseignes déployées , aurait pu passer à travers 
avec ses chevaux et ses chars rangés en ordre 
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So wide they stood, aod like a furoace mouth 
Casi fonh redoundiog smoke and raddy flame. 



Before iheir eyes in sudden view appear 
The secrets of the hoary deep ; a dark 
inimitable océan, wilhoutboand, 
Without dimension, wbere length, breadth, and 
And time, and place, arelost; wbere eldesc Nigfat 
And Chaos, ancestors of Nature, hold 
Etemal anarcby, amidst the noise 
Of endless wars, and by confusion stand : 



For bot, cold, moist, and dry, four champions fl^^rce, 
Strive hère for mastery, and to battel bring 
Their embryon atoms ; they around the flag 
Ofeach is faction, in their several clans, 
Light-arm*d or heavy, sharp, smooth, swift, or slow , 
Swann populous, unnumber'd as the sands 
Of Barca or Cyrene*s torrid soif, 
Lèvied to side wiih warring winds, and poise 
Their lighlcr wings. To whom thèse most adhens 
He ruies a moment : Chaos umpirc sits, 
And by décision more imbroils the fray, 
By which he reigns: ne\t him, high arbiter, 
Chance govems ail. 

Into thiswild ab)ss, 
The womb of naiurt*, aud perhaps lier grave,— 
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sans être serrés; si larges sont ces portes! comme 
la bouche d^une fournaise, elles vomissent ufte 
surabondante fumée et une flamme rouge. 

Aux yeux de Satan et des deux Spectres appa- 
raissent soudain les secrets du vieil Abime : 
sombre et illimité océan, sans borne, sans dimen- 
sion , où la' longueur, la largeur et la profondeur, 
le temps et Fespace sont perdus , où la Nuit aînée 
et le Chaos, aïeux de la nature, maintiennent 
une étemelle anarchie au milieu du bruit des 
étemelles guerres , et se soutiennent par la con- 
fusion. 

Le chaud, le froid, rhumide et le sec, quatre 
fiers champions, se disputent la supériorité, et 
mènent au combat leurs embryons d^a tomes. 
Ceux-ci , autour de Tenseigne de leurs factions , 
dans leurs clans divers, pesamment ou légère- 
ment armés, aigus, émoussés, rapides ou lents, 
essement leurs populations aussi innombrables 
que les sables de Barca ou que Tarène torride de 
Cyrène , enlevés pour prendre parti dans la lutte 
des vents, et pour servir de lest à leurs ailes 
légères. L^atome auquel adhère un plus grand 
nombre d'^a tomes gouverne un moment. Le 
Chaos siège Surarbitre , et ses décisions embrouil- 
lent de plus en plus le désordre par lequel il 
règne : après lui , juge suprême , le Hasard gou- 
verne tout. 

Dans ce sauvage Abime , berceau de la nature , 
et peut-être son tombeau; <lans cet Abime ijui 
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(K q^iiber sea, oor sbore, nor air, aor ftre. 
Bol ail iliete ia iheir pregnaot caoaet mixM 
Coottaaedly» and which tfaos nmai e?ar Igkt, 
Unleia ibe Aimighty Makar Ibea ordaia 
His dark materials to creaie more worldt ;— 
loto this wUd abyss ibe wary flend 
SttXNl 00 tlie brink of heu, and look*d a while, 
Poodering his voyage ; for no narrow flrilh 
He had to erost. Nor was bis ear lésa peal*d 
Wilh noiaea load and minons (to compare 
Great things with small) than wlien Bdiona 
With ail her battering eogines bent to rase 
Some capital dty ; orlessthan ifthisllrame 
Of heaven were blling, and tbese déments. 
In mntiny bad from her axle tom 
Tbe siedCttt eartb. At last his sail-broad Tans 
Ile spreads for Ilight, and in tbe sorging smoke 
Uptifted spams tbe gronnd. 

Tbence many a leagae. 
As in cloudy cbair, ascending rides 
Andacîotts ; but, tbat seat soon failing, meets 
A f ast vacuity : ail onawares 
Flnttering his pennons vain, pinmb down he drops 
Ten thoasaod falhom deep ; and to this bour 
Down bad been fiilling, had not by ill chance 
Tbe strong rebull ofsome tumultnoits doad, 
Instinct wilh lire and niire, burried him 
As many miles aloft : tbat fury stay*d, 
(>oencb*d in a boggy Syrtis, neitbcr seu, 
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n'est ni mer, ni terre , ni air, ni feu, mais tous ces 
élémens qui, confusément mêlés dans leurs causes 
fécondes , doivent ainsi se combattre toujours , à 
moins que le tout*puissant Créateur nWrange 
ses noirs matériaux pour former de nouveaux 
mondes ; dans ce sauvage Abime , Sataii , le pru- 
dent ennemi, arrêté sur le bord de llSnfer, regarde 
quelque temps : il réfléchit sur son vo^ge, car ce 
n^est pas un petit détroit qu^il lui faudra traver- 
ser. Son oreille est assourdie de bruits éclatans et 
destructeurs non moins violens ( pour comparer 
les grandes choses aux petites ) que ceux des tem- 
pêtes de Bellone quand elle dresse ses foudroyantes 
machines pour raser quelque grande cité; ^mi 
moins grand serait le fracas si cette structure 
du ciel s^écroulait , et si les élémens mutinés 
avaient arraché de son axe la terre immobile. 
Enfin, Satak, pour prendre son vol, déploie ^es 
ailes égales à de larges voiles ; et enlevé dans la 
fumée ascendante , il repousse du pied le sol. 

Pendant plusieurs lieues porté comme sur une 
chaire de nuages , il monte audacieux ; mais ce 
siège lui manquant bientôt, il rencontre un vaste 
vide : tout surpris , agitant en vain ses ailes , il 
tombe comme un plomb à dix mille brasses de 
profondeur. Il serait encore tombant à cette heure, 
si , par un hasard malheureux , la forte explosion 
de quelque nuée tumultueuse imprégnée de feu 
et de nitre ne Peut rejeté d^autant de milles en 
haut: cet orage s^arrêta, éteint dans une syrte 
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Nor good dry land : nigh roiinder*d on he Au-es, 

Treading the crude coosisteDce, half on fooi, 

Half flying ; behoves him dow both oar and sail. 

As when a gryphon, ihrough ihe wUderneas 

Wilh wioged course, o*er hill or moory dale, 

Pursues the Arimaspian, wbo by siealtb 

Had from hîa wakefal cnstody porloin'd 

The goarded gold ; so eagerly tbe fiend 

0*er bog or steep, ihrough strail, roagh, dense, or rare, 

Wilh bead, hands, wîngs, or feet, pursues his way , 

And swims, or sinks, or wades, or creeps, or 



At lenglh a universal bubbud wild 
Of slunning sounds and voices ail confused, 
Borne through ihe hollow dark, assaults his ear 
With loudest véhémence : thiiher he plies, 
Undaunted lo meet ihere whaterer power 
Or spirit of the nethermost abyss 
Might in that noise réside, or whom to ask 
Which wu>' the nearest coast of darkness lies, 
Bordering on light. 

When stmighl behold the throii< 
Of Chaos, and his dark pavilion spread 
Wide on the wastcfui deep : with him enthroued 
Sat sable-vested Night, eldest of things, 
The consort of his reign ; and by them stood 
Orcus and Ades, and the dreaded name 
Of Demogorgon; Rumour next, and Chantv, 
And Tumult and Confusion ail imbroifd ; 
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spongieuse , qui n^était ni mer, ni terre sèche . 
Satàn presque englouti traverse la substance 
crue , moitié à pied, moitié en volant ; il lui faut 
alors rames et voiles. Un griiFon, dans le désert, 
poursuit d^une course ailée sur les montagnes ou 
les vaUées marécageuses TArimaspien qui ravit 
subtilement à sa garde vigilante Tor conservé ; 
ainsi TEnnemi continue avec ardeur sa route à 
travers les marais , les précipices , les détroits , à 
travers les élémens rudes , denses ou rares ; avec 
sa tète , ses mains , ses ailes , ses pieds , il nage , 
plonge , guée , rampe , vole. 

Enfin, une étraqge et universelle rumeur de 
sons sourds et de voix confuses , née du creux 
des ténèbres, assaillit Foreille de Satan avec la 
plus grande véhémence. Intrépide , il tourne son 
vol de ce côté , pour rencontrer le Pouvoir quel- 
conque ou lIBsprrt du profond Abîme qui réside 
dans ce bruit, afin de lui demander de quel côté 
se trouve la limite des ténèbres , la plus rappro- 
chée confinant à la lumière. 

Soudain voici le trône du Chaos, et son noir 
pavillon se déploie immense sur le gouffre de 
ruines. La Nuit, vêtue d^une zibeline noire, siège 
sur le trône à côté du Chaos : fille aînée des êtres , 
elle est la compagne de son règne. Auprès d'yeux 
se tiennent Orcus et Ades, et Demogorgon au nom 
redouté, ensuite la Rumeur, et Je Hasard, et le 
Tumulte, et la Confiision toute brouillée , et la 
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Attd Disoord with a tbouiiid farioss aHMiltt. 
To whoin SauiD tarniiig boldty, tin» : — 

•* Ye powers, 
ÀDd spiriu of this nethermoat abyss, 
Chaos and andoit Night, I oone no apy» 
Wiih pnrpoêe to explore or to distvb 
Tke secrets of y oor reatan ; bnt bj ooMinint 
Wandering this darlomne deae r t y as nqr way 
Lies throngh jo«r spado» empire np to lighti— 
Alone, anë witbom gnide, balf lost, I seek 
What readiest path leads where yoar gloomy bonnds 
Confine with heaven ; or if some other plaœ, 
From yonr dominion won, the ethereal Ung 
Possesses lately, thiiher to arrire 
I travel this profoond : direct my coorae ; 
Directedy no mean récompense it brings 
To your behoof, if I that région lost, 
AU usurpation ihence expell'd, rednce 
To her original darkness and your sway » 
Which is my présent joumey, and once more 
Ereci the sundard there of ancient Night : 
Yours be the advanuge ail, mine the revenge. ** 

Tbus Satan ; and him thus the anarch old, 
With faltering speech and ? isage incomposed, 
Answer'd :— 

'' 1 know thee, stranger, who thon art 
That mighty leading angd, who ofiate 
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Discorde aux mille bouches différentes. Satan 
hardiment va droit aa Chaos. 



«Vous, Pouvoirs et Esprits de ce profond abîme, 
» Chaos* et antiqoe Nuit , je ne viens point à des- 
» sein , en espion , explorer ou troubler les secrets 
> de votre royaume ; mais contraint d^errer dans 
» ce sombre désert , mon chemin vers la lumière 
» m^a conduit à travers votre vaste empire ; seul 
et sans guide , à demi perdu , je cherche le sen- 
tier le plus court qui mène à Tendroit où vos 
obscures firontières touchent au Ciel. Ou si 
quelque autre lieu envahi sur votre domaine 
a dernièrement été occupé par le roi Éthéré , 
c'est afin d^arriver là que je voyage dans ces 
profondeurs. Dirigez ma course : bien dirigée , 
elle n^apportera pas une médiocre récompense 
à vos intérêts , si de cette région perdue , toute 
usurpation étant chassée , je la ramène à ces 
ténèbres primitives et à votre sceptre ( mon 
voyage actuel n^a pas d^autre but) ; jY planterai 
de nouveau Tétendart de Pantique Nuit. A vous 
tous les avantages , à moi la vengeance ! m 



Ainsi Satan : ainsi le vieil Anarqile, avec une 
voix chevrotante et un visage décomposé , lui 
répondit : ^ 

u Je te connais , étranger; tu es ce Chef puis- 
» sant des anges , qui dernièrement fit tête au 
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Made head against heaven's King, tboogh oferthrowa. 

I saw and heard ; for such a numeroos host 

Fled not in silence through the frighted deep, 

With ruin upon ruin, roat on roui. 

Confusion worse confoanded ; and heaven gate^ 

Pour*d ont by millions her victorioos bands 

Pursuing. I upon my frontière hère 

Keep résidence ; if ail I can will serre, 

That little which is left so to défend, 

Encroach*d on sUU through your intestine broils 

Weakening the sceptre of old Night: firet hell, 

Your dungeon, stretching far hand wide beneaih ; 

Now lately heaven and earth, another world, 

Hung o'er my realm, link*d in a golden chain 

To that side heaven from whence your légions fell : 

If that way be your walk, you bave not far; 

So much the nearer danger : go, and speed : 

Ilavock, and spoil, and ruin are my gain.** 



lie oeased ; and Satan siay*d not to roply ; 
But, glad that now hissea should find a shorr, 
Wiih fresh alarrilv and force renew'd 

m 

Springs upward, like a pyramid of lire, 

Into the wild expansc ; and through the shock 

Of fighting éléments, on ail sides round 

Environ*d, wins his way ; hanler l>eset 

And more endanger*d, than when Argo pass'd 

Through Bosporu^ beiwixt the justling rocks : 
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9 Roi du Ciel et fat renversé. Je vis et j^entendis, 
i car une si nombreuse milice ne put fuir en 

> silence à travers Tabime efirayé , avec ruine sur 

• ruine, déroute sur déroute, confusion pire 
» que la confusion : les portes du Ciel versèrent 

• par millions ses bandes victorieuses à la pour- 
» suite. Je suis venu résider ici sur mes frontières; 

> tout mon pouvoir suffit à peine pour sauver le 
» peu qui me reste à défendre , et sur lequel em- 
» piètent encore vos divisions intestines qui aifai- 

• blissent le sceptre de la vieiUe Nuit. D^abord 
» l^nfer, votre cachot , s^est étendu long et large 
» sous mes pieds ; ensuite dernièrement, le Ciel et 

> la Terre, un autre monde, pendent au dessus de 
rt mon royaume , attachés par une chaîne d^or à 
» ce côté du ciel d^où vos légiens tombèrent. 
•» Si votre marche doit vous faire prendre cette 
» route , vous n'^avez pas loin ; le danger est d^au- 
" tant plus près. Allez , hàtez-vous : ravages, et 
» dépouilles , et ruines sont mon butin, n 

Il dit : et Satan ne s^arrête pas à lui répondre : 
mais plein de joie que son océan trouve un rivage, 
avec une ardeur nouvelle et une force renouve- 
lée, il s^élance dans Fimmense étendue comme 
une pyramide de feu : à travers le choc des élé- 
mens en guerre qui Fentourent de toutes parts , il 
poursuit sa route, plus assiégé et plus exposé que 
le navire Argo , quand il passa le Bosphore entre 
les rochers qui s^entreheurtent , plus en péril 

ni. t2 



154 DOOK II. 

Or when Ulysses od ihe iârtxMird shuon'd 
Charybdis, and by the otber whiripool steer*d. 

So he wiUi dîfflculty and labour hard 
Moved on, witb difflculty and labonr be ; 
But he once pasl» soon after, when man îeW, 
(Strange altération ! ) Sin and Deaih amaia 
Following bis track (sucb was che will of Heaven), 
Paved an^bim a broad and beaten way 
Over tbe dark abyss, whose boiling gnif 
Tamely endured a bridge of wondrous length, 
From hell continued, reaching the utmost orb 
Of this frail world ; by which the spirits perverse 
With easy intercourse pass to and fro 
To tempt or punish mortals» except whom 
God and good angels guard by spécial grâce. 



But now at last the sacred influence 
Of lighl appearsy and from the wals of heaven 
Shoots far into the bosom of dim Night 
A glimmering dawn : hère Nature ûrst begins 
lier farihest verge, and Chaos to retire 
As from her oulmost works, a brokcn foe, 
With tumult less and with less hostile din ; 
That Satan, with less toil, and now with €*ase, 
Walts on the calmer wave by dubious light ; 
And, like a weathcT-ln^aten vesst*l, holds 
Gladly the port, though shrouds and tackie tom ; 
Or in tbe emptier waste, resembling air. 
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qu'Ulysse, lorsque d'un côté évitant Charybde, 
sa manœuvre le portait dans un autre gouffire. 

Ainsi Satan s'avançait avec difficulté et un 
labeur pénible; il s'avançait avec difficulté et 
labeur. Mais une fois qu'il eut passé, bientôt 
après , quand l'homme tomba , quelle étrange al- 
tération ! le Pechb et la Mort , suivant de près la 
trace de l'Ennemi ( telle fut la volonté du ciel ) , 
pavèrent un chemin large et battu sur le sombre 
Abîme dont le gouffire bouillonnant souffirit avec 
patience qu'un pont d'une étonnante longueur 
s'étendit de l'Enfer à l'orbe extérieur de ce globe 
fragile. Les Esprits pervers, à l'aide de cette com- 
munication facile , vont et viennent pour tenter 
OQ punir les mortels , excepté ceux que Di£U et 
les Saints Anges gardent par une grâce particu- 
lière. 

Mais enfin l'influence sacrée de la lumière com- 
mence à se faire sentir, et des murailles du ciel 
un rayon pousse au loin dans le sein de l'obscure 
Nuit une aube scintillante : ici de la Nature com- 
mence l'extrémité la plus éloignée ; le Chaos se 
retire , comme de ses ouvrages avancés ; ennemi 
vaincu, il se retire avec moins de tumulte et 
moins d'hostile fracas. Satan, avec moins de 
fatigue , et bientôt avec aisance , guidé par une 
douteuse lumière, glisse sur les vagues apaisées, et 
comme un vaisseau battu des tempêtes , haubans 
et cordages brisés, il entre joyeusement au port. 
Dans l'espace plus vide ressemblant à l'air, l'Ar- 
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Weigfas his spread wiogs, at leisure Ut bdiold 
Fir off ibe empyreal heaven, exieoded wide 
Id circuit, nndelermioed square or ronod, 
Witb opal towenandbaulemeuU adorn'd 
Of living sapphire, once bis native seat ; 
Asd bM by, hanging in a golden cbain, 
This pendent worid, in bigneu as a star 
Of smallest magnitude close by ihe moon. 
Thither, fbll franght witb mischierons rerenge, 
Acconed, and in a cnraed honr, be bies. 
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dunge balance ses ailes déployées, pour con- 
(mpler de loin et a loisir le cîel empyrée : si 
giande en est Tétendue qu*il ne peut déterminer 
li elle est carrée ou ronde. H découvre les tours 
d'opale, les créneaux ornés d^in vivant saphir, 
jadis sa demeure natale ; il aperçoit attaché au 
boat dhine chaîne d'or ce inonde suspendu , égal 
à Doe étoile de la plus petite grandeur serrée près 
de la lune. Là Satan, tout chaîné d'une pemi- 
Qoue vengeance, maudit et dans une heure mau- 
dite, se hâu. 




THE ARGUMENT. 




Go» tittisf OQ bb IhraM MCi lUa iying towardi tirit «orid^ 
craled; sbowt hiin to UkSoq, wlntat al hb i%bl Inîidi 
thé MBccn^ Satan In perf«tiiigmaBlLiMl| deanlib «wn jmliee 
wiadoM flram ail iaqpqtatiaii, Uf inf craaieë nwn frae^ and aMt 
to haTe witlistood hb tcmpter; yet déclares hit paipoM of graee towaiii 
him, in regard lie feU noC of lib own malice, at did Satan, b«t hf 
seduced. The Son oTGod rendert praiiet to hb Fathrr làr tke 
feMation of hb ici'adous porpose towardt raan i bot God again é^ 
dares, that grâce cannoC be extended towards nuin wlthonl Ike mâh 
Action of diTÎne justice i man hath offended tbe majest j et God bj 
aspiring to Godhead, and therefore wltb ail hb progenj dev«leid lo 
death nnst die, iinlesa some oœ ean be fonnd siiflbfient to aaavcr fcr 
hb offenoe, and undergo his ponishmeni. The Son of God ftntlj 
offers htmsdf a rantom for roan i the Father acoepis him, ovÉabis Us 
incarnation, prooooDces hb exaltation abovc ail naases in heatcn aad 
earth ; conunands ail the angeb to adore him ; they obey, and, bjm- 
ning to their harps in full quirr, celebrate the Pather and the Soa. 
Meanvhile, Satan alights upoo the bare conTei of thb worUTs onicv- 
most orb; «hère wandering be first finds a place, sinœ cnBed tbe 
Limbo of Vanity ; what persnns and things 67 up thithcr ; thence ooaes 
to tbe gâte of heaven, desrribed aacending by stairs, and thr naCm 
abo\e tbe irmaoMVt that flow about it: hb passage Iheooe lo the 
orb of the Min ; be fiiidf there UriH, there rcgrnt of that orb ; bot irrt 
changes himv4f intn tlie vhape of a mt^aocr angrl t and, prdradnig a 
aealous drsire to bi'bold Ûu* iiew crralinn. aod man »bnm God hnd 
placed bere, inquirrs uf him the place of hb habitation, and b 
alights ftrst on Mount Fftphales. 
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te, •iégeanl sur soo trAne , voit Satan qui vole Teri ce monde nonvelle- 
■nt créé. U le montre à son Fils assis à sa droite. Il prédit le succès 
it Sataa, qtà pervertira Tespèce humaine. L*Ëteniel justifie sa Justice 
cIm Safesie de toute imputation , ayant créé Thomme libre et capable 
de résisler an Tentateur. Cependant il déclare son dessein de faire 
graoe à rhomme, parce qu*il n'est pas tombé par sa propre méchanceté 
comne Satan, mais par la séduction de Satan. Le Fils de Duc glorifie 
«Ml Piaa pour la manifestation de sa grâce envers THomme ; mais 
Db9 dédare encore que cette grâce ne peut être accordée à rHomme, 
à k JaUiee #vine ne reçoit satis&ction : THomme a offensé la aujesté 
de Dm en as|riranl à la divinité; et c'est pourquoi, dévoué à la mort 
iteeloale sa postérité, il faut qu^il meure, à moins que qneiqu*un ne 
MJlIrouié capable de répondre pour son crime et de subir sa punition. 
Le niA de Dbo s*offire volontairement pour rançon de rHomme. Le 
Plu raooepte, ordonne rincamation, et prononce que le Fils soit 
daHé au-dessus de tous , dans le del et sur la terre. Il commande à 
tons les Anges de Fadorer. Us obéissent, et, chantant en chœur sur 
leurs harpes, ib oéltilirent le Fils et le Pari. Cependant Satan descend 
sv la convexité nue de Forbe le plus extérieur de ce inonde , où, 
errant le premier, il trouve un lieu appelé dans la suite le Limbe de 
Vanité : quelles personnes et quelles choses volent à ce lieu^ De là 
rEnnenii arrive aux portes du Ciel. Les Degrés par lesquels on y 
■MMite décrits, ainsi que les eaux qui coulent au-dessus du firmament. 
Pnsage de Satan à Forbe du soleil. Il y rencontre Urid , Régent de cet 
oibe, mais il prend auparavant la forme d'un aoge inférieur, et 
prétextant un pieux désir de contempler la nouvelle création et 
rHoaune que Dnu y a placé , il s'informe de la demeure de cdui-d : 
Diid Fen instruit. Satan s'abat d'abord sur le sommet du mont Ni- 
phates. 



BOCK III. 




AIL, holy light ! offispring ofheaven ini-bont 
Or of Uie Eiernal co-cternal beam, 
May I express thee ttDbhuiied?siiioeGod bligllt 
And never but in unapproached light ^ 

Dwelt frbm eternity ; dwdt then in thee, 
Bright eflluence of bright essence increate. 
Or hear'sl tbou rather pure cthereal slream, 
Whose fountain who shall tell ? before the son, 
Before the heavcns thoo wert, and at the voicc 
Of God, as with a mantle, didst invest 
The rising world of watcrs dark and deop. 
Won froni the voîd and fomiless infinité. 



Thee 1 revisit now with bolder wing, 
Escaped tlie Stygian pool, though long^detainM 
In that obsc'ure sojourn; wliile in my flight 
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ALUT, lamière sacrée, fille du ciel, née la 
première, ou de FÉtemel rayon coéter- 
nel ! Ne puis- je pas te nommer ainsi sans 
être blâmé ? Puisque Dieu est lumière y et 
que de toute éternité il n^habita jamais que 
dans une lumière inaccessible , il habita donc en 
toi, brillante eflbsîon d^une brillante Essence 
iocréée. Ou préfères - tu f entendre appeler ruis- 
seau de pur Ether ? Qui dira ta source ? Avant le 
soleil 9 avant les cieux , tu étais , et à la voix de 
Dieu , tu couvris comme dlun manteau le monde 
i^étevant des eaux ténébreuses et profondes ; con- 
^ête faite sur Finfini vide et sans forme. 

Blaintenant je te visite de nouveau d^une aile 
phis hardie , échappé au lac Stygien , quoique 
long-temps retenu dans cet obscur séjour. Lors- 
que , dans mon vol , j^étais porté à travers les 
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Through uiter and through middle darkueis borne, 

With other notes than to the Orphean lyre, 

I sang of Chaos and eiernal NIght ; 

Taught by ihe heavenly Mose to Tenuire down 

The dark descent, and up to reascend, 

Thougb hard and rare : thee I revisit salé. 

And feel thy sovran yiul lamp ; bot ihoo 

Revisit*st not thèse eyes, ihat roU in vain 

To find thy piercing ray, and find no dawn ; 

So thick a drop serene hath quench*d iheir orbs, 

Or dim siiffuison veifd. 

Yet not the more 
Cease I to wander where the Muses hannt 
Gear spring, or shady grove, or sunny hill, 
Smit with the love of sacred song ; but chieC 
Thee, Sion, and the flowery brooks bencath, 
That wash thy hallow*d feet, and warbliog flow, 
Nightiy I visit ; nor sometioM^ forget 
Those other two equald with me in fate, 
So were I equalM with them in renown, 
Blind Thamyris and bitaid Mu^onides, 
And Tiresias and Phincus, prophets olcff : 
Then feed on thoughts, that voluiitary move 
llamionious uumbers; as ihe wakeful bird 
Sings darkliug, and in shadii^ covert hid 
Tunes her no<lurnal note. 

Ihus HÎth thevear 
Seasons return , but not to me returns 
Ihiy, or the swei*t approa<ii of even or morn, 
tH* sighl of vrnial blcK>m, or suninier > roM», 
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ténèbres extérieures et moyennes, j^ai chanté, avec 
des accords différens de ceux de la lyre d^Orphée , 
le Chaos et Fétemelle Nurr. Une Muse céleste 
m^apprit à m^aventurer dans la noire descente et 
a ta remonter; chose rare et pénible. Sauvé, je 
te visite de nouveau, et je sens ta lampe vitale et 
soQTeraine. Mais toi tu ne reviens point visiter 
ces yeux qui roulent en vain pour rencontrer ton 
rayon perçant, et ne trouvent point d^aurore, tant 
une goutte sereine a profondément éteint leurs 
orbites , ou un sombre tissu les a voilés ! 
. Cependant je ne cesse dVrrer aux lieux fré- 
(pentés des Muses , claires fontaines , bocages 
ombreux , coUines dorées du soleil , épris que je 
suis de Famour des chants sacérs. Mais toi surtout, 
6$ion, toi et les ruisseaux fleuris qui baignent 
tes pieds saints et coulent en murmurant, je vous 
visite pendant la nuit. Je n^oublie pas non plus 
ces deux mortels, semblables à moi en malheur 
(poissé-je les égaler en gloire !) Faveugle Thamy- 
tis et Faveugle Meonides , Tiresias et Phinke , 
prophètes antiques. Alors je me nourris des pen- 
sées qui produisent d^elles-mêmes les nombres 
harmonieux , comme Foiseau qui veille , chante 
dans Fobscurité : caché soùs le plus épais cou- 
vert , il soupire ses nocturnes complaintes. 

Ainsi avec Fannée reviennent les saisons , mais 
le jour ne revient pas pour moi ; je ne vois plus 
les douces approches du matin et du soir, ni la 
fleur du printemps, ni la rose de Fêté, ni les 



1G4 BOOK m. 

Or flockSy or herds, or human Cace divioe ; 
But cload ÎDSteady and ever-diiring dark 
Surronnds me, from Ihe çheerhil ways of meo 
Cut off, and for the book of knowledge bir 
•Presented wiih a universal blank 
Of naturels works, to me expnnged and rased, 
And wisdom at one enirance quite shut oai. 

So much Ihe rather ihou, celesUal Lighl, 
Shine inward, and ihe mind ihrough ail her powert 
Irradiate ; there plant eyes, ail mîst from ibeoce 
Purge and disperse, thaï I may see and tell 
Of things invisible to mortal sight. 

Now had the Almighty Father firom aboTe, 
From the pure empyrean where he sits 
High throned above ail highth, beni down his eye, 
His own works and their works at once to vicw. 
About him ail the sanctities of heaven 
Stood thick as stars, and from his sight rcceived 
Béatitude past utterance ; on his right 
The radiant image of his glory sat, 
His only Son : on earih he first beheld 
Our two lirst parents, yet the only two 
Of mankind, in the happy garden placed, 
Reaping imniorial fruits of joy and love, 
Uninterrupted joy, unrivard love. 
In blissful solitude : he then survev*d 
Hell and the gulf lM>tween, and Satan there 
Coastiug the wall of heaven on this side nighl 
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titrapeanx, ni la face divine de Phomme. Des 
nuages et des ténèbres qui durent toujours, m^en- 
vironnent. Retranché des agréables voies des 
humains , le livre des belles connaissances ne me 
présente qu^un blanc universel , où les ouvrages 
de la nature sont effacés et rayés pour moi : la sa- 
gesse à Pune de ses entrées m^est entièrement 
fiermée. 

Brille donc d^autant plus intérieurement , ô cé- 
leste lumière ! que toutes les puissances de mon 
écrit soient pénétrées de tes rayons : mets des 
yeux à mon ame ; disperse et dissipé loin d^elle 
tous les brouillards , afin que je puisse voir et 
dire des choses invisibles à Pœil mortel. 

Déjà le PÈRE tout-puissant, du haut du ciel du 
par empyrée , où il siège sur un trône au-dessus 
de toute hauteur, avait abaissé son regard pour 
contempler à la fois ses ouvrages et les ouvrages 
de ses ouvrages. Autour de lui toutes les Saintetés 
du ciel se pressaient comme des étoiles , et rece- 
vaient de sa vue une béatitude qui surpasse toute 
expression ; à sa droite était assise la radieuse 
image de sa gloire , son Fils unique. Il aperçut 
d^abord sur la terre nos deux Premiers Parens , 
les deux seuls êtres de Fespèce humaine , placés 
dans le jardin des délices , goûtant d^immortels 
fruits de joie et d^amour ; joie non interrompue, 
amour sans rival dans une heureuse solitude. 11 
aperçut aussij^l^nfer et le gouffre entre FEnfer 
et la création; il vit Satan côtoyant le mur du 
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In Uie dun air sublime, and ready now 

To sloop witb wearied wings, and wOUag lèei. 

On the bare outside of tbis world, ihat ieeai*d 

Firm land imbosom*d wiihont ftimameni, 

Uncertain which, in océan or in air. 

Ilim God beholding from bis prospeci higb, 

Wherein past, présent, fntnrei be bebolds. 

Tbus to bis only Son foreseeing spake :— 



^' Only begotten Son, seest tbon wbat rage 
Transports onr adversary ? wbom no bounds 
Prescribed, no bars of bell, nor ail tbe cbains 
Heap*d on bim tbere, nor yet tbe main abysa 
Wide interrupt, can bold; so bent be seems 
On desperate revenge, tbat sball redound 
Upon bis own rebellions bead. And now, 
Tbrougb ail restraint broke loose, be wings bis way 
Not far oiï beaven, in tbe precincts of light, 
Direcily lowards ihe new-created world, 
And man ibere plared; wiih purpose to assay 
Ifhim by force be can destroy, or, worse, 
l\\ some falso guile per\'ort; and sball penrert : 
For man will hearken to bis glozing lies* 
And easily (ransgress the solefommand, 
Sole pl<Mlg<* of his obédience: so will lall, 
Ile and his faithless progeny. 

Wbose faait ? 
Wbose but his own? Ingrate, he had of me 
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ciel, du côté de la nnit dans Fair sublime et som- 
bre , et près de s^abattre , avec ses ailes fati^ées 
et un pied impatient, sur la surface aride de ce 
monde qui lui semble une terre ferme, arrondie, 
et sans firmament : TArchange est incertain si ce 
qu^il voit est Pocéan ou Pair. Dieu Tobservant de 
ce regard élevé dont il découvre le présent, le 
passé, et Favenir, parla de la sorte à son Fils 
unique, en prévoyant cet avenir. 

« Unique Fils que j'ai engendré , vois - tu 

» quelle rage transporte notre Adversaire ? Ni les 

» bornes prescrites , ni les barreaux de l^nfer, ni 

» toutes les cbaines amoncelées sur lui , ni même 

» du profond Chaos Finterruption immense , ne 

i Font pu retenir; tant il semble enclin à une ven- 

» geance désespérée qui retombera sur sa tête 

» rebelle. Maintenant après avoir rompu tous ses 

» liens, il vole non loin du ciel sur les limites de 

■ la lumière , directement vers le monde nouvel- 

> lement créé, et vers Fbomme placé là, dans le 

» dessein d'essayer s'il pourra le détruire par la 

•» force, ou , ce qui serait pire, le pervertir par 

» quelque fallacieux artifice ; et il le pervertira.: 

* Thomme écoutera ses mensonges flatteurs, et 

* transgressera facilement Funique commande- 
» ment, Funique gage de son obéissance : il tom- 

* l)era lui et sa race infidèle. 

»» A qui sera la faute? à qui, si ce n'est à lui 
• *eul ! Ingrat ! il avait de moi tout ce qu'il pou- 
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Ail he could hâve : I made him just aod right, 

SuflScient to hâve stood, though (iree to fill. 

Such I created ail the ethereal powere 

And spirîts, both them who stood and Ibem wbo ùSVd : 

Freely they stood who stood, and fell vrho fell. 

Not free, what proof coald they hâve gtven sincère 

Of Crue allegiance, consuint faith, or love? 

Where only, what they needs rnost do, appear*d, 

Not what they woold : what praise could they reœive ? 

What pleasure I from sach obédience paid ? 

When will and reason, (reason also is choice) 

Useless and vain, of freedom both despoird, 

Made passive both, had served necessity, 

Not me. 



They therefore, as to right belong*d, 
So were created, nor can justly accuse 
Their Maker, or their making, or their Csite ; 
As if prédestination over-ruled 
Their will, disposedby absolute decree 
Or high foreknowlédge : they themselves decreed 
Their own revolt, not I :if I forcknew, 
Foreknowledge had no influence on their lauhi 
Which had no less proved certain unforeknown. 
So without least impulse or shadow of fate, 
Or aught by me immuiably foreseen, 
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» vailavoir; je Pavais failjuste et droit, capablede 
» se soutenirquoique libre de tomber. Je créai tels 
» tous les Pouvoirs éthérés et tous les Esprits, ceux 
» qui se soutinrent el ceux qui tombèrent : libre- 
» ment se sontsoutenus ceux qui se sont soutenus, 
» et tombés ceux qui sont tombés. PTétant pas li- 
» bres , quelle preuve sincère auraient - ils pu don- 
» ner d^une vraie obéissance , de leur constante foi 
• ou de leur amour? Lorsqu'^ils n'^auraient fait seu- 
» lement que ce qu^ils auraient été contraints de 
» Élire , et non ce qu^ils auraient voulu , quelle 
» louange en auraient -ils pu recevoir? quel 
» plaisir aurais - je trouvé dans une obéissance 
» ainsi rendue , alors que la Volonté et la Rarson 
» ( Raison est aussi cboix ) , inutiles et vaines , 
» toutes deux dépouillées de liberté , toutes deux 
» passives, eussent servi la Nécessité, non pas 
» Moi? 

» Ainsi créés, comme il appartenait de droit, 
)» ils ne peuvent donc justement accuser leur créa- 
it teur, ou leur nature , ou leur destinée , comme 
» si la Prédestination dominant leur volonté, en 
I» disposa par un Décret absolu , ou par une Pre- 
» science suprême. Eux-mêmes ont décrété leur 
!• propre révolte , Moi non : si je Fai prévue , ma 
» Prescience n^a eu aucune influence sur leur 
>» faute, qui, n'^étant pas prévue, nVn aurait pas 
>» moins été certaine. Ainsi sans la moindre im- 
» pulsion , sans la moindre ombre de Destinée ou 
» de chose quelconque par moi immuablement 

ni. 13 
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They trespass, authours to ihemselves io ail, 

Boih wliai they judge and what they cboose; for so 

1 fonu*d theni Tree, and Tree they must remain, 

Till they colhrall themselves ; I else musl change 

Their nature, and revoke the high derree, 

Unchangeable, eternal, whîch ordain*d 

Their freedom : thev themselves ordaiii'd their fall. 



The first sort by their own suggestion fell, 
SelMempted, self-depraved : roan falls deceived 
By the other first : man therefore shall find grâce, 
The other none: in mercy and justice both, 
Through heaven and earth, so shall roy glory eicel 
Dut mervy first and last shall brightest shine. ** 



Thus while God spakc, anibrosial fragance fiird 
AU heaven, and in the blessed spirits elect 
Sensé of new joy ineffable diiïused. 
Be\'ond compare the Son of God %^iis seen 
Most glorious; in him ail his Father shone 
Substanlially express'd ; and in his face 
Divine compassion visibly appear'd. 
Love withoittend, and wiihout measure grâce ; 
Which uttering, thus he to his Father spake: — 



** Father, grac ious nas ihat >%oi'd y^U'ivU cluS4*d 
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n prévue y ils pèchent , auteurs de tout pour eux- 
i> mêmes , à la fois en ce qu^ils jugent et en ce 
» quHls choisissent : car ainsi je les ai créési libres , 
» et libres ils doivent demeurer, jusqu^à ce qu^ils 
I* s^enchainent eux-mêmes. Autrement, il me fau- 
}> drait changer leur nature, révoquer le haut 
» Décret irrévocable, éternel, par qui fut ordonnée 
» leur liberté : eux seuls ont ordonné leur chute. 
» Les premiers coupables tombèrent par leur 
» propre suggestion, tentés par eux-mêmes, par 
» eux-mêmes dépravés : THomme tombe déçu 
Il par les premiers coupables. UHomme , à cause 
)» de cela , trouvera grâce ; les autres n^en trou- 
I» veront point. Par la Miséricorde et par la Justice, 
}» daris le ciel et sur la terre , ainsi , ma gloire 
n triomphera; mais la Miséricorde, la première 
»i et la dernière , brillera la plus éclatante. » 

Tandis que Dieu parlait, un parfum d^am- 
broisie remplissait tout le Ciel, et répandait parmi 
les Bienheureux, Esprits Elus , le sentiment d^une 
nouvelle joie ine£fable. Au dessus de toute compa- 
raison , le Fils de Dieu se montrait dans une très 
grande gloire : en lui brillait tout son Père sub* 
stantiellement exprimé. Une divine compassion 
apparut visible sur son visage, avec un amour 
sans fin et une grâce sans mesure; il les fit con- 
naître à son père , en lui parlant de la sorte : 

H O mon Père, miséricordieuse a été cette pa- 
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Thy sovran sentence, tbat man shoaM fin grâce ; 
For which boih heaven and carth shall hîgh eiiol 
Thy. praises, wiih tbe innomerable sound 
Of hymns and sacred songs, wherewîth Ihy Ihrooe 
Encompass'd shall resound thee ever bless'd. 



For should man finally be lost? shoold man, 
Thy créature lateso loved, thy yoangest.son, 
Fall circumvented thusby Traud, though join*d 
With his own folly ? that be Trom thee far, 
That lar be from thee, Father, who art judge 
Of ail things made, and judgest only right. 
Or shall the adversary ihus obtain 
His end, and frustrate thine? shall he fulfil 
His malice, and thy goodness bring to naught ; 
Or proud return, though to his heavier doom, 
Yet with revenge accomplish^d, and to hell 
Draw after him ihc wholc race of mankind, 
By him corrupted? or will thou ihyself 
Abolish thy création, and unmake. 
For him, what for thy glon* thou hast made? 
So should thy goodness and thy greainess both 
Be question*d and blasphemod without défonce. 

To whom the great Oealor ihus rt*plied : — 



'' O Son, in whom my mouI hath chief d<*lighl, 
Sou uf m\ bosuni, Sou, who art alone 
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» Toie qui a terminé ton arrêt suprême : l^homme 
» TROUVERA GRACE ! Pour Cette parole le ciel et la 
H terre publieront hautement tes louanges par les 
>» innombrables concerts des hymnes et' des sacrés 
M cantiques : de ces cantiques ton trône envi- 
*• ronné retentira de toi à jamais béni. Car 
» PHomme serait-il finalement perdu ? THomme, 
i> ta créature dernièrement encore si aimée , ton 
>» plus jeune fils , tomberait-il circonvenu par la 
» fraude, bien qu'en y mêlant sa propre folie? Que 
>» cela soit loin de toi , que cela soit loin de toi , 
»» ô PÈRE, toi qui juges de toutes les choses faites, 
n et qui seule juges équitablement ! Ou TAdver- 
)* saire obtiendra-t-il ainsi ses fins et te frustrera- 
»» t-il des tiennes ? Satisfera-t-il sa malice , et 
w rédqira-t-il ta bonté à néant ? ou s'en retour- 
I» nera-t-il plein d'orgueil , quoique sous un plus 
I» pesant arrêt, et cependant avec une vengeance 
i> satisÊiite, entraînant après lui dans l'Enfer la 
>• race entière des humains par lui corrompue? 
»» ou veux-tu toi-même abolir ta création , et 
)» défaire pour cet Ennemi ce que tu as fait pour 
>» ta gloire? Ta bonté et ta grandeur pourraien 
» être mises .ainsi en question et blasphémées 
» sans être défendues. » 

Le grand Créateur lui répondit : 

« O mon Fils! en qui mon ame a ses princi- 
" pales délices , Fils de mon sein , Fils qui es seul 
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My Word, my wisdom, and effectuai migtil, 

AH hast thou spoken as my thoughls are, ail 

As my eternal purpoae hath decreed : 

Mao sball Dot quUe be lost, but saved wbo will ; 

Yet Qot of willio him, but grâce io me 

Freely vouchsafed : once more I will renew 

His lapsed powers, ihough forfeit aud enthrard 

By sin to foui exorbiiaot desires : 

Upbeld by me, yet once more he shall stand 

On even ground against his morlal foe ; 

By me upheld, that he may know how frail 

His (allen condition is, and to me owe 

AU bis deliverance, and to noue but me. 



Some I bave chosen of peculiar grâce, 
Elect abote Ihe resl : so îs niv will : 
The rest shall hear me call, and oit bc warn*d 
Their sinfui siate, and to app(*ase betimes 
The incensed Ueiiy, while ofTerd'grace 
Invites; for 1 will clear tlidr sensés dark, 
What may sufDce, and soflen stony hearts 
To pray, re|>ent, and bring obédience due. 
To prayer, repenlance, and obédience due, 
Tbough but endeavour d with sincère intent. 
Mine ear shall not be slow, mine eye not shut 
And 1 will place wilhin them as a guide 
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n mon Verbe, ma Sagesse et mon effectuelle Puis- 
>• sance, toutes tes paroles ont été comme sont 
M mes Pensées , toutes , comme ce que mon éter- 
i> nei dessein a décrété : THomme ne périra pas 
i» tout entier, mais se sauvera qui voudra; non 
» cependant par une volonté de lui-même , mais 
K par une grâce de moi , librement accordée. 
» Une fois encore je renouvellerai les pouvoirs 
» expirés de THomme , quoique forfaits et as- 
» sujétis par le péché à d^impurs et exorbitans 
» désirs. Relevé par Moi , THomme se tiendra 
)> debout une fois. encore sur le rnême terrain 
ï» que son mortel Ennemi ; Thomme sera par Moi 
» relevé , afin qu^il sache combien est débile sa 
1^ condition dégradée , afin qu^il ne rapporte qu^à 
n Moi sa délivrance, et à nul autre qu^à moi. 

» J'^en ai choisi quelques uns , par une grâce 
)) particulière élus au dessus des autres : telle est 
» ma Volonté. Les autres entendront mon appel; 
>* ils seront souvent avertis de songer à leur état 
)> criminel , et d^apaiser au plus tôt la divinité 
I» irritée , tandis que la grâce offerte les y invite. 
»» Car j'éclairerai leurs sens ténébreux d'une ma- 
H nière suffisante , et j'amollirai leur cœur de 
M pierre, afin qu'ils puissent prier, se repentir 
ï» et me rendre l'obéissance due : à la prière , au 
I» repentir, à l'obéissance due (quand elle ne se- 
I» raitque cherchée avec une intention sincère), 
n mon oreille ne sera point sourde , mon œil 
>• fermé. Je mettrai dans eux, comme un guide , 



170 BOOK III. 

My ampîre Cooscience, whoai if ike will heir, 
I jght after ligbi, well used, ihey shall atuia ; 
And U) the end, persisiiag, safe arrive. 

This my loog suflîeraDce aoâ my day of grâce 
Tbey wlio oeglect and scom shall neter taste ; 
But hard be barden'd, blind be blinded more, 
Tbat ihey may stumble od, and deeper bll ; 
Aod DODe but ^uch fram mercy I exclude. 

But yet ail is not doue; mao disobeying 
Dialoyal breaks bis fealty, and sius 
Against the higb supremacy of HeaveOf 
Affectiog Godheadf aod so losing ail, 
To expiate bis ureason hath naught left ; 
But to desiructioo sacred aod dévote^ 
He with his wbole posterity must die ; 
Die he or justice must : uniess for him 
Some other able, and as willing, pay 
The rigid satisfaction, dealh for dealh. 

Say, heavenly powers, where shall we ûud such lo\«* * 
Which of >ou will be mortal to redeem 
Man's mortal crime ; and just iht* unjust to save .' 
Dweiis in ail h(*avcn cliarily so dcar? " 

Ile ask'd, but ail the heavenly quire stood mute ; 
And silence was in heaven : on man s behalf 
Patron or intert*essor iionr ap|H'ar*d ; 
Much loss ihat durst u|>on his own lit*a«l dran 
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» mon Arbitre , la Conscience. : s^ils veulent Pé- 
»» coûter, ils atteindront lumière après lumière; 
w celle-ci bien employée et eux persévérant jus- 
» qu^à la fin , ils arriveront en sûreté. 

M Ma longue tolérance et mon Jour de Grâce , 
>» ceux qui les négligeront et les mépriseront ne 
I» les goûteront jamais ; mais TEndurci sera plus 
» endurci , PAveugle plus aveuglé , afin qu^ils tré- 
j» bûchent et tombent plus bas. Et nuls que ceux- 
» ci je n^exclus de la miséricorde. 

» Mais cependant tout n^est pas fait : THomme 
u désobéissant rompt déloyalement sa foi , et pèche 
)> contre la haute suprématie du Ciel ; affectant la 
» divinité, et perdant tout ainsi , il ne laisse rien 
» pour expier sa trahison : mais consacré et dévoué 
>» à la destruction, lui et toute sa postérité doivent 
» mourir. Lui ou la Justice doivent mourir, à 
i> moins que pour lui un Autre ne soit capable , 
» s^offirant volontairement , de donner la rigide 
)» satisfaction : mort pour mort. 

» Dites , pouvoirs célestes , où nous trouverons 
>» un pareil amour? Qui de vous se fera mortel 
» pour racheter le mortel crime de THomme ? 
» et quel Juste sauvera Flnjuste ? Une charité si 
» tendre habite-t-elle dans tout le Ciel ? )> 

Il adressait cette demande; mais tout le Chœur 
divin resta muet, et le silence était dans le Ciel. 
En faveur de FHomme ni patron ni intercesseur 
ne parait, ni encore moins qui ose attirer sur sa 
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Tbe deadly forfeitare, aod ransom seii 
And DOW witbout rédemption ail manluDd 
Masl bave been lost, ad^udged to deatb aod bell 
By doom severe, bad not tbe Son of God, 
lo wbom tbe fulness dwells of love divine, 
His dearesl médiation tbus renew*d :— 



** Fatber, tby word is pass^d ; nian sliall find grâce ; 
And sball grâce not ûnd means? tbat finds lier way 
Tbe speediest of tby winged me&sengers, 
To visit ail tby créatures, and to ail 
Contes unprevented, unimplored, unsougbt? 
Happy for man, so coniiog; he lier aid 
Can never seek, once dead in sins and lost; 
Atonement for bimself or offering meet, 
Indebted and undone, baib none to briug. 



Bebold me tbon, me for hini, life for life, 

I oiïer : on me Ict tbine an^^er fall ; 

Account me man ; I for his s;ike \s\\\ lca>o 

Tby bosom, and tbis glor> nc*\t to tbet^ 

Freely put oflf, and Tur bini lasd y die 

Well pleased ; un nie let Deatb wreak ail bis ragt' ; 

Under bis gliK>m> power I sball u<»t lun^; 

Lie vanquisb*d ; tbou hast ^iven me lo |)oss<*ss 

Li^'ein myself for ever; by (bee I live, 

Tbougb now to I>ealb 1 >ield, and ani bis due 

Ail tbat ofmecan die. 
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tête la proscription mortelle , et payer rançon. 
Et alors, privée de Rédemption la race humaine 
entière eût été perdue , adjugée par un arrêt 
sévère à la Mort et à TEnfer, si le Fils D£ Dieu, 
en qui réside la plénitude de TAmour divin , n^eût 
ainsi renouvelé sa plus chère médiation. 

« Mon Père, ta parole est prononcée : l^homaie 
TROUVERA GRACE. La Gracc ne trouvera-t-elle 
pas quelque moyen de salut , elle qui , le plus 
rapide de tes messagers ailés , trouve un passage 
pour visiter tes créatures , et venir à toutes , 
sans être prévue , sans être implorée , sans être 
cherchée? Heureux THomme si elle le prévient 
ainsi! il ne rappellera jamais à son aide, une 
fois perdu et mort dans le péché : endetté et 

» rainé , il ne peut fournir pour lui ni expiation 

» ni offrande. 
A Me voici donc. Moi pour lui , vie pour vie ; 

» je m^offre : sur Moi laisse tomber ta colère ; 

» compte-Moi pour Homme. Pour Tamour de lui, 

* je quitterai ton sein, et je me dépouillerai vo- 
»' loDtairement de cette gloire que je partage avec 
*Toi; pour lui je mourrai satisfait. Que la Mort 
«•exerce sur Moi toute sa fureur; sous son pou- 
» voir ténébreux je ne demeurerai pas long-temps 
>» vaincu. Tu m^as donné de posséder la vie en 

* moi-même à jamais ; par Toi je vis , quoique 
> à présent je cède à la Mort; je suis son dû en 
^ tout ce qui peut mourir en moi. 
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Yellhaidebiptid, 
Thou wilt not leave me in Ihe loaihsome grave . 
Uis prey, nor suffer my unspotled soal 
For ever with corruption ihere to dwell : 
But I sball rîse victorious, and subciae 
My vanquisher, spoifd of his vaunted spoil ; 
Death his deaUi*s wound shall tben receite, and sloop, 
Inglorious, of bis mortal sUng disarm'd. 
1 ihrougb the ample air in triumpb high 
Shall lead hell captive, mangre hell, and show 
The powers of darkness bound. Thou, at the sighi 
Pleasedi ont of heaven shalt look down and smile ; 
Wbiie, b'y the raised, I ruin ail my focs, 
Death last, and with his carcase glut the grave : 
Then, wilh the multitude of my redeem*d , 
Shall enter heaven long absent, and retiim, 
Father, to see thy face, wherein no cloud 
Of anger shall remain, but peace assured 
And reconcilement : wrath shall be no more 
Tlicuceforth, but in thy présence joy entire. *' 



His words hère ended, but his meek aspect 
Silent yet spake, and breatheil immortal love 
To mortal roen, above which onlv sliont* 
Filial obédience : as a sacrifice 
Glad to be offer d, ho aileiids the will 
iH his great Failier. Admiration S4*iied 
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u Mais cette dette payée , tu ne me laisseras pas 
n sa proie dans Fimpur tombeau ; tu ne souffriras 
«pas que mon ame sans tache habite là pour 
» jamais avec la corruption ; mais je ressusciterai 
» rictorieux , et je subjuguerai mon vainqueur 

• dépouillé de ses dépouilles vantées,. La Mort 

> recevra alors sa blessure de mort et rampera 
» inglorieuse, désarmée de son dard mortel. Moi, 
» à travers les airs , dans un grand triomphe , 
» j^emmènerai FEnfer captif malgré TEnfer*, et je 

> montrerai les Pouvoirs des Ténèbres enchaînés. 
» Toi , charmé à cette vue , tu laisseras tomber du 
» Ciel un regard , et tu souriras , tandis qu^élevé 
^ par Toi je confondrai tous mes ennemis , la 

> Mort la dernière , et avec sa carcasse je rassa- 
» sierai le sépulcre. Alors , entouré de la multi- 

> tude par Moi rachetée , je rentrerai dans le ciel 
» après une longue absence ; 'fy reviendrai , ô mon 
n Pkre, pour contempler ta face sur laquelle au- 
» cun nuage de Colère ne restera , mais où Ton 
» verra la Paix assurée et la Réconciliation ; dé- 

* sonnais la colère n^existera plus , mais en ta 
» présence la joie sera entière. » 

Ici ses paroles cessèrent ; mais son tendre aspect 
silencieux parlait encore , et respirait un immortel 
^mouT pour lés hommes mortels , au dessus du- 
quel brillait seulement Tobéissance filiale. Con- 
tent de s'ofirir en sacrifice , il attend la volonté de 
son PÈRE. L^admiration saisit tout le Ciel, qui 
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AU heaven, what ihis might roean and whither lanl, 
Wonderiog; but soon the Almiglity Ihos replied : — 



*' ihou, in heaven and eanh ihe only peace 
Found ont for mankind under wraih, thon, 
My sole complacence ! well ihou know*st how dear 
To me are ail my works; nor man ibe leo&iy 
Though lasl crcated ; ihat for him I spare 
Thee from my bosom and right hand, to saTe, 
By losing thee a while, the ^hole race lost. 
Thou iherefore, ^hom thou only canst redcem, 
Their nature aiso to thy nature join ; 
And be thyself man among men on earth, 
Made flesh, when time shall be, of virgîo seed, 
Bv wondrous birtb : be thou in Adam*s room 
The head of ail mankind, though Adam*s son. 
As in him perish ail men, so in thee. 
As from a second root, shall be restored. 
As manv as are restored : without the<' none. 
Ilis crime makes guiltv ail his sons ; thy merit 
Imputed shall absolve them, who renounce 
Their own Imth righteous and unrighteous deeds. 
And live in thee transplanted, and from thee 
Beceive new life. So man, as is most just, 
Shall satisfy for man, be judged and die; 
And dying risi\ and rising wiih him raîse 
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s'étonne de la signification de ces choses , et ne 
sait où elles tendent. Bientôt le Tout-Puissant 
répliqua ainsi : 

« Toi , sur la terre et dans le Ciel , seule paix 

> trouvée pour le genre humain sous le coup de 
>» la colère; ô Toi, unique objet de ma complai- 
» sance, tu sais combien me sont chers tous mes 
I» ouvrages ; PHomme ne me Pest pas moins , quoi- 
»que le dernier créé, puisque pour lui je te 
» séparerai de mon sein et de ma Droite , afin de 
» sauver (en te perdant quelque temps) toute la 
» race perdue. Toi donc qui peux seul la rache- 

> ter, joins à ta nature la nature humaine , et sois 
» toi-même Homme parmi les hommes sur la 
» terre; fais- toi chair quand les temps seront 
» accomplis, et sors du sein d'une Vierge par une 

> naissance miraculeuse. Sois le chef du genre 

> humain dans la place d'ÂDAM , quoique fils 
xd'ÂDAM. Comme en lui périssent tous les hom- 
omes, en Toi, ainsi que d'une seconde racine , 
» seront rétablis tous ceux qui doivent Tètre; sans 
•Toi, personne. Le crime d'ADAM rend coupables 
» tous ses fils ; ton mérite qui leur sera imputé 

> absoudra ceux qui , renonçant à leurs propres 
Inactions, justes ou injustes, vivront en Toi trans- 
•plantés, et de Toi recevront une nouvelle vie. 
«Ainsi THomme , comme cela est juste , don- 
• nera satisfaction pour Thomme; il sera jugé et 
« mourra , et en mourant il se relèvera , et en se 
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His breihren, raosom^d wilh bis owo dear life. 

So heaveoly love shall oaldo hellish hâte, 

Giving 10 dcath , and dyîng to redeem ; 

So dearly to redeem vhat hellish hâte 

So easily destroy*d ; and still destroys 

In those nvho, when they may, accept not grece. 



Nor shalt ihou, by descending to assome 

Man*s natare, lessen or dégrade thine own. 

Becaose thou hast, ihough throned in highest Miss 

Eqnal to God, and equally enjoying 

God*like finition, quitted ail to save 

A world from aiter loss; and hast been fouiid 

By nierit more than birthright Son of God : 

Found worthiest to be so by being good, 

Far more than great or high. Because in tbee 

Love hath abounded more than glory abounds ; 

Therefore thy humiliation shall exalt 

With ihee thy manhood also to this ihrone ; 

llere shalt thou sit incarnate, hère shalt reign 

Bolh God and Man, Son both of God and Man, 

Anointed universal King 



Ail power 
I give thee; reign for evor, and assume 
Thy merilSî uuder thee , as head suprême, 
Throues, princedoms, puwers, dominions, I rednce 
Ail knees to thee shall bow ; of theni that bide 
In heaven, or earih, or under rarih in hell. 
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relevant relèvera avec lui tous ses frères ra- 
chetés par son sang précieux. Ainsi FAmour 
céleste remportera sur la haine infernale, en 
se donnant à la mort , en mourant pour racheter 
si chèrement ce que la Haine infernale a si aisé- 
ment détruit , ce qu^elle continuera de détruire 
dans ceux qui , lorsquMls le peuvent , n^accep- 
tent point la Grâce. 

» O mon Fils ! en descendant à Fhumaine na- 
ture , tu n^amoindris ni ne dégrades la tienne . 
Parce que tu as , quoique assis sur un trône 
dans la plus haute béatitude, égal à Dieu, jouis- 
sant également du bonheur divin ; parce que tu 
as tout quitté pour sauver un monde d^une en- 
tière perdition; parce que ton mérite, plus 
encore que ton droit de naissance, Fils de 
Dieu , fa rendu plus digne d^être ce Fils , étant 
bon beaucoup plus encore que grand et puis- 
sant ; parce que Tamour a abondé en toi plus 
que la gloire, ton humiliation élèvera avec toi 
à ce trône ton Humanité. Ici tu t^assiéras in- 
CARifÉ; ici tu régneras à la fois Dieu et Homme, 
à la fois Fils de Dieu et de FHomme, établi par 
ronction Roi universel. 

» Je te donne tout pouvoir : règne à jamais; et 
revêts-toi de tes mérites: je te soumets, comme 
chef suprême , les Trônes , les Princes , les Pou- 
voirs , les Dominations : tous les genoux fléchi- 
ront devant Toi , les genoux de ceux qui habi- 
tent au Ciel , ou sur la terre , ou sous la terre , 
m. 14 
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When Ihon, atlended glorioualy firon hetven, 
Shalt in ihe aky appear, tnd froiii tbee sead 
The ftimimoning archangels lo proclain 
Thy dread tribmialy forthwilh fron tU wÎMb 
The livingy tnd forihwilh tbe dted dead 
Of ail past agesy to tbe gênerai doom 
Shall haaien : soch a peal iball rooae their sieep. 
Then, ail Ihy saints assembled, thon shalt Jndge 
Bad men and angels ( tbe arraign'd shall siak 
Beneath thy sentence; hdl, her nombers ftill, 
Thencefortb shall be for e¥er shnt. Neanwhile 
The world shall bom, and^froai her ashes spring 
New hesTen and earth, wherein tbe jost shall dweli, 
And aller ail their tribulations long 
See golden days, OroitAil of golden deeds, 
With joy and love triomphing, and lair troth : 
Then thon thy régal sceptre shalt lay by, 
For régal sceptre then no more shall need ; 
God shall be ail in ail. But, ail ye gods, 
Adore him, who to compassall this dies; 
Adore tbe Son, and horrour him as me.** 



No sooner had the Almighty ceased, but ail 
The multitude of angels with a shout, 
Loud as from numbeiv without number, sweet 
As fhMU blest Toices, uttering joy ; heaven ning 
With jubilee, and loud hosannas fHrd 
The etemal régions. Lowly révèrent 
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en Enfer. Qoand glorieusement entouré d^un 
cortège céleste , tu apparaîtras sur les nuées ; 
quand tu enverras les Archanges , tes hérauts , 
annoncer ton redoutable jugement : aussitôt des 
quatre vents les Vivants appelés , de tous les 
siècles passés les Morts ajournés , se hâteront à 
la sentence générale; si grand sera le bruit qui 
réveillera leur sommeil ! Alors dans rassem- 
blée des Saints, tu jugeras les méchans, hommes 
et anges : convaincus , ils s^abimeront sous ton 
arrêt. LIEnfer, rempli de ses multitudes , sera 
fermé pour toujours. Cependant le monde sera 
oonsiuné; de ses cendres sortira un ciel nou- 
veau , une nouvelle terre où les Justes habite- 
ront. Après leurs longues tribulations , ils ver- 
ront d€s jours dW, fertiles en actions d^or , avec 
la joie et le triomphant amour, et la vérité belle. 
Alors tu déposeras ton sceptre royal , car il n^ 
aura plus besoin de sceptre royal ; Dieu sera 
tout en tous. Mais voifs, Anges, adorez celui 
qui, pour accomplir tout cela meurt; adorez-le 
comme Moi. » 

Le Tout-Puissant n'eut pas plutôt cessé de par- 
ler, que la foule des anges ( avec une acclama- 
tion forte comme celle d'une multitude sans nom- 
bre , douce comme provenant de voix sainte ) 
fit éclater la joie : le Ciel retentit de bénédictions, 
et d'éclatans Hosaiw a remplirent les régions éter- 
neUes. Les anges révérencieusement s'inclinèrent 
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Towirds either throne they bow, and to the groiuid 

With solemn adoration down chêy cast 

Their crowns inwove with amarani and goM ; 

Inunortal amarant, a flower which once 

In Paradise fast by tbe tree of life 

Began to bloom ; bot soon for man^ oliBDce 

To heaven removed, where fini it grew, ihera growt, 

And flowers aloft shading tbe fonnt of life, 

And where the river of Miss through niidst of bearoi 

Rolls o*er Elysian flot ers her amber stream ; 

With thèse, that never fade, the spiriu eled 

Bind their resplendent locks inwreaibed with béant. 



Now in loose garlands tbick thrown off, the bright 
Pavement, that like a sea of jasper shone, 
Impurpled with celeslial roses smiled. 
Then crown*d again their golden harps tbej took, 
Harps ever luned, that gliitering by their side 
Like quivers hung, and wîih preamble sweet 
Of charming symphony they introduce 
Their sacred song, and waken raptures high; 
No voice exempt, no voice but well conid join 
Melodious part : such concord is in heaven. 



'Thee, Father, ftrst they sung. 
Immutable, Immortal, Infinité, 
Etemal King ; thee, Auihour of ail being. 
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devant les deux trônes , et, avec une solennelle 
adoration , ils jetèrent sur le parvis leurs cou- 
roQoes entremêlées d^or et d^amarante ; immor- 
telle amarante ! Cette fleur commença jadis à s^é- 
panouir près de Farbre de Vie, dans le paradis 
terrestre ; mais bientôt après le péché de PHomme 
elle fut reportée au ciel où elle croissait d^abord : 
là elle croit encore; elle fleurit en ombrageant la 
fontaine de Vie et les bords du fleuve de la Féli- 
cité, qui, au milieu du Ciel,rod[e son onde d^am- 
bre sur des fleurs élysiennes. Avec ces fleurs d^a- 
marante jamais fanées , les Esprits Élus attachent 
leur resplendissante chevelure entrelacée de 
rayons. 

Blaintenant ces guirlandes détachées sont jetées 
éparses sur le pavé étincelant qui brillait comme 
une mer de jaspe, et souriait empourpré des roses 
célestes. Ensuite couronnés de nouveau, les Anges 
saisissent leurs harpes dW toujours accordées , et 
qui , brillantes à leur côté , étaient suspendues 
conune des carquois. Par le doux prélude d^une 
charmante symphonie, ils introduisent leur chant 
sacré et éveillent Fenthousiasme sublime. Aucune 
voix ne se tait ; pas une voix qui ne puisse facile- 
ment se joindre à la mélodie , tant Faccord est 
parÊût dans le Ciel ! 

« Toi, ô Père, ils te chantèrent le premier, 
)» tout-puissant , immuable, immortel, infini, 
» Roi étemel ; Toi , auteur de tous les êtres , fon- 
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Fottouin of lighty Ihytelf invisible 
Amidst the glorions brighUieM where tlKHi sitf si 
Throoed iniccettible ; bot when Ukni sliadett 
The fàU blaze of Uiy beuDs, ind throogh a clowl 
Drawn roood alK>ai Uiee like a radiani siiriiie, 
Dark wilh excettive briglit Ihy sliiils appear, 
Yet daule beaven ; that brtghteal séraphin 
Approach noi, bal witb boch wings veii theîr ey es. 



Thee next tbey sang of ail création Arst, 

Begbtten Son, Divine Similitude, 

In whose conspicuous countenance, vrilhont closd 

Made visible, the Almighty Father shines, 

Whom else no créature can behold : on tliee 

Impress*d the elTulgence of his glory abides ; 

Transfused on thee his ample Spirit rests. 

He heaven ofheavens and ail the powers theretn 

By thee created, and by thee threw down 

The aspiring dominations : thon that day 

Thy Father*s dreadrul thunder didst not spare, 

Nor stop thy flaming chariot- wlieels, tliat shook 

ileaven^s everlasting frame ; while o*er the neclLs 

Thou drovest or warring angels disarray*d. 

Back from pursuit thy powers with loud acclaim 

Thee only extollM, Son of thy Father*s might, 

To exécute fierce vengeance on his foes ; 

Not so on man ; him, through tlieir malice fidien, 
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» (aine de lumière , Toi invisible dans les glo- 
» rieuses splendeurs où tu es assis sur un trône 
«inaccessible, et même lorsque tu ombres la 

> pleine eflhsion de tes rayons , et qu^à travers 

> an nuage arrondi autour de Toi comme un 

> radieux tabernacle , les bords de tes vêtemens , 
» obscurcis par leur excessif éclat , apparaissent : 
to cependant encore le Ciel est ébloui , et les plus 
» brillans Séraphins ne s^approchent qu^en voi- 
» lant leurs yeux de leurs deux ailes. 

» Ils te chantèrent ensuite , ô Toi, le premier de 
» toute la création, Fils engendré, divine Ressem- 
» blance sur le clair visage de qui brille le Père 
)» tout-pùissant , sans nuage rendu visible, qu^au- 
» cune créature ne pourrait autrement regarder 
» ailleurs. En toi imprimée la splendeur de sa 
» Gloire habite; transfusé dans Toi son vaste Es- 
» prit réside. Par Toi il créa le Ciel des cieux et 
» toutes les Puissances qu^il renferme , et par Toi 
)) il précipita les ambitieuses Dominations. Ce 
I» jour-là, tu n^épargnas point le terrible ton- 
» neire de ton Père : tu n^arrêtas pas les roues de 
)» ton chariot flamboyant, qui ébranlaient la 
» structure éternelle du Ciel , tandis que tu pas- 
)i sais sur le cou des Anges rebelles dispersés : 
» revenu de la poursuite , tes Saints , par d^im- 
» menses acclamations , t^exaltèrent , Toi unique 
» Fils de la puissance de ton Père, exécuteur de 
» sa fière vengeance sur ses ennemis! non pas de 
)» même sur THomme!... Tu ne condamnas pas 
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Faiher of mercy and grâce, Ihoa didsl Bol docNH 
So siricUy ; but mucb more lo pily incliiie. 
No sooner did tby dear tnd only Son 
PerceîTe ihee purposed DOt to doom firail mas 
So slricUy, but much nuNre to pity incUoed; 
He, to appease tby wratb, and end tbe striiè 
or mercy and justice in tby bce diaoem'd, 
Regardless of tbe bliss wberein be sat 
Second to tbce, offer*d bimaelf to die 
For man*s offence. unexampled love. 
Love no wbere to be found, less tban INfine ! 
Haiiy Son of God ! Saviour of men ! Tby name 
Sball be tbe copions matter of my song 
Hencefortb ; and never sball my barp tby praise 
Forget; nor from tby Fatber*s praise di^oin.** 



Thus tbey in beaven, abo?e tbe starry spbere, 
Tbeir bappy hours in joy and bymning speot. 
Meanwhile upon tbe flrm opacous globe 
Of tbis round world, whose first convex divides 
The luminous inferiour orbs, inclosed 
From Cbaos and tbe inroad of Darkness old ; 
Saun alighted walks : a globe tàr off 
It seem*d, now seems a boundless continent, 
Dark, waste, and wild, under tbe frown of nigbt 
Siarless* exposed, and ever-tbreatening storms 
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> avec tant de riguear THomme tombé par la 

> malice des Esprits rebelles , ô Pbre de grâce et 

* de miséricorde ; mais tu inclines beaucoup plus 

« à la pitié. Ton cher et unique Fils n^eut pas 

» plutôt aperçu ta résolution de ne pas condamner 

» a?ec tant de rigueur THomme fragile , mais 

>» d^indiner beaucoup plus à la pitié , que, pour 

» apaiser ta colère , pour finir le combat entre 

» la Miséricorde et la Justice que Ton discernait 

«» sur ta ùtc^j ton Fils , sans égard à la félicité 

>^ dont il jouissait assis près de Toi , s^ofirit lui- 

iB même à la mort, pour Foffense de FHomme. 

M amour sans exemple , amour qui ne pouvait 

« être trouvé que dans PAmour divin ! Salut , Fils 

» DE Dieu , Sauveur des Hommes ! Ton nom doré- 

31 navant sera Pample matière de mon chant ! Ja- 

» mais ma harpe n^oubliera ta louange, ni ne les 

» séparera de la louange de ton Père. » 

Ainsi les Anges dans le Ciel , au dçssus de la 
sphère étoilée , passaient leurs heures fortunées 
dans la joie à chanter des hymnes. Cependant des- 
cendu sur le ferme et opaque globe de ce monde 
sphérique , Satan marche sur la première con- 
vexité, qui enveloppant les orbes inférieurs lumi- 
neux, les sépare du Chaos et de Tinvasion de 
Fantique Nuit. De loin , cette convexité semblait 
un globe ; de près elle semble un continent sans 
bornes , sombre , désolé et sauvage , exposé aux 
tristesses d^une nuit sans étoiles , et aux orages 
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Of Chaos bluftlering round, inclement sky ; 
Sa?e on that side, which from ihe wall of beaTeo, 
Tbough distant br, some small reflection gains 
or glimmering air, less Tex*d with tempesl lood. 



Hère walk'd the fiend at large in spadons Idd. 
As when a yolture on Imans bred, 
Whose snowy ridge the roving Tarlar bounds. 
Dislodging from a région scarce of prey 
To gorge the flesh or lambs or yeanling kids * 
On hills where flocks are Ted, Aies toward the springs 
OTGanges or Hydaspes, Indian streams; 
But in his way lights on the barren plains 
OrSericana, where Chineses driTe 
With sails and wind their cany waggons light : 
So on this windy sea of land the fiend 
Walk*d up and down alone, bent on his prey ; 
Alone, Ter other créature in this place, 
Living or lifcless, to be found was none ; 
None yet, but store hereafier Trom the earth 
Up hîther likc aerial vapours flew 
Of ail things transitor}' and vain, when sin 
With vanity had fiird the works of men : 



Both ail things vain, and ail who in Tain thing\ 
l^ilt their fond hupes of glory or lasting lame. 
Or happiness in this or the other life ; 
AH who bave their reward on earth, the fruits 
Of painfui superstition and blind zeal, 
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toujcHirs menaçans du Chaos qui gronde a Feu- 
tour ; ciel inclément , excité du côté de la mu- 
raille du Ciel quoique très éloignée : là , quelque 
petit reflet d**une clarté débile , se glisse moins 
tourmenté par la tempête mugissante. 

Ici marchait à Taise Tennemi dans un champ 
spacieux. Quant un vautour, élevé sur Tlmmaûs 
( dont la chaîne neigeuse enferme le Tartare va- 
gabond ) j quand ce vautour abandonne une ré- 
gion dépourvue de proie, pour se gorger de la 
chair des agneaux ou des chevreaux d^un an sur 
les collines qui nourrissent les troupeaux ; il vole 
vers les sources du Gange ou de THydapse, fleuves 
de rinde ; mais , dans son chemin , il s^abat sur 
les plaines arides de Séricane , où les Chinois 
conduisent, à Taide du vent et des voiles , leurs 
légers chariots de roseaux : ainsi , sur cette mer 
battue du vent , l^nnemi marchait seul çà et là , 
cherchant sa proie ; seul , car de créature vivante 
ou sans vie , on n^en trouve aucune dans ce lieu , 
aucune encore; mais là, dans la suite, montèrent 
de ]a terre; comme une vapeur aérienne , toutes 
les choses vaines et transitoires , lorsque le Péché 
eut rempli de vanité les œuvres des hommes. 

Là volèrent à la fois et les choses vaines et ceux 
qui sur les choses vaines bâtissent leurs con- 
fiantes espérances de gloire, de renommée du- 
rable, ou de bonheur dans cette vie ou dans 
Fautre : tous ceux qui sur la terre ont leur récom- 
pense, fruit d^une pénible superstition ou d\in 
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Nanghi seekiog bui ibe pniiae of mm, hère lad 

Fil recribttUoo, empiy as tbeir deeds : 

AU the imaccompluli'd worksof nuure*s luuMi, 

Aborlive, monslrotts, or ankiodly nixVly 

Dissolved oo eanh, fleei hiiher, ind in tafai: 

Till final diseolntion, wander hère : 

Noiin ihe neighbooring moon, as some haro di 

Those argent fields more likely habitanis, 

Translated sainu, or middle spiriu hold 

Belwixt the angelical and human Und. 



', of ill-^oin'd'sons, and danghiers bom 
Firsi firom the anclent world those giants can^ 
With many a vain exploit, thoogh then renown*d 
The bnilders next of Babel on the plain 
Of Sennaar, and still with vain design 
New Babels, had they wherewithal,woald bnild ; 
Others came single ; he, who to be deeni*d 
A god, leap*d fondly into JEtna fiâmes, 
Empedocles ; and he who, to eigoy 
Plato^s Elysium, leap*d into the sea, 
Cleombrotus, and many more Coo long, 
Embryos and idiots, eremites and Ariars, 
White, black, and gray, with ail their trampery. 
Hère pilgrims roam, that stray*d so far to seek 
In Golgotha him dead, who lives in heaven ; 
And they, who to be sure of Paradise, 
Dying put on the weeds of Dominic, 
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zèle aveugle , ne cherchant rien que les louanges 
des hommes , trouvent ici une rétribution conve- 
nable, vide comme leurs actions. Tous les ou- 
vrages imparfaits des mains de la nature , les ou- 
vrages avortés , monstrueux , bizarrement mé-> 
langés , après s^être dissous sur la terre , fuient 
ici , errent ici vainement jusqu^à la dissolution 
finale. Ils ne vont pas dans la lune voisine, 
comme quelques uns Font rêvé : les habitans de 
ces champs d^argent sont plus vraisemblablement 
des Saints thmsportés ou des Esprits tenant le 
milieu entre PÂnge et Thomme. 

Ici arrivèrent d^abord de Fancien monde , les 
enfans des fils et des filles mal assortis , ces géans, 
avec leurs vains exploits, quoique alors renom- 
més : après eux arrivèrent les bâtisseurs de Babel 
dans la plaine de Sennaar, lesquels, toujours rem- 
plis de leur vain projet , bâtiraient encore , sMls 
avaient avec quoi , de nouvelles Babels. D^autres 
vinrent un à un, celui qui pour être regardé 
comme un Dieu , sauta de gaieté de cœur dans les 
flammes de l^tna , Empedocles ; celui qui , pour 
jouir de l^ysée de Platon , se jeta dans la mer, 
Cléombrote. Il serait trop long de dire les autres , 
les embryons , les idiots , les ermites , les moines 
blancs , noirs , gris , avec toutes leurs tromperies. 
Ici rôdent les pèlerins qui allèrent si loin chercher 
mort sur le Golgotha celui qui vit dans le Ciel ; 
ici se retrouvent les hommes qui , pour être sûrs 
du Paradis, mettent en mourant la robe d^un Do- 
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Or in Francisctû thiok to pats diigoited ; 
They pats the plaoets seYeo, and paas the ftuVI» 
And that crystalline sphère whoae balance weifte 
The trépidation ulk*d, and that first moYed : 
And now Saint Peter at heaven*s wickec weeina 
To wait them with hia keyt, and now at fooc 
Of heaven's ascent they lift their feet, when, lo ! 
A violent cross wind firom either coast 
Blows them trans? erse ten thoosand leagnes awry 
Into the défions air : then might ye see 
Gowls, hoods, and habits with their wearert toasM 
And flutter'd into rags ; then rdiques, beads. 
Indulgences, dispenses, pardons, bolls, 
The sport of winds : ail thèse, vpwhirTd aloft, 
Fly o'er the backside of the world fiur off, 
Into a limbo large and broad, since eaU*d 
The Paradise of Pools, to few nnknown 
Long after, now nnpeopled, and nntrod. 



AI! ihis dark globe the fiend foond as he pass*d i 
And long he wander*d, tilt at last a gleam 
Of dawning light turn*d ihitherward in haste 
llîs traverd steps : far disunt he descries, 
Ascending by degrees magnificent 
Up to the wall of heaven, a structure hîgh ; 
At top whereof, but far more rich, appear*d 
The work as of a kingly palace gâte, 
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minicain ou (Fan Franciscain , et s^imaginent en- 
trer ainsi déguisés. Ils passent les sept planètes ; 
ils passent les étoiles fixes , et cette sphère cristal- 
line dont le balanceînent produit la trépidation 
dont on a tant parlé, et ils passent ce ciel qui le pre- 
mier fut mis en mouvement. Déjà saint Pierre, au 
guichet du Ciel, semble attendre les voyageuré 
avec ses clés ; maintenant au bas des degrés du 
Ciel , ils lèvent le pied pour monter ; mais re- 
gardez I un vent violent et croisé , soufflant en 
travers de Tun et de Tautre côté , les jette à dix 
mille lieues à la renverse dans le vague de Tair. 
Alors vouspourriez voir capuchons, couvre-chefs, 
robes , avec ceux qui les portent , balottés et dé- 
chirés en lambeaux ; reliques , chapelets , indul- 
gences , dispenses , pardons , bulles , jouets des 
vents. Tout cela pirouette en haut et vole au loin 
par dessus le dos du monde , dans le limbe vaste 
et large, appelé depuis le Paradis des fous^ lieu qui 
dans la suite des ten^ps a été inconnu de peu de 
personnes , mais qui alors n^était ni peuplé ni 
frayé. 

L^nnemi, en passant, trouva ce globe téné- 
breux ; il le parcourut long-temps , jusqu^à ce 
qu^enfin la lueur dHme lumière naissante , attira 
en hâte de ce côté ses pas voyageurs. Il découvre 
au loin un grand édifice qui par des Degrés magni- 
fiques s^élève à la muraille du Ciel. Au sommet de 
ces Degrés apparaît , mais beaucoup plus riche , 
un ouvrage semblable à la porte d^un royal pa- 
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With flrontispiece of diamond ind gold 
Imbellish'd ; thick with sparkling orieni feas 
The portai shone, inimitable oo earth 
By model or by shading pendl drawn. 
The staire were sach as whereon Jacob saw 
Aogela aacendiiig and descending, banda 
or guardians bri|^t, when he from Esan lied 
To Padan-Aram in the field of Lnz, 
Dreaming by night ander the open sky. 
And waking cried, '^ Thia is the gâte of heafen.** 

* 

Each stair mysterioosly waa meanl, nor slood 
There always, bat drawn np to heaven aooMiiaies 
Viewless : and ondemeath a bright sea flow*d 
Of jasper, or of liqaid pearl, whereon 
Who after came from earth, sailing arri? ed, 
Wafted by angels ; or flew o*er the lake, 
Rapt in a chariot draw by fiery steeds. 

The stairs were ihen let down ; whether to dare 

* 

The 6end by easy ascent, or aggravate 
His sad exclosion flrom the doors of bliss : 

Direct against which open*d from beneaih, 
Jnst o*er the blissful seat of Paradise, 
A passage down to the earth, a passage wide ; 
Wider by far than that of afier-tîmes 
Orer Moant Sion, and, though that were large, 
Orer the promised land to God so dear ; 
By which, to visit oft ihose happy tribes, 
On hi|^ behests his angels to and fro 
Pa8s*d fréquent, and his eye with choice regard. 
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Wis, embelli d^un frontispice de diamans et d^ôr/ 
î^ portique brillait de perles orientales étince- 
Aantes , inimitables sur la terre par aucun mo- 
dèle ou par le pinceau. Les degrés étaient sem- 
blables à ceux par lesquels Jacob vit monter et 
descendre des Anges ( cohortes de célestes gar- 
diens ) lorsque pour fuir Esaû , allant à Padan- 
Aran, il rêva la nuit, dans la campagne de Luza, 
sous le ciel ouvert, et s'écria en s'éveillant : Cest 

ICI LA PORTE DU ClEL. 

Chaque Degré renfermait un Mystère : cette 
échelle des Degrés n'était pas toujours là; mais 
elle était quelquefois retirée invisible dans le 
Ciel : au dessous roulait une brillante mer de 
jaspe ou de perles liquides, sur laquelle ceux qui, 
dans la suite , vinrent de la terre , faisaient voile , 
conduits par des Anges , ou volaient au-dessus du 
lac , ravis dans un char que tiraient des coursiers 
de feu. Les Degrés descendaient alors en bas, soit 
pour tenter Tennemi par une ascension aisée, soit 
pour aggraver sa triste exclusion des portes de la 
Béatitude, 

Directement en face de ces portes, et juste au- 
dessus de rheureux séjour du Paradis, s^ouvrait 
un passage à la terre; passage large, beaucoup 
plus large que ne le fut dans la suite des temps, 
celui qui , quoique spacieux , descendait sur le 
mont Sion et sur la Terre Promise , si chère à 
Dieu. Par ce chemin, pour visiter les tribus heu- 
reuses, les Anges, porteurs des ordres suprêmes, 

111. 15 
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Frooi Paneas, ihe foani of Jordaa's llood, 

To Beérsaba, where die Holy Land 

Bordere on Mgypi and ihe Arabian sbore : 

So wide tbe opening 8eeni*d9 where bounds were set 

To darkness, such as bound tbe océan wave. 

Satan from hence, now on tbe lower stair, 

That scaled by steps of gold to beaven gâte. 

Looks down with wonder at tbe sudden view 

Of ail tbis woiid at once. 



Aswbenascoui, 
Tbrongb dark and désert ways witb péril gono 
AH nîgbty at last by break of cbeerfui dawn 
Obtains tbe brow of some bigb-clinibing hill, 
Wbicb to bîs eye dîscoYers nnaware 
Tbe goodiy prospect of some foreign land 
First seen : or some renown*d metropolis, 
Witb glistering spires and pinnacles adornM, 
Wbicb now the rising sun gilds wilh his beams 
Sncb wonder seized, though after beaven seen. 
The spirit malign ; but much more envy seized, 
At sight of ail tbis world beheld so fair. 



Round he suneys (and well might, where he stood 
So high above tbe circling canopy 
(Knight*s extended shade), from eastem point 
Of Libra to the flcecy star that bcars 
Andromeda far off Atlantic seas 
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passaient et repassaient fréquemment : d\in œil 
de complaisance le Très-Haut regardait lui-même 
les tribus depuis Panéas , source des eaux du 
Jourdain , jusqu^à Bèrsabée, où la Terre- Sainte 
confine à IHËgypte et au rivage d^Arabie. Telle 
paraissait cette vaste ouverture où des limites 
étaient mises aux tendres, semblables aux bornes 
qui arrêtent le flot de POcéan. De là parvenu au 
degré inférieur de Tescalier qui par des marches 
d^or monte à la porte du Ciel , Satan regarde en 
bas : il est saisi d'étonnemeiit à la vue soudaine de 
njûivers. 

Quand un espion a marché toute une nuit avec 
péril , à travers des sentiers obscurs et déserts ; au 
réveil de la réjouissante aurore , il gagne enfin le 
sommet de quelque colline haute et raide : inopi- 
nément à ses yeux se découvre Fagréable perspec- 
tive d^une terre étrangère , vue pour la première 
fois , o\i d^une métropole fameuse ornée de pyra- 
mides et de tours étincelantes que le soleil levant 
dore de ses rayons : l^prit Malin fut frappé d^un 
pareil étonnement, quoiqu^il eût autrefois vu le 
Ciel ; mais il éprouve encore moins d^étonnement 
que d^envi|e, à Faspect de tout ce monde qui 
parait si beau. 

n regardait Fespace tout à Fentour ( et il le pou- 
vait facilement étant placé si haut au dessus du 
pavillon circulaire de Fombre vaste de la nuit ) , 
depuis le point oriental de la Balance jusqu^à 
Fétoile laineuse qui porte Andromède loin des 
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Beyond ihe horizon : ihen flrom pôle to pôle 
He views in breadlh ; and wilhoat longer panse 
Downright inio tbe world^&flret région throws 
His flight précipitant ; and winds wilh ease 
Througb ihe pure marble air bis oblique way 
Amongst innumerable stars, that shone 
Stars distant, but nigb band seera'd otber worlds. 
Or ortber worlds tbev seem*d, or bappy isles, 
Like tbose Hesperian gardens, famed of old. 
Fortunate fields, and groves and flowery vales« 
Tbrice bappy isles ; but wbo dwelt happy there 
He stav*d not to inquire. 



AbovethemallY 
The golden &un, in splendonr likest beaven, 
Allured his eye : thiiber his course he bends 
Througb tbe calm firmament ; but up or down, 
By centre oreccentric, bard to tell. 
Or longitude, where tbe great luminary, 
Aloof tbe vulgar constellations tbick, 
That from his lordly eye keep distance due. 
Dispenses light fruro far; they, as they move 
Their starr>' dance in numbers that compute 
I)ays, months, and years, towards his all-cheering lanp 
Tum swift their various motions ; or are tum*d 
Ry his magnelic lieam, that gently warms 
The universe, and lo each inward part 
With gentle pénétration, iliougb unsiru. 
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mers atlantiques au delà de Thorizon; ensuite il 
regarde en largeur d^un pôle à Tautre , et sans 
plus tarder, droit en bas dans la première région 
do inonde il jette son vol précipité. Il suit avec 
aisance à travers le pur marbre de Pair, sa route 
oblique parmi d^innombrables étoiles, qui de loin 
brillaient comme des astres*, mais qui de près 
•semblaient d^autres mondes ; ce sont d^autres 
mondes ou des îles de bonheur, comme ces jar- 
dins des Hespérides renommés dans Tantiquité : 
champs fortunés , bocages , vallées fleuries , îles 
trois fois . heureuses ! mais qui habitait là heu- 
reux? Satan ne s^arréta pas pour s^en enquérir. 

Au dessus de toutes les étoiles , le soleil d^or, 
égal au Ciel en splendeur, attire ses regards : 
Vers cet astre il dirige sa course dans le calme fir- 
mament; mais si ce fîit par le haut ou par le bas, 
par le centre, ou par Fexcentrique, ou par la 
longitude, c^est ce qu^il serait difficile de dire. Il 
s^avance au lieu d^où le grand luminaire dispense 
de loin la clarté aux nombreuses et vulgaires 
constellations, qui se tiennent à une distance 
convenable de Tœil de leur Seigneur. Dans leur 
marche elles forment leur danse étoilée en nom- 
bres qui mesurent les jours , les mois et les ans ; 
elles se pressent d^accomplir leurs mouvemens 
variés vers son vivifiant flambeau , ou bien elles 
sont tournées par son rayon magnétique qui 
échauffe doucement TUnivers , et qui dans toute 
partie intérieure, avec une bénigne pénétration , 
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Shoots invisible virlue even to tbe deep ; 
So woûdroQsly was set his station bright. 

There lands tbe fiend ; a spol like which perhaps 
Astronomer in tbe sun's lacent orb 
Tbroogb bis glazed optic tube yet nerer saw. 
Tbe place be foand beyond expression brigbtt 
Compared witb aogbt on eartb, métal or stooe ; 
Noi ail parts like, but ail alike inform*d 
Witb radiant ligbl, as glowing iron witb fire : 
If metali partseem*d gold, part silver clear; 
If stone, carbuncle most or cbrysolite, 
Ruby or topaz, to tbe tweUe tbat sbone 
In laron*s breastplate ; and a stbone besides 
Imagined ratber oft tban elsewbere seen ; 
Tbat stone, or like to tbat wbicb bere below 
Pbilosopbers in vain so long bave sougbt; 
In vain, tbough by tbeir powerful art tbey bind 
Volatil Hennés, and call up unbound 
In varions sbapes old Proteus from tbe sea, 
Drain'd tbrongb a limbeck to his native form. 

What wonder then if fields and régions bere 
Breathe forih elixir pure, and rivers run 
Potable gold ; when witb one virtuons touch, 
Tbe arc-chemic sun, so far from us remote, 
Produces, witb lerrestrial humour mîx*d, 
Hère in tbe dark so many precious things, 
Of colour glorious and effect so rare ? 

Hère matter new to gaze ihe devil met 
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quoique non aperçu, darde une invisible vertu 
jusqu^au fond de TAbime , tant fut merveilleuse- 
ment placé sa station brillante ! 

Là aborde FEnnemi : une pareille tache n'a 
peut-être jamais été aperçue de TAstronome, à 
Taide de son verre optique dans Porbe luisant du 
soleil. Satan trouva ce lieu éclatant au delà de 
toute expression , comparé à quoi que ce soit sur 
ia terre , métal ou pierre. Toutes les parties n^é- 
(aient pas semblables, mais toutes étaient égale- 
ment pénétrées d^une lumière rayonnante, comme 
le fer ardent Test du feu : métal, partie semblait 
dW, partie dWgent fin ; pierre, partie paraissait 
escarboucle ou chrysolite, partie rubis ou topaze, 
tels quVux douze pierres qui brillaient sur le 
pectoral d^Aaron : ou c^est encore la pierre sou- 
vent imaginée plutôt que vue ; pierre que les phi- 
losophes d^ici bas ont en vain si long-temps cher- 
chée, quoique , par leur art puissant ils fixent le 
volatil Hermès, évoquent de la mer sous ses difl'é- 
rentes figures le vieux Protée, réduit à travers un 
alambic à sa forme primitive. 

Quelle merveille y a-t-il donc si ces champs, si 
ces régions exhalent un élixir pur, si les rivières 
roulent For potable, quand par la vertu d^un seul 
toucher le grand Alchimiste, le soleil (tant éloigné 
de nous! ) produit mêlé avec les humeurs terres- 
tres, ici dans Fobscurité, tant de précieuses choses 
de couleurs si vives, et d^effetssi rares? 

Ici le Démon sans être ébloui rencontre de nou- 
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Undazzled; far and wide Us eye conmaods; 
For sighi no obstacle fonnd hère, oor shade, 
Bui ail suDshine. As when his beams at noua 
Culniinate firom the equaior, as Ihey now 
Shot upward siill direct, wbence no way roiuid 
Sliadow from body opaque can bll ; 

And the air« 
No wherc so clear, sliarpen*d his Yisoal ray 
To objecis distant far ; whereby he soon 
Saw within ken a glorious angel stand, 
The same whom John saw aiso in the sun : 
Ills back was tum*d, but not his brightness hid ; 
Of beaming sunny rays a golden tiar 
Cirded his head ; nor less his locks behind 
Illnstrious on his shoulders fledge with wings 
Lay waviug round : on some grcat charge emplovM 
Ile seein*d, or Ax*d in rogitation deep. 
(ilad was the spiril impure, as now in ho|ie 
Vo And who might dire<*t his wandering fliglit 
'l\» Paradise, llie happy seat of man, 
Ilis journcy^s ond, and our beginning woo. 

Kut first \w rusis to change his proper shape ; 
Which i*\M* might work him danger or delay : 
And now a stripliug rherub he appears, 
Not or the prime, yet sucii as in his fai*e 
Ytiuih sniiled celestial, and lo rven* liinh 
>uilalile grure diffused, so well ht* Ti'ign'd ; 
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veaux sujets d^admîrer; son œil commande au 
loin, car la vue ne rencontre ici ni obstacle, ni 
ombre, mais tout est soleil : ainsi quand à midi 
ses rayons culminans tombent du haut de TEqua- 
teur, comme alors ils sont dardés perpendicu- 
laires, sur aucun lieu à Pentour Fombre d^un 
corps opaque ne peut descendre. 

Un air qui n^est nulle part aussi limpide ren- 
dait le regard de Satan plus perçant pour les 
objets éloignés : il découvre bientôt à portée de la 
vue , un Angç glorieux qui se tenait debout , le 
même Ange que saint Jean vit aussi dans le soleil.. 
Il avait le dos tourné , mais sa gloire n^était point 
cachée. Une tiare dW des rayons du soleil, cou- 
ronnait sa tète; non moins brillante, sa chevelure 
sur ses épaules oii s^attachent des ailes, flottait 
ondoyante : il semblait occupé de quelque grande 
fonction, ou plongé dans une méditation pro- 
fonde. L'^Esprit impur fut joyeux, dans Tespoir de 
Irouver à présent un guide qui pût diriger son 
vol errant au Paradis Terrestre ; séjour heureux 
de THomme, fin du voyage de Satan, et où com- 
'nencèrent nos maux. 

Mais d^abord FEnnemi songe à changer sa 
propre forme , qui pourrait autrement lui sus- 
citer péril ou retard ; soudain il devient un ado- 
lescent chérubin , non de ceux du premier ordre, 
ïïiais cependant tel que sur son visage souriait 
^ne céleste jeunesse , et que sur tous ses membres 
était répandue une grâce convenable; tant il sait 
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Uoder i corooet hh Howiog htir 
lu caris oa eilher cheek play*d; wings be wure 
Of maoy a colour*d plume sprinkled wilh gold ; 
His habit fit for speed succinct ; and beld 
Before his décent steps a silfer wand. 
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Satan thus accosta :-^ 



*^ Uriel, for thou of those seven spirlis tbat stand 
In sight of God*s high throne, gloriousiy brighi, 
The first art wont his great aulhenlic wîll 
Interpréter through highest heaven to brtng> 
Wbere ail his sons thy embassy attend ; 
And hère art likellest by suprême decree 
Like hononr to obtain, and as his eye 
To visit ofl this new création round; 
l^nspeakablc désire to see, and know 
AU thèse his wondrous works, but chieOy mon, 
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bien feindre. Sous une petite couronne ses che- 
veux roulés^en boucles se jouaient sur ses deux 
Jones; il portait des ailes dont les plumes de di- 
verses couleurs étaient semées de paillettes dW; 
ion habit court était fait pour une marche rapide-, 
et il tenait devant ses pas pleins de décence une 
baguette d^argen t. 

11 ne s^approcha pas sans être entendu ; comme 
il avançait , FAnge brillant averti par son oreille , 
tourna son visage radieux : il fut reconnu sur- 
le-champ par rarchange Uriel, Fun des Sept 
qni , en présence de Dieu , et les plus voisins de 
son trône, se tiennent prêts à son commande- 
ment. Ces Sept Archanges sont les Yeux de FEter- 
nel; ils parcourent tous les cieux , ou en bas à ce 
^be ils portent ses prompts messages sur Fhu- 
mide et le sec , sur la terre et sur la mer. Satan 
aborde Uriel et lui dit : 

« Uriel , toi qui des Sept Esprits glorieusement 
)* brillans qui se tiennent debout devant le trône 
» élevé de Dieu , es accoutumé , interprète de sa 
» g^rande Volonté , à la transmettre le premier au 
M plus haut Ciel où tous ses fils attendent ton 
M ambassade : ici sans doute par décret suprême , 
» tu obtiens le même honneur, et comme un des 
» yeux de l^ternel tu visites souvent cette nou- 
» velle création. Un désir indicible de voir et de 
» connaître les étonnans ouvrages de Dieu , mais 
)* particulièrement FHomme , objet principal de 
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His chief delight and bYOïir» him for whoa 

AU theie his works io woodrout be ordiia*d, 

Haih brodgfal me from ihe qnires of cberabin 

Alone ihus wanderiog. Brighlasl teraph, idl 

la whîch of aU thèse shioiog orbs haih oms 

His fixed seat, or fixed aeat haih ooae, 

Bat ail thèse shining orbs his cboice to dwcU ; 

Tbat I may flnd hioi, and» with secret gaie 

Or opea admiratioOi him behoid» 

On whom the great Creator hath bestow*d 

WorldSy and on whom hath aU thèse graoe* po«r*d ; 

That both in him and aU thingSt ^ i* meet, 

The universal Maker we may praise ; 

Who Jastly hath driven ont his rebel foes 

Tu deepest bell ; and, to repair that ioss, 

Creaied thU new happy race of men 

Tu serve him beiter : wise are ail his wavs.** 



So spake iho false dissembler anperceivod ; 
For neîlher man nor angel can dîsc*eru 
lIypoorîs\f ilie ualy evil ihai walks 
lavisîblis t*xc'*pi lo God aloae, 
By his permissive will^ ihrough heaven and earih : 
And oft, though wîsdom wake, suspicion sieeps 
At wisdom^s gale, aud lo sinipliciiy 
Ri*sigttS her chargts while goudnoss thinks no ill 
Whore no ill secuis; whîch nuw for omv bi*guiled 
t'ricl, tliough régent of llic suii, and iR'ld 
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» ses délices et de sa faveur, THomme pour qui il 
«• a ordonné tous ces ouvrages si merveilleux; ce 
>' désir m^a fait quitter les chœurs des Chérubins, 
* errant seul ici. O le plus brillant des Séraphins, 
» dis dans lequel de ces orbes éclatans THomme a 
» sa résidence fixée , ou si n^ayant aucune de- 
» meure fixe, il peut habiter à son choix tous ce$ 
» orbes éclatans? Dis -moi où je puis trouver, où 
» je puis contempler avec un secret étonnement , 
> ou avec une admiration ouverte , celui à qui le 
» Créateur a prodigué des mondes, et sur qui il a 
» répandu toutes ses grâces ? Tous deux ensuite , 
» et dans FHomme et dans toutes choses, no]us 
» pourrons , comme il convient , louer le Créateur 
"Universel qui a justement précipité au plus 
" profond de TEnfer ses ennemis rebelles, et qui, 
" pour réparer cette perte , a créé cette nouvelle 
*» et heureuse race d^hommes pour le mieux 
* servir : sages sont toutes ses voies ! » 

Ainsi parla le faux dissimulateur sans être 
^econnu , car ni Fhomme ni Tange ne peuvent 
discerner FHypocrisie : c^est le seul mal qui dans 
le ciel et sur la terre marche invisible , excepté à 
Dieu, et par la permission de Dieu : souvent, 
quoique la Sagesse veille, le Soupçon dort à la 
porte de la Sagesse, et résigne sa charge à la Sim- 
plicité : la Bonté ne pense point au mal, là où il 
ne semble pas y avoir de mal. Ce fut cela qui cette 
fois trompa Uriel, bien que Régent du soleil, et 
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The sharpest-ftighted spirit of ail in liea?eo : 

Who lo the fraudaient impostor fool» 

In bis uprigfatness, answer thos relnrnM : — 



^' Pair angel, thy désire, which tends to know 
The Works ofGod, thereby to gloriiy 
The great Work-masiery lends to no eieeaa 
That reaches blâme, bot rather iMritapniiie 
The more tt leems exceis, that led thee hither 
From thy empjreal mansion thos alone, 
To witness with thine eyes what some perhaps, 
Contente4 with report, bear only in heaTen : 
For wonderftil indeed are ail bis works, 
Pleasant to know, and worthiest to be ail 
Had in remembrance always with deligfat : 
Bat what created mind can comprehend 
Theirnamber; or the wisdom infinité 
Thatbrought them forth, but hid their causes deep? 



I saw, when at his word ihe fonnless mass, 
This world*s material mould, came to a heap : 
Confusion heard his voice; and wîld uproar 
Stood ruled; stood vasi iolioîlude confined ; 
Till a his second biddîog darkoess fled, 
Light shone, and order from dîsorder sprong. 
Swift to iheir several quarters hasted then 
The cumbrous cléments, earth, flood, air, ftre ; 
And this ethereal quintessence of heaven 
FIew upward, spiriied with varîoos forms, 
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regardé comme FEsprit des cieux dont la vue est 
la plus perçante. A Timpur et perfide imposteur, 
il répondit dans sa sincérité . 

« Bel ange , ton désir qui tend à connaître les 
» œuvres de Dieu, afin de glorifier par là le grand 
» Ouvrier, ne conduit à aucun excès qui encoure 
» le blâme; au contraire, plus ce désir parait 
9 excessif, plus il mérite de louanges puisquMl 
i> t^amène seul ici de ta demeure empyrée , pour 
9* t^assurer par le témoignage de tes yeux de ce 
» que peut - être quelques - uns se sont contentés 
9 d^en tendre seulement raconter dans le Ciel. Car 
9 merveilleux , en vérité , sont les ouvrages du 
» Très-Haut, charmans à connaître, et tous di- 
» gnes d^ètre à jamais gardés atec délices dans la 
» mémoire ! Quel Esprit créé pourrait en calculer 
» le nombre, ou comprendre la Sagesse infinie 
» qui les enfanta , mais qui en cacha les causes 
» profondes ? 

» Je le vis, quand à sa parole la masse informe, 
» moule matériel de ce monde, se réunit en 
» monceau : la Confusion entendit sa voix , le fa- 
» rouche Tumulte se soumit à des règles , le vaste 
» Infini demeura limité. A sa seconde parole les 
» Ténèbres fuirent , la Lumière brilla , TOrdre 
I» naquit du désordre. Rapides à leurs différentes 
» places, se hâtèrent les Elémens grossiers, la 
9 terre, Peau, Fair, le feu ; la quintessence éthé- 
» rée du ciel s^envola en haut ; animée sous dif- 
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That roird orbicular, and tiirn*d lo stars 
Nitmberless, as ihou seesi, and how they move ; 
Each had his place appoînied, each bis course ; 
The resl in cîrcuii walls this universe. 



Look downward on that globe, whose bitber side 
With light Trotti hence, though but reflected, sliUies; 
That place is earth, the seat of nian ; that light 
His day, which else, as the other hémisphère, 
Night would invade; but there the neighbooriog 
So call that opposite fair star, her aid 
Timely interposes; and her oionthly round 
Siill euding, still renewing, through mid heaveo, 
With borrow*d light her countenance trifomi 
Hence fills and emplies lo enlighten the earth; 
And in her pale dominion checks the night. 
That spoi to whirh 1 point is Paradise, 
Adam s abodc; ihosi* lofiv shades his bower : 
Thy way ihoii raiisl noi miss, me mine requires " 



Thus said, lie tum'd ; and Satan, bowing low. 
As 10 superiour spiriis is wonl in heaven, 
Wherc» honour dueiind revon»ure nonc neglccts, 
look leave; and towarJ ilic toast of carth beneatb. 
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" férenles formes, elle roula orbiculaire et se 

* convertit en étoiles sans nombre , comme tu le 

^ vois : selon leur motion chacune eut sa place 

^ assignée, chacune sa course; le reste en circuit 

^ mure TUnivers. 

n Regarde en bas ce globe , dont ce côté brille 
» de la lumière réfléchie qu^il reçoit d^ici : ce lieu 
» est la terre , séjour de FHomme. Cette lumière 
» est le jour de la terre , sans quoi la nuit envahi- 
*» rait cette moitié du globe terrestre, comme 
» Tautre hémisphère. Mais la lune voisine ( ainsi 
» est appelée cette belle planète opposée ) inter- 
» pose à propos son secours : elle trace son cercle 
» d^un mois toujours finissant , toujours renouve- 
» iant au milieu du ciel par une lumière em- 
^ pruntée, sa face triforme« De cette lumière elle 
» se remplit et elle se vide tour à tour pour éclai- 
*» rer la terre ; sa pâle domination arrête la nuit. 
" Cette tache que je te montre est le Paradis, de- 
•» meure d'Adam ; ce grand ombrage est son ber- 
^» ceau : tu ne peux manquer ta route ; la mienne 
* me réclame. >» 

U dit et se retourna. Satan sHnclinant profon-* 
dément devant un Esprit supérieur, comme c'est 
* Usage dans le ciel , où personne ne néglige de 
^*^tidre le respect et les honneurs qui sont dus , 
Pi^nd congé : vers la côte de la terre au-dessous, 
^l se jette en bas de FEclip tique : rendu plus 
ni. 16 
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Dowi froa the ecliplic, tped wilk boped 
Throws bia tleep tligfat io many tu aery whad, 
Nor Hiy'd, lill od Niphatet' top ha li^u. 




agile par Pespoir dn succès, il précipite son vol 
perpendiculaire en tournant comme une roue 
aérienoe ; il ne s''arrêta qu^au moment où sur le 
sommet dn Niphates il s^abattit. 




THE ARGUMENT. 



Satan, dow in prospect of Edoi, and nigli tbe place wkere lie 
attempt Ihe boM enterprise wbîdi lie undertook alooe afaÎMt God 
man, fiUb into many doabts wlUi Uniseif^ and many 
en?/, and despair; bat at length coofinna liiaaelf in evS, jovnKytaB 
to Paradise, wboM ontward pnMpect and litnation b d e a cri be d ; a m 
leaps tbe boonds ; titsinlbe ibape of a eonnorant ontbeTreeoCLiftw 
ai tbe bighest in tiie ^arden, t^ look aboat bim. Tbe fardcn 
Satan'i fint sigbt of Adam and Ere ^ bb wonder at tbeir 
.and bappj ttate, but witb retohitkMi to work tbdr Cril : 
disooune ; tbenœ gatbeis tbat tbe Tiee of Knowledge waa Ibftidden 
to eat of, onder penalty of deatb ; and tbereon intenda lo 
tcmptation, by sedudnf tbem to tiamirii : tben leatct tbca 
know forlber of tbeir ttate by soae otber OMana. McMwbile» TiM, 
deMeqding on a ionbeam, warot Gabriel, «bo bad in cbarge Ihe gale «f 
Paradise, that lome e%il fpirit badeKaped tbedeep, and paned al anan 
by bis spliere in tbe sbapc of a good angel down to ParadiR, diM.tw c ig d 
aftermanis by bis furious gfistures in tbe moant Cialirid pr nâ in* lo 
'find bim ère moraing. Nigbt coming on, Adam and E%e diKow if éf 
going to tbeir rcst : tbrir bower dcscribed ; tbeir rteiii ng «onbtp^ Gn- 
briel, drawing fnrtb bis baods of ntgbt-watcb to walk tbe rounds of 
Paradise, appoints tiio strong angeis to Adam*s bower, ksi tbe eitl sp- 
rit sboold be tbere doing some barm to Adam or E%e slerpéng ; tbftr 
tbey find bim at tbe ear of E\e, tempting ber in a dreaa^ aad bring 
bim, tiioogb oniliiling, to Gabriel ; by wbom quesliooed, be scvrafolly 
answers, prepafN résistance, tnit, bindered by a sàgn frrai bea^e«, 
llief out of Paradisr. 



ARGUMENT. 



Sataji, à la Tue d'Édeo et près da tieu où il doit tenter rentreprise hardk 
qu^fl a seule projetée contre Dieu et contre rhomme, flotte dans le doute 
et €A agité de plusieurs passions, la frayeur, Tenyie et le désespoir. 
Maiseniln il se confirme dans le mal, il s^avanœ fers le Paradis, dont 
Taspcct extérieur et la siluation sont décrits. Il en franchit les limites ; 
fl se repose sous la forme d^un cormoran sur Tarbre de Tie , comme le 
' plus haut du jardin , pour regarder autour de luL Description du jar- 
din ; première Tue d*Adam et d^Ève par Satan ; son étonnement à Tex- 
c el l en c e de leur forme et à leur heureux état ; sa résolution de travailler 
à leur chute. Il entend leurs discours ; il apprend qu^il leur était défendu 
sons peine de mort de manger du fruit de Tarbre de science : il pro- 
jette de fonder là-dessus sa tentation en leur persuadant de transgresser 
Tordre : il les laisse (n>d<P>c temps pour en apprendre davantage sur 
leur état par quelque autre moyen. Cependant Uriel, descendant sur un 
rayon du soleil , avertit Gabriel (qui avait sous sa garde la porte du Pa- 
radis) que quelque mauvais esprit s^est échappé deTabîme, qu^il a 
passé à midi par la sphère du soleil sous la forme d*un bon ange, qull 
est descendu au Paradis et s^est trahi après par ses gestes furieux sur la 
montagne : Gabriel promet de le trouver avant le matin. La nuit venant, 
Adam et Eve parlent d'aller à leur repos. Leur bosquet décrit i leur 
prière du soir. Gabriel, faisant sortir ses escadrons de Veilles de nuit 
pour foire la ronde dans le Paradis, détache deux forts anges vers le ber- 
ceau d'Adam, de p^r que le malin esprit ne fCtt là faisant du mal à 
Adam et Eve endohnis. Là ib trouvent Satan à Taçeille d'Eve, occupé 
à la tenter dans un songe, et ils l'amènent, quoiqiril ne le voulût pas, à 
Gabrieh Questionné par celui-ci, il répond dédaigneusement, se pré- 
pare à la résistance ; mais, empêché par un signe du ciel, il fuit hors du 
Paradis. 
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H ! for ihat waroiog Toice, which be, wbo taw 
The Apocalypse, heard cry in beiTenaloodt 
\ Then when the dragon, pat to second roat. 
Came fanons down to be revenged on men, 
*' Woe to the mhabiunts on earth ! *" thaï now, 
While tinie was, our flrst parents had been wam*d 
The coming oftheir secret Toe, and *scaped, 
Haply so 'scaped his mortal snare ; for now 
Satan, now first inflamed wîih rage, came down, 
The tempter ère the accuser of mankind, 
To wreak on innocent frail man his loss 
Of that first battel, and his flight to hell : 
Yet not rejoicing in his speed, though bold 
Far oflfand fearless, nor wîth cause to boast. 
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^Hfc que De se fit-elle entendre , cette voix ad- 
^^w monitrice , dont Tapôtre qui vit TApoca- 
îl^^. lypse fnt frappé quand le Dragon , mis 
f>u\ dans une seconde déroute , accourut fn- 
4- rieux pour se venger sur les hommes; voix 
qui criait avec force dans le ciel : malheur aux 
habiianêde la terre t Alors, tandis qu^il en était 
temps , nos premiers parens eussent été avertis de 
la venue de leur secret ennemi ; ils eussent peut- 
être ainsi échappé à son pîége mortel ! Car à pré- 
sent Satan, à présent enflammé de rage, des- 
cendit pour la première fois sur la terre; tenta- 
teur avant d^être accusateur du genre humain , il 
vint pour &ire porter la peine de sa première 
bataille perdue, et de sa fuite dans l'Enfer, à 
Phomme innocent et fragile. Toutefois, quoique 
téméraire et sans frayeur, il ne se réjouit pas 
dans sa vitesse ; il n^a point de sujet de s^enor- 
gueillir en commençant son affreuse entreprise. 
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Begins his dire aiiempt; which, nigh ihe birlh, 
Now roUiDg, boîls in his lumuUaous breasl. 
And like a devilish engine back recoils 
UpoD himself: 



Horrour and doubt disiraci 
His troabled ihoaghis, and froni ihe bottom slir 
The hell wilhin him ; for wilhin him hell 
He brings, and round aboat him, nor Trom hell 
One step, no more than from himself, can fly 
By change of place : now conscience wakes despair 
That sliimber*d -, wakes the bitler memory 
Of what he was, what Is, and what musl be, 
Worse; of worse deeds worse sufferings musl ensoe. 
Somelimes lowards Eden, which now in his TÎew 
Lay pleasant, his grieved look he fixes sad : 
Somelimes towards heaven and the full-blazing sun, 
Which now sai high in his mcridian tower : 
Then, mucli revolving, thus in sighs bcgan : — 



'' thou, ihai, wilhsurpassing glon* crown'd, 
Look*si from Uiy sole dominion like Uie Goil 
or ihis uew world ; al wliose sighl ail ihe siars 
Hide iheir diminish*d heads; to ihee I call, 
Bul with no friendly voice ; and add thy namo, 

sun, 10 tell ihee how I haie ihv beams, 

That bring to my remembrance from whai siair 

1 f«»ll, how gloriotis ente— aho\e ili\ sphiTe. 



UVRE IV. 225 

Son dessein, maintenant près d^éclore , roule et 
bouillonne dans sou sein tumultueux , et comme 
une machine infernale il recule sur lui - même. 
L^horreur et le doute déchirent les pensées 
troublées de Satan , et jusqu^au fond soulèvent 
l^Enfèr au dedans de lui; car il porte l^nfer 
en lui et autour de lui; il ne peut pas plus 
fuir TEnfer d^un pas , quHl ne peut se fuir lui- 
même en changeant de place. La conscience 
éveille le désespoir qui sommeillait, éveille dans 
TArchange le souvenir amer de ce qu^il fut, de 
ce qu^il est, et de ce quMl doit être : de pires 
actions doivent amener de plus grands supplices. 
Quelquefois sur Eden , qui maintenant se déploie 
agréable à sa vue , il attache tristement son regard 
malheureux ; quelquefois il le fixe sur le ciel et 
SOT le soleil , resplendissant alors dans sa haute 
tour du midi. Apr'^ avoir tout repassé dans son 
esprit, il s^exprima de la sorte avec des soupirs. 

« toi qui , couronné d^une gloire incompa- 
» rable, regardes du haut de ton empire solitaire 
» comme le Dieu de ce monde nouveau ! toi , à la 
» vne duquel toutes les étoiles cachent leurs têtes 
» amoindries ; je crie vers toi , mais non avec une 
» voix amie; je ne prononce ton nom, ô soleil , 
> que pour te dire combien je hais tes rayons ! Ils 
j» me rappellent Tétat dont je suis tombé, et com- 
>» bien autrefois je m^élevaîs glorieusement au- 
i* dessus de ta sphère. 
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Till pride and worse ambition Ihrew me down, 
Warring in heaven againsi heaTen's matchless Kinf . 
Ah, wherefore? he deserved no socb relurn 
From me, whom he creaied what I was 
In thaï bright eminence, and wilh hia good 
Upbraided none ; nor was his aenrice hard. 
MThat could be less than to afford him praiae, 
The easiest récompense, and pay him thanks ? 
How due ! yet ail his good proved ill in me, 
And wrought bat malice ; lifted up so higfa, 
l 'sdain'd subjection, and thought one siep higher 
Would set me highest, and in a moment quit 
The debt immense ofendless gratitude, 
So burdensome ; still paying, still to owe : 
Forgetful what from him I still received ; 
And understood not that a grateful mind 
By owing owes not, but still pays, at once 
Indebted and discbarged : what burden then? 
Oh I had bis powerful destiny ordain*d 
Me some inferiour angel, I had stood 
Then happy ; no unbounded hope had raised 
Ambition ! Yet wby not? some oiher power 
As great migbt bave aspired, and me, thougfa mean, 
Drawn to bis part ; but other powers as great 
Fell not, but stand unshalien, from within 
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» L^or^eil et Fambition m^ont précipité ; j^ai 
Eut la guerre dans le ciel au Roi du ciel qui 
n^a point d^égal. Ah! pourquoi? il ne méritait 
pas de moi un pareil retour, lui qui m^avait 
créé ce que j^étais dans un rang éminent ; il ne 
me reprochait aucun de ses bienfaits ; son ser- 
vice n^avait rien de rude. Que pouvais -je faire 
de moins que de lui oflBrir des louanges , hom- 
mage si facile ! que de lui rendre des actions de 
grâces? combien elles lui étaient dues! Cepen- 
dant toute sa bonté n^a opéré en moi que le 
mal, nV produit que la malice. Elevé si haut, 
f ai dédaigné la sujétion ; y ai pensé qu^un degré 
plus haut je deviendrais le Très-Haut; que dans 
un moment jVcquitterais la dette immense 
d^'une reconnaissance étemelle , dette si lourde ; 
toujours payer , toujours devoir. J^oubliais ce 
que je recevais toujours de lui; je ne compris 
pas qu^un esprit reconnaissant , en devant ne 
doit pas , mais quHl paie sans cesse , à la fois 
endetté et acquitté. Etait - ce donc là un far- 
deau ? Oh ! que son puissant destin ne me créa- 
t-il un ange inférieur ! je serais encore heu- 
reux; une espérance sans bornes n^eût pas fait 
naître Fambition. Cependant pourquoi non? 
quelque autre Pouvoir aussi grand aurait pu 
aspirer au trône et m^aurait , malgré mon peu 
de valeur, entraîné dans son parti. Mais dVu- 
tres Pouvoirs aussi grands ne sont pas tombés ; 
ils sont restés inébranlables, armés au dedans et 
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Or from wiihoui, to ail tempcaUons ann*d. 
Hadst thou ibe same free wîll and power lo suiid ? 
Thou hadst : whom hast thoo then or what to 
But Heaveo's free love deali equally to ail ? 



Be then hîs love accursed ; since love or haie, 
To me alike, it deals eternal yroe : 
Nay, cursed be thou ; since against his thy will 
Chose freely virhat it now so justly rues. 



Me misérable! virhich way shall I fly 
Infinité wrath, and infinité despair? 
Wbicb way I fly is bell ; myself am hell 
And in the lowest deep a lower deep 
Still threaiening to devour me opens wide ; 
To wbich the hell I suflTer seems a heaveu. 



Oh ! then ai last relent : is th«Tc no place 
Left for re|>entance, none for pardon lefl? 
Noue left but by submission ; and ihat wonl 
Disdain forbids me, aud niy dread of shame 
Among ilie spirils beneaih ; whom I seduced 
With othei* promises and olher vaunts 
Than to submii ; boasiing I could subdue 
The Omnipotent. Ay me ! they little know 
llow dearlv I abide that boast so vain ; 
Under what tormcnts inwardly 1 groan ; 
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au dehors contre toute tentation. N^avais-tu pas 
la même volonté libre , et la même force pour 
résister ? Tu Pavais ; qui donc et quoi donc 
pourrais - tu accuser , si ce n^est le libre amour 
du ciel qui agit également envers tous? 
» Qu^il soit donc maudit cet amour, puisque 
Famour ou la haine pour moi semblables, m^ap- 
portent Fétemel malheur! Non! sois maudit 
toi-même, puisque par ta volonté contraire à 
celle de Dieu , tu as choisi librement ce dont tu 
te repens si justement aujourd'hui ! 
» Ah ! moi , misérable ! par quel chemin fuir la 
colère infinie et Finfini désespoir ? Par quelque 
chemin que je fîiie , il aboutit à TEnfer ; moi- 
même je suis Tenfer ;' dans Tabime le plus pro- 
fond est au dedans de moi un plus profond 
abime qui , large ouvert , menace sans cesse de 
me dévorer; auprès de ce gouffre FEnfer où je 
sooffire semble le Ciel. 

> Oh ! ralentis tes coups ! n'^est-il aucune place 
laissée au repentir, aucune à la miséricorde? 
aucune, il faut la Soumission. Ce mot, Forgueil 
et ma crainte de la honte aux yeux des Esprits 
de dessous me Pinterdisent; je les séduisis avec 
d^autres promesses, avec d^autres assurances 
que des assurances de soumission , me vantant 
de subjuguer le Tout-Puissant l Ah ! malheu- 
reux que je suis? ils savent peu combien chère- 
)• ment je paie cette jactance si vaine , sous quels 
» tourmens intérieurement je gémis, tandis quMls 
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While they adore me on the throne of hell. 
Wilh diadem ind sceptre high adnuieed, 
The lower sUll I fail ; ooly sopreme 
In misery : snch joy ambition flnds. 



Bat aay I coold repent, and ooold obtain 
By act of grâce my former state; bow woom 
Woold highth recall high thooghts» how soon 
¥rhat feign'd sabmiaaioo swôre ! Base wonid reeini 
Vows made in pain, as violent and void. 
For nerer can tme reconcilement grow 
Where wounds of deadly hâte hâve piercad to deep ; 
Which woold but lead me to a worse relapse 
And heavier fiill : so shoald I porchase dear 
Short intermission bought with double smarl. 
This knows my Punîsher ; therefore as bir 
From graniing he, as I from begging peace : 
AU bope excluded thus ; behold, instead 
Of us ouicast, exiledy his new dellght, 
Mankindy created, and for him this world. 
So farewel, hope; and with hope, Csurewell, fear; 
Farewel, remorse : ail good to me is lost ; 
Evil, be ihou my good ; by thee at least 
Divided empire wilh heaven's King I hold, 
By thee, and more than half perhaps will retgn ; 
As man ère long and ihis new world shall luiow.** 



LIVRE IV. 251 

tt^**adoreiit sur le trône de Fenfer ! Le plus élevé 
^vec le sceptre et le diadème, je suis tombé 
le plus bas , seulement supérieur en misères ! 
telle est la joie que trouve Fambition. 
1» Mais supposé qu^il soit possible que je me re- 
pente, que j^obtienne par un acte de g^ace mon 
premier état , ah ! la hauteur du rang ferait 
bientôt renaître la hauteur des pensées : com- 
bien serait rétracté vite ce qu^une feinte soumis- 
sion aurait juré ! L^allégement du mal désavoue- 
rait comme nuls et arrachés par la violence des 
vœux prononcés dans la douleur. Jamais une 
vraie réconciliation ne peut naître, là où les 
blessures d^une haine mortelle ont pénétré si 
profondément. Cela ne me conduirait qu^à une 
pire infidélité, et à une chute plus pesante, 
rachèterais cher une courte intermission payée 
d^un double supplice. Il le sait , celui qui me 
punit; il est aussi loin de m^accorder la paix, 
^ qae je suis loin, de la mendier. Tout espoir ex- 
i> clu , voici qu^au lieu de nous rejetés , exilés , il 
» a créé Thomme , son nouveau délice , et pour 
» lliomme ce monde. Ainsi ^ adieu espérance, et 
» avec Tespérance, adieu crainte, adieu remords. 

* Tout bien est perdu pour moi. Mal , sois mon 
" bien : par toi au moins je tiendrai Fempirç 
)» divisé entre moi et le roi du ciel; par toi je 

* régnerai peut-être sur plus d^une moitié de 
>* Tunivers , ainsi que Thomme et ce monde nou- 
>* veau rapprendront en peu de temps. » 
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Thus while he spake, each paasioD dUuD*d hb hce 
Thrice changed with pale ire, envy, and despair ; 
Which marr*d bis borrow'd visage, and beiray^d ^ 
Him counterfeit, if aoy eye bebeld : 
For heavenly minds from such distempers fSMd 
A re e ver clear. MThereof he soon a ware 
Each perturbation smooihed with oatward cala, 
Artificer of frand; and viras the firsi 
That practised ùdsehood under saintly show, 
Deep malice to conceal, conch3 with revenge : 
Yet not enough had practised to deceive 
Uriel once warn*d ; whose eye pursued him down 
The way he went, and on the Assyrian mount 
Saw hîm disfigured, more than could befall 
Spint*or happy sort : his gestures fierce 
Ile mark*d and mad demeanour, then alone. 
As he supposed, ail unobserved, unseen. 



So on he Tares, and to the border cornes 

Of Eden, where delicious Paradise, 

Now nearer, crowns wilh her enclosurc green. 

As with a rural mound, the champain head 

Of a steep wildemess, whose haîry sîdes 

With thicket overgrown, grotesque and wîld, 

Access denied ; and overhead up grew 

Insuperable higbt of loftiest shade, 

Cedar, and pine, and fir, and branching palm, 

A sylvan scono ; and, as tho ranks ascend 

Shailf abovr sliado. u wumlv iheairo 
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Tandis quHl parlait de la sorte, chaque passion 
obscurcissait son visage trois fois changé par la 
pâle colère , Fenyie et le désespoir ; passions qui 
défiguraient son visage emprunté, et auraient 
trahi son déguisement si quelque œil Teût aperçu ; 
car les esprits célestes sont toujours exempts de 
ces honteux désordres. Satan s^en ressouvint bien- 
tôt et couvrit ses perturbations d^un dehors de 
calme : artisan de fraude , ce fut lui qui le pre- 
mier pratiqua la fausseté sous une apparence 
sainte, afin de cacher sa profonde malice ren- 
fermée dans la vengeance. Toutefois il n^était 
pas encore assez exercé dans son art , pour 
tromper Uriel une fois prévenu : Fœil de cet Ar- 
change Pavait suivi dans la route quMI avait prise; 
il le vit sur le mont Assyrien plus défiguré qu^il ne 
pouvait convenir à un esprit bienheureux ; il re- 
marqua ses gestes furieux , sa contenance égarée 
lorsqu^il se croyait seul, non observé, non aperçu. 

Satan poursuit sa route et approche de la li- 
mite dlËden. Le délicieux Paradis, maintenant 
plus près , couronjie de son vert enclos , comme 
d^un boulevart champêtre , le sommet aplati 
d^une solitude escarpée; les flancs hirsutes de ce 
désert , hérissés d^un buisson épais , capricieux 
et sauvage', défendent tout abord. Sur sa cime 
croissaient à une insurmontable hauteur les plus 
hautes futaies de cèdres, de pins, de sapins , de 
palmiers, scène sylvaine; et comme leurs rangs 
superposent ombrages sur ombrages , ils forment 
III. 17 
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Of suielicsi View. Yei bigber iban iheîr tops 
The verdurous wall of Paradise ap spmog ; 
Which to our gênerai sire gave prospect large 
Inio his nether empire neighbourîng ro«Dd. 



And higher tban ihai wall a cîrcliDg row 
Of goodiiest trees loaden witb fairesi (hiii, 
filossoms and fruits at once of golden hue, 
Appear'd, with gay enamelM colours niix*d : 
Un which ihe sun more glad impres8*d his beauis, 
Than in fjir evening cloud, or humid bow, 
When God hath sliower*d the earth. 



So loveijr seraM 
That landskip : and of pure now purer air 
Meels his approach, and to the hearl inspires 
Vernal delighi and joy, able to drive 
AH saduess but despair : now gentle gales, 
Fanning their odoriferous wiugs, dispense 
Native perfumes, and wbisper whence ihey siolt* 
Those balmy spoils. As when to them who sait 
Beyond the Cape of Hope, and now are pass*d 
Mozambic, oflT at sea nortli^-easi winds blow 
Saba*an odours froni the spica shore 
Of Araby the bless'd ; with such delay 
Well pleased they slack their course, and many a t«»agttf 
Ch«'iT'(l with tho gratefui smell old Océan smiles : 
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I 

un théâtre de forêts de Taspect le plus majestueux. 
Cependant plus haut encore que leurs cimes, 
montait la muraille verdoyante du Paradis : elle 
ouvrait à notre premier père une vaste perspec- 
tive sur les contrées environnantes de son em- 
pire. 

Et plus haut que cette muraille , qui s^étendait 
circulairement au dessous de lui , apparaissait un 
cercle des arbres les meilleurs et chargés des plus 
beaux fruits. Les fleurs et les fruits dorés for- 
maient un riche émail de couleurs mêlées : le 
soleil j imprimait ses rayons avec plus de plaisir 
que dans un beau nuage du soir, ou dans Parc 
humide , lorsque Dieu arrose la terre. 

Ainsi charmant était ce paysage. A mesure que 
Satan s'en approche, il passe d^un air pur dans un 
air plus pur qui inspire au cœur des délices et 
des joies printanières , capables de chasser toute 
tristesse, hors celle du désespoir. De douces brises 
secouant leurs ailes odoriférantes, dispensaient 
des parfums naturels , et révélaient les lieux aux- 
quels elles dérobèrent ces dépouilles embaumées. 
G)mme aux matelots qui ont cinglé au delà du 
cap de Bonne - Espérance , et ont déjà passé Mo- 
sambique, les vents du nord-est apportent, loin 
en mer, les parfums du Saba du rivage aroma- 
tique de TArabie Heureuse : charmés du retard , 
ces navigateurs ralentissent encore leur course ; et 
pendant plusieurs lieues , réjoui par la senteur 
agréable , le vieil Océan sourit : ainsi ces suaves 
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So eDtertain^d iho&e odorous sweets the tend 

Who came their bane ; though wilh Ihem beUor pleiied 

Than Asmodeos wilb the fishy fume. 

Thaï drove him, though enanour'd, from the spoote 

Of Tobii*s son, and with a vengeance sent 

From Media post to ^£gypt, there fast boiind. 

Now to the ascent ofthat sieep savage hill 
^tan had journey'd on, pensive and slow ; 
Bnt farther viray found none; so ihick enlwîned, 
As one continned brake, the undergrovrth 
Ofshrubs and tangling bnsheshad perplex*d 
AU path of man or beast that pass*d that way. 
One gâte there only was, and that look*d east 
On the other side : ythlch when the arch-felon saw, 
Dne entrance he disdain*d ; and in contempt, 
At one slight bound high overleapM ail bonnd 
or hill or highest wall, and sheer within 
Lightson his fcel. 

As when a prowling wolf, 
Whom hungcr drives to seek new haunt for prey^ 
Waiching where shepberds pen their flocks at e\e 
In hurdled cotes amid the (leld secure, 
Leaps o*er the Tence with ease into the fold : 
Or as a ihier, bent to unhoard tlie cash 
Of some ricb burghcr, whose substauiial doors^ 
Cross-barr*d and bolted fast, fear no assauli. 
In at the window climbs, or oVt the tiles : 
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émanations accueillent l^Ennemi iqui venait les 
empoisonner. Il en était plus satisfait que ne le 
fut Asmodée de la fumée du poisson qui le chassa, 
quoique amoureux , d^auprès de Fépouse du fils 
de Tobié; la vengeance le força de fuir de la 
Médie jusqu^en Egypte où il fut fortement en- 
chaîné. 

Pensif et avec lenteur, Satan a gravi le flanc de 
la colline sauvage et escarpée ; mais bientôt il ne 
trouve plus de route pour aller plus loin , tant les 
épines entrelacées comme une haie continue , et 
Texubérance des buissons, ferment toute issue à 
rhomme ou à la bête qui prend ce chemin. Le 
Paradis n^avait qu^une porte , et elle regardait 
Torient du côté opposé ; ce que Farchi-félon ayant 
vu, il dédaigna rentrée véritable; par mépris, d^un 
seul bond léger, il franchit toute Tenceinte de la 
colline et de la plus haute muraille , et tombe en 
dedans sur ses pieds. 

G)mme un loup rôdant , contraint par la faim 
de chercher les nouvelles traces d^une proie , 
guette le lieu où les pasteurs ont enfermé leurs 
troupeaux dans des parcs en sûreté « le soir au mi- 
lieu des champs; il saute facilement par dessus 
les claies , dans la bergerie : ou comme un voleur 
âpre à débarrasser de son trésor un riche cita- 
din dont les portes épaisses, barrées et verrouil- 
lées ne redoutent aucun assaut, il grimpe aux 
fenêtres ou sur les toits : ainsi le premier grand 
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So clomb ihîs first grand thief iDlo God*8 folil ; 
So since iQto his church lewd hireliAgs dimb. 

Thence up he flew ; and on Ihe Tree of lite, 
The middle tree and highesl there thaï grew, 
Sat like a connorant ; yet not Urne lîfe 
Tbereby regain*d, but sat devising death 
To them who lived ; nor on the virloe tboaght 
or that life-giving plant, bnt only used 
For prospect, what well nsed had been the piedgc 
Of immorlality. So little knows 
Any, but God alone, to value rigfat 
The good before him ; but penrerts best things 
To worst abuse, or to their meanest use. 

Beneath him wîth new wonder now he views, 
To ail delight of human sensé exposed, 
In narrow room, Naturels whole weaith, yea, mon-, 
A heaven on earth : Tor blissful Paradise 
or God the garden was, by him in the east 
or Eden planted ; Eden stretcb*d her Une 
From Auran eastward to the royal towers 
or great Seleucia, buill by Grecîan kings ; 
Or where the sons or Eden long before 
Dwelt in Telassar. In this pleasant soil 
His far more pleasant garden God ordain'd 
Ont of the fertile ground he caused to gror^ 
AU trees of noblest kind for sighi, smell, tastr . 
And ail amid them stood the Tree of Lifi*. 
Iligh eminent, blooming ambrosial fruii 
Ofvegeiable goldi and ncit to Life, 
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voleur escalade le bercail de Dieu , ainsi depuis 
escaladèrent son Eglise les impurs mercenaires. 

Satan s^envola, et sur Tarbre de vie ( Farbre du 
milieu , et Farbre le plus haut du Paradis ) il se 
posa semblable à un Cormoran. Il n^ regagna 
pas la yéritable vie , mais il j médita la mort de 
ceux qui vivaient: il ne pensa point à la vertu de 
Tarbre qui donne la vie, et dont le bon usage eût 
été le gage de Fimmortalité , mais il se servit seu- 
lement de cet arbre pour étendre sa vue au loin ; 
tant il est vrai que nul ne connaît, Dieu seul ex- 
cepté, la juste valeur du bien présent: mais on 
pervertit les me^illeures choses par le plus lâche 
abus, ou par le plus vil usage. 

Au dessous de lui , avec une nouvelle surprise , 
dans un étroit espace, il voit renfermée pour les 
délices des sens de Fhomme , toute la richesse de 
la nature, ou plutôt il voit un ciel sur la terre; 
car ce bienheureux Paradis était le jardin de Dieu, 
par lui-même planté à Forient d^Eden. Ederï 
s^étendait à Fest, depuis Auran jusqu^aux tours 
royales de la Grande - Séleucie , bâtie par les rois 
grecs , ou jusqu^au lieu où les fils d^Eden habi- 
tèrent long- temps auparavant, enTelassar. Sur 
ce sol agréable. Dieu traça son plus charmant 
jardin ; il fit sortir de la terre féconde les arbres 
de la plus noble espèce pour la vue , Fodorat et le 
goût. Au milieu d^eux était Farbre de vie, haut, 
élevé, épanouissant son fruit d'^ambroisie d^or 
végétal. Tout près de la vie, notre mort, Farbre 
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Oui- deaih, ihe Tiee of Knowledge, grew fasii^y, 
Knowledge ofgood bought dear by knowing lU. 



Sonihward through Eden weni a river large, 
Nor chaoged bis course, bul ibrougb Ihe shaggyiilli 
Pa88*d undemeaih îngulfed; for God had ihrowB 
Tbat mouDlaÎQ as bis gardeo mould, bigb raised 
Upon tbe rapîd current, wbicb tbrongb veios 
Of porotts eartb wilb kiodiy ibirsl up drawn. 
Rose a fresh fonntain, aud wilb many a rill 
Water*d ibe garden ; tbeucc united fell 
Dowo tbe steep glade, and mei ibe neiber flood^ 

m 

Wbicb from bis darksome passage oow appears ; 
Aod now, divided into four oiaiu sireams, 
Runs diverse, waudering many a famous realm 
And country, wbereof bere needs no account. 



Bul raiber to lell bow, if art could lell, 
How fh>ni ibal sappbire founi ibe crisped brooks, 
Rolling on orient pearl and sands of gold, 
Wilb mazy errour under pendent sbades 
Ran nectar, visiting eacb plant, and fed 
Flowers worlby of Paradise ; wbicb nul uice art 
In beds and curious knots, but nature boon 
Pour'd forib profusc; on liill, and dale, and plain ; 
Boib wbere tbe moming suu Ûrsi wamily smote 
Tbeopeo field, and wbere tbe unpierced sbade 
!mbrown*d tbe noontide bowers. 
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de la science , croissait ; science du bien , achetée 
cher par la connaissance du mal. 

Au midi, à travers Eden , passait un large 
fleure; il ne changeait point de cours, mais sous 
la montagne raboteuse il se perdait engoui&né : 
Dieu avait jeté cette montagne comme le sol de 
son jardin, élevé sur le rapide courant. L^onde , 
à travers les veines de la terre poreuse qui Tatti- 
rait en haut par une douce soif, jaillissait fîraidie 
fontaine , et arrosait le jardin d^une multitude de 
ruisseaux. De là, ces ruisseaux réunis, tombaient 
d^une clairière escarpée et rencontraient au des- 
sous le fleuve qui ressortait de son obscur passai^: 
alors divisé en quatre branchies principales, iJ 
prenait des routes diverses , errant par des pays et 
des royaumes fiuneux , dont il eti instile ks de 
parler. 

Disons plutôt, si Fart le peut dire, canuDmi 
de cette fontaine de saphir les ruisseaux iuriiMnii 
roulent sur des perles orientales et des sairfes dW ; 
comment , en sinueuses erreurs sons les <iffilmi|^ 
abaissés , ils épandent le neotar, TtmUMi dbk^^e 
plante , et nourrissent des fleurs diçoes ém ¥i^ 
radis. Un art raffiné n^a poîst ranf^ ees ikmr% eu 
couches , ou en bouquets eorieux; num h umUmt*- 
libérale les a versées arec prolnssufi aur la «xilbtA^, 
dans le vallon , dans la plasue^ iâ «hi le mA^îJ à^ 
matin échauffe d*abord la CMmfMçu0' iint^^^rt^ . *^ ^ 
où le feuillage impénélralile rrmlkfÊrmm^ a nàtéi 1^ 
bosquets. 
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Thiit wtt Ihls place 
A happy rural seat of varions view : 
Groves whose rich trees wept odorois gnat aad ImiI«; 
OiherSy whose fruit, bnmish'd wilh golden rlod» 
HuDg amiable, Hesperian bbles tme, 
If true, bere only, and of delidous taaie. 
Betwixt ibem lawns, or level dowus, aad locks 
Grazing ibe leoder herb, were ioterposed ; 
Or palmy hillock, or tbe flowery lap 
Of some irriguous valley spread her store ; 
Flowers of ail bue, and witbout tbom tbe rose. 



Anotber side, umbrageous grots and caves 
Of cool recess, o*er which tbe mantling vine 
I^ys forth her purple grape, and genily creeps 
Luxuriant : meanwhile munnuring waters bll 
Down tbe slope hills, dispersed, or in a lake, 
That to tbe fringed bank with myrtle crown'd 
Her crystal mirrour bolds, unité tbeir streants 
Tbe birds tbeir quire apply ; airs, vernal airs, 
Breatbing tbe smell of field and grove, atluoe 
Tbe trembliog leaves; wbile universal Pan, 
Knit witb tbe Grâces and tbe Hours in dance, 
l.ed on tbe eternal spring. Not tbat fair fleld 
Of Enna, wherc Proserpine gatbering (lowers, 
Herself a fainer flower, by gloomy Dis 
Was gatlier*d, wbich cost Ceres ail tbal pain 
To seek ber tbrough tbe world ; nor tbat sweet gru\r 
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Tel était ce lieu: asile heureux et champêtrç 
d^un aspect varié ; bosquets dont les arbres riches 
pleurent des larmes de baumes et de gommes par- 
fumées; bocage dont le fruit d^une écorce d^or poli 
se suspend aimable; fables vraies de THespérie 
d\in goût délicieux , si elles sont vraies , c^est seu- 
lement ici. Entre ces bosquets sont interposés des 
clairières, des pelouses rases, des troupeaux pais- 
sant rherbe tendre ; ou bien des monticules plan- 
tés de palmiers s^élèvent; le giron fleuri de quel- 
que vallon arrosé déploie ses trésors; fleurs de 
toutes couleurs, et la rose sans épines. 

D^un autre côté sont des antres et des grottes 
ombragées qui servent de fraîches retraites; la 
vigne , les enveloppant de son manteau , étale ses 
grappes de pourpre , et rampe élégamment opu- 
lente. En même temps des eaux sonores tombent 
de la déclivité des collines ; elles se dispersent , ou 
dans un lac qui étend son miroir de cristal à un 
rivage dentelé et couronné de myrtes , elles unis- 
sent leur cours. Les oiseaux s^appliquent à leur 
chœur ; des brises , de prin tanières brises , souf- 
flant les paHums des champs et des bocages, ac- 
cordent à Funisson les feuilles tremblantes , tandis 
que Tuniversel Pan , dansant avec les Grâces et 
les Heures, conduit un printemps éternel. Ni la 
charmante campagne d^Enna, où Proserpine 
cueillant des fleurs , elle-même fleur plus belle , 
fut cueillie par le sombre Pluton (Cérès, dans sa 
peine, la chercha par toute la terre); ni Fagréablc 
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Of DaphDe by Oronles, and the iospired 

Castalian spring, mîght wilh ihU Paradise 

Of Eden slrive ; nor ihat Nyseian isle 

Girt with the river TritOD, where old Cham, 

Whom Geniiles AmmoD call and Libyan Joyc, 

Hîd Amalthea, and her florid son, 

Young Bacchus, firom bis scepdame Rbet't eye; 

Nor wbere Abassin kings their issue giMurd, 

Mount Amara, ibougb this by some supposed 

True Paradise, under the Ethiop line 

By Nîlus* bead, enclosed witb shining rock, 

A whole day's jonrney high, but wide remoie 

From this Assyrian garden, where ihe fiend 

Saw, undelighted, ail delight, ail kind 

Of living créatures, new to sight and strange. 



Two of Car nobler shape, erect and tall, 
Godiike erect, with native honour clad 
in naked m^jesty, seem*d lords of ail ; 
And worthy seem'd : for in iheir looks divine 
The image of their giorious Maker shone, 
Truth, wisdom, sanctitude severe and pure, 
Severe, but in true filial freedom placed ; 
Whence true authority in men : though both 
Not equal, as their sex nol equal, seeni*d ; 
For contemplation hc and valour fonu*d, 
For soltness she and sweet attractive grâce ; 
Ile for Cwod onlv, she for God iu him 
ilis fair large front and oyc sublime declaretl 
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^^is de Daphné près FOronte ; ni la source inspi- 
^^ de Castalie, ne peuvent se comparer au Para- 
dis dïden ; encore moins Yilè Nisée qu'entoure le 
^«ove Triton, où le vieux Cham ( appelé Ammon 
{>ar les Gentils , et Jupiter Lydien ) cacha Amal- 
thée et son fils florissant, le jeune Bacchus, loin 
des yeux de Rhéa sa marâtre. Le mont Amar où 
les rois d'Abyssinie gardent leurs enfans ( quoique 
supposé par quelques uns le véritable Paradis) ; 
ce mont, sous la ligne Ethiopique, près de la 
source du Nil , entouré d'un roc brillant que Ton 
met tout un jour à monter, est loin d'approcher 
du jardin d'Assyrie , où l'Ennemi vît sans plaisir 
tous les plaisirs, toutes les créatures vivantes, 
nouvelles et étranges à la vue. 

Deux d'entre elles, d'une forme bien plus noble, 
d'une stature droite et élevée , droite comme celle 
des Dieux, vêtues de leur dignité native dans une 
majesté nue , paraissent les seigneurs de tout , et 
semblaient dignes de l'être. Dans leurs regards 
divins brillait l'image de leur glorieux auteur, 
avec la raison, la sagesse, la sainteté sévère et 
pore, sévère, mais placée dans cette véritable 
liberté filiale , qui £siit la véritable autorité dans 
les hommes. Ces deux créatures ne sont pas 
égales, de même que leurs sexes ne sont pas pa- 
reils : Lui, formé pour la contemplation et le cou- 
rage; Elle, pour la mollesse et la grâce sédui- 
sante; Lui, pour Dieu seulement; Elle, pour 
Dieu en Lui. Le beau et large front de l'homme et 
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Absolate raie y and hyacinthine locfcs 
Round from bis parted forelock muly hug 
Clustering, bat not beneatb bis sboolders broad ; 
Sbe, as a veil, down to tbe dender waist 
Her onadorned golden tresses wore 
Dissbevel*dy bat io wanton ringlets wafed 
As tbe vine caris ber tendrils; wbich iapMed 
Subjection, bal reqoired wilh goitle cifay, 
Andby ber yielded, by Um beat reoeifed, 
Yidded wilb coy snbiiiissioo, modest pride, 
And sweety relactant, amorons delay. 
Nor tbose mysterioas parts were tben oooceal'd ; 
Tben was not gailty sbame : disbonest sbane 
Of natare*s works, bonour disbonourable, 
Sin-bred, how bave ye troabled ail mankind 
Witb shows insteady mère sbows of seeming pore. 
And banish'd from man's life bis bappiest lilé« 
Simpliciiy and spotless innocence ! 



So pass*d tbey naked on, nor shann*d tbe sight 
Of God or aogely for tbey thought no ill : 
So band in hand tbey pass*d, tbe loveliest pair 
Tbat ever sioec in love*s embraces met ; 
Adam tbe goodiiest man of men since boni 
liis sous, tbe Tairest of hcr daugbters Eve. 



Under a tuft of sbade, tbat on a green 
Stood whispering soft, by a fresb fountain sid«* 
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They sai ihem dowD ; and, afier oo more loil 
Of their sweet gardeniog labour thao solBoed 
To recommeDd cool zéphyr, ond made ease 
More easy, wbolesome thirst aud appetite 
More gratefui, lo iheir sapper fruits ibey fell. 
Nectarine fruits, which the compliant booghi 
Yielded them, sidelong as they sat recUne 
On the soft downy bank daniask*d with Itowers. 
The savoury pulp they chew, and in the rûid, 
StiU as they thirsted, scoop the brimming siream 



Nor gentle purpose nor endearing smiles 
Wanted, nor youthfui dalliance, as beseems 
Fair couple, lînk*d in bappy nuptial league, 
Alone as they. About them frisking play*d 
AU beasts of the earth, since wild, and of ail chase 
In wood or wilderness, forest or den : 
Sporting the lion rauipM, and in his paw 
Dandied the kid; bears, ti^ers, uunces, pards, 
Gambord hefore theni ; tlu* unwicidy elophant, 
1 o niake iheni mirth, used ail his niight, and wreaibc 
Ilis lilhe proboscis ; iios4* ihe S4T|M>nt sly 
Insinuating, wove with Gordian twine 
His braided train, and of his fatal guilc 
Gave proof nnheeded ; others on the grass 
(.(luch'd, and n(»w i\\\\\ with [tasture ga^ing sai. 
Or bedward ruminaiing ; for the sun 
IkM'Iined, was hasting now with prone carrer 
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bord d^uae limpide fontaine. Us ne s^étaient fa- 
tigués au labeur de leur riant jardinage qu^au- 
tant qu^il le fallait pour rendre le frais zéphyr 
plus agréable, le repos plus paisible, la soif 
et la faim plus salutaires. Ils cueillirent les fruits 
de leurs repas du soir; fruits délectables que leur 
cédaient les branches complaisantes , tandis qu^ils 
reposaient inclinés sur le mol duvet d^une couche 
damassée de fleurs. Us suçaient des pulpes savou- 
reuses , et à mesure quMls avaient soif, ils bu- 
vaient dans Fécorce des fruits Peau débordante. 

A ce festin ne manquaient ni les doux propos , 
ni les tendres sourires, ni les jeunes caresses na- 
turelles à des époux si beaux, enchaînés par 
Theureux lien nuptial, et qui étaient seuls. Au- 
tour d^eux folâtraient les animaux de la terre, 
depuis devenus sauvages , et que Ton chasse dans 
les bois ou dans les déserts, dans les. forêts ou 
dans les cavernes. Le lion en jouant se cabrait, 
et dans ses griffes berçait le chevreau; les ours, 
les tigres, les léopards, les panthères, gamba- 
daient devant eux; Pinforme éléphant, pour les 
amuser, employait toute sa puissance, et con- 
tournait sa trompe flexible ; le serpent rusé , s^in- 
<iuuant tout auprès, entrelaçait en nœud gordien 
(^ queue repliée, et donnait de sa fatale astuce une 
preuve non comprise. D^autres animaux, couchés 
<nrle gazon et rassasiés de pâture, regardaient 
au hasard ou ruminaient à moitié endormis. Le 
*<^leil baissé, hâtait sa carrière inclinée vers les 

«1. iS 
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To iho océan isles, ami io the ascending scah 
or beaven the siars thaï usher eveoing rote : 
When Satan still in gaze, as first he stood, 
Scarce thus at length Caird speech re<H>ver*d i 



^* hfîll ! what do mine eyes with grief behold ? 
Into our rooDi of bliss thus high advanced 
Créatures of other mould, earih-bom perhaps, 
Not spirîts, yet to hoavenly spirits bright 
Little inferiour ; whom my thoughts pursue 
With wonder, and could love ; so lively shioes 
In them divine resemblance, and such grâce 
The hand that formM them on their shape hath poar*d l 
Ah ! gentle pair, ye little think how nigh 
Your change approaches, when ail thèse delights 
Will vanish, and dHivèr yo lo woe ; 

More woe, the more your tasio is now of jo\ ; 

llappy, but for so happy ill S4*curod 

Long to conlinuo ; and this high seat your heaven 

III fenred for heaven to keep oui such a fœ 

As now is cnlorM : yet no pur|>os4Hl fo4» 

To you, whom 1 coulil piiy ihus forlorn, 

Though ! unpiiifMt. 



I.ragiir %\ilh \ou I S4*«*k. 
\ihI inuhial :imii\, su straiL ^> rl(is4\ 
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iles de TOcéan , et dans Téchelle ascendante du 
ciel, les étoiles qui introduisent la nuit, se le- 
vaient. Le triste Satan, encore dans Fétonnement 
où il avait été d^abord, put à peine recouvrer sa 
parole faillie. 

« Enfer ! qu'est-ce que mes yeux voient avec 
" douleur ? à notre place et si haut dans le bon- 
"heur sont élevées des créatures d'une autre 
» substance , nées de la terre peut-être et non 
«purs esprits, cependant peu inférieures aux 
» I^rillans esprits célestes. Mes pensées s'atta- 
» chent à elles avec surprise; je pourrais les 
» aimer, tant la divine ressemblance éclate vive- 

* ment en elles, et tant la main qui les pétrit a 
» répandu de grâces sur leur forme ! Ah ! couple 
» charmant, vous ne vous doutez guère combien 
•• votre changement approche; toutes vos délices 
" vont s'évanouir et vous livrer au malheur; 
>• malheur d'autant plus grand que vous goûtez 
"> maintenant plus de joie! G)uple heureux, mais 

* trop mal gardé pour continuer long - temps 

* d'être si heureux : ce séjour élevé , votre ciel , 
> est mal fortifié pour un ciel , et pour forclore 

* un ennemi tel que celui qui maintenant y est 

* entré : non que je sois votre ennemi décidé ; je 
» pourrais avoir pitié de vous ainsi abandonnés, 
^ bien que de moi on n'ait pas eu pitié. 

^•Je cherche à contracter avec vous une al- 
"liance, une amitié mutuelle , si étroite, si res- 
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Thaï I with you must dwell, or you with 
Henccforth : my dwelling haply may DOt pl< 
Like this foir Paradise, yoar sensé ; yet soch 
Accepl, your Maker*s work ; he gave it me, 
Which I as freely give : hell shall anfold, 
To enieriain you two, ber widest gales. 
And send forlh ail her kings : tbere will be rooM, 
Not like thèse uarrow limits, to receive 
Your namerous offspring ; if no better place, 
Thank hini who pats me loth to this revenge 
On you, who wrong me not, for bim who wroiig*d. 
And should I at your harmiess innocence 
Meit, as I do ; yet public reason just, 
Honour and empire with revenge enlarged, 
By conquering this new world, compels me dow 
To do, what oIse, though damn*d, I shouPd abhor.' 



So spake the fiend, and with nocessit}, 
The lyrant*s plea, oxrused his dovilish deetls. 



Then Tnini \\\% lorcy staïul on tliat high irer 
Down he alights among tXiv s|K)r(ful hord 
OfthoM* four-fooKHl kinds; himself nuw une, 
Now otlMT, 'ds ihv'iT sh'jt[H* MTvcd bi*sl hls rnd ; 
NeartT lo \ii*w his prry, aud, unespiod. 
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» serrée, qu^à Pavenir j^habite avec vous, ou que 
» Yous habitiez avec moi. Ma demeure ne plaira 
» peut-être pas à vos sens autant que ce beau Pa- 
» radis; cependant telle quelle est, acceptez -la: 
» c'est Fouvrage de votre créateur ; il me donna 
» ce qu^à mon tour libéralement je donne. L^En- 
)» fer, pour vous recevoir tous les deux , ouvrira 
> ses plus larges portes , et enverra au devant de 
» TOUS tous ses rois. Là , vous aurez la place que 
«TOUS n^auriez pas dans ces enceintes étroites, 

* pour loger votre nombreuse postérité. Si le lieu 
» nW pas meilleur , remerciez celui qui m^oblige, 
» malgré ma répugnance , à me venger sur vous 

* qui ne m^avez fait aucun tort , de lui qui m^ou- 
» tragea. Et quand je m^attendrirais à votre inof- 
» fensive innocence (comme je le fais), une juste 
" raison publique , Thonneur, Pempire que ma 
» vengeance agrandira par la conquête de ce nou- 

* veau monde, me contraindraient à présent de 
■i&ire ce que sans cela j^abhorrais, tout damné 
"que je suis. )» 

Ainsi s^exprima FEnnemi , et par la nécessité 
(prétexte des tyrans) excusa son projet diabo- 
lique. 

De sa haute station sur le grand arbre, il 
<^ttit parmi le troupeau folâtre des quadru- 
pèdes : lui-même devenu tantôt Fun dVntre eux, 
tantôt Fautre, selon que leur forme sert mieux 
*on dessein. Il voit de plus près sa proie; il épie, 
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To mark wlut of ibeirstate be more migtil leani, 
By word or action markM : aboul them round 
A lion now he sialks wilh fier}' glare ; 
Then as a liger, wlio by cbance hath spied 
In somc purlicu two gentle fawns at pla), 
Straight couches closes ; tben, rising, changes ofl 
llis couchant waich, as one who chose his gronnd, 
Whence nishing he might surcst seize them both, 
(Iripod in each paw : when Adam ttrsi of men, 
To first of women Eve, Ibus moviug spetH:h, 
Tum*d him ail ear to hear new utloranre Qow .— 



^' Sole partner and sole part of ail thèse jo\s, 
Dearer ihvself tlian al! ; n(*eds must the Power 

m 

That madc us, and for us this ample world, 

Be inlinitely good, and of his good 

As libéral and free as infinité ; 

That rais4*d us from the dust, and plareil us hen* 

In ail this happiness; who at his hand 

llave nothing nierited uor ean {lerform 

Aught whertHif he hath nin^d ; lie whti re(|uin*H 

From us no otiier servin* than lo Vw^ 

This one, this eas\ charge ; of ail the trei*^ 

In ParadÎM* that lK*ar deliciuus fruit 

Su varions, not to taste that onl\ Tn*e 

t>f Kutmiedgi*, planlnt h> lh«* Tn*e ul I Jle . 

So near i;nms «lealh U\ \\U\ ysXvdWvv dealh i> . 
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sans être découvert , ce qu'il peut apprendre en- 
core de Fétat des deux époux par leurs paroles ou 
parleurs actions. Il marche autour d'eux, lion à 
Toeilétincelant; il les suit comme un tigre, le- 
quel a découvert par hasard deux jolis faons, 
jonaDt à la lisière d'une forêt : la bête cruelle se 
rase, se relève, change souvent la couche de son 
guet; comme un ennemi il choisit le terrain d'où 
s^élançant , il puisse saisir plus sûrement les deux 
jeunes faons, chacun dans une de ses griffes. 
Adam , le premier des hommes , adressant ce dis- 
cours à Eve, la première des femmes, rendit 
Satan tout oreille pour entendre couler les pa- 
roles d'une langue nouvelle. 

« Unique compagne qui seule partages avec moi 
|»to(is ces plaisirs, et qui m'es plus chère que 

* tout, il faut que le pouvoir qui nous a faits, et 

* qui a fait pour nous ce vaste monde , soit infi- 

* niment bon , et qu'il soit aussi généreux qu'il 

* est bon , et aussi libre dans sa bonté qu'il est 
** infini. Il nous a tirés de la poussière et placés 
*^ ici dans toute cette félicité, nous qui n'avons 
** rien mérité de sa main , et qui ne pouvons rien 
^ (aire dont il ait besoin : il n'exige autre chose de 

* nous que ce seul devoir, que cette facile obliga- 
•• tion; de tous Içs arbres du Paradis qui portent 
■» des fruits variés et délicieux, nous ne nous in- 
•• terdirons que l'arbre de science , planté près de 
'* Tarbre de vie; si près de la vie croît la mort 1 
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Some dreadfUl ihîng no doubi : for well ihoa kaow*a 

God hatb pronounced ii death to laste ibai iree ; 

The only sign of our obédience left 

Among so many signs of power and rule 

Conferr*d upon us ; and dominion given 

Over ail other créatures that possess 

Earthy air, and sea. Then lei us not ihink hard 

One easy prohibition, who ei^y 

Free leave so large lo ail things else, and chuîce 

Unlimited ofmanirold delights : 

But let us ever praise hini, and cxiol 

liis bouniy ; foUowing our delighiful lask 

To pniue thèse growing plants, and tend thèse flowers ; 

Which, were it toilsome, yet wîtb tliee were swcet/* 

To whom thus Eve replied :— 

^'Othou, for whom 
And from whom I was form*d, flesh of thy fli-bh, 
And wUhout whom am to no end, my guidf 
And head ; what thou hast said is just and right . 
For we to him indeod ail praiscïs owe, 
And daily thanks : I chiefly, who riijoy 
So far the happier lot, enj(»ying ihre 
PnM;niinent by so much o Jds, whilo thou 
Like consort to thyself rausl no wIiitc tind. 



That day I ofl remenibtT, when from sloep 
I tirbt awuked, and fourni myself n |>ohoi1 
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• v***^l - ce que la mort ? quelque chose de terri- 
9 Dl^ g^Qg doute ; car, tu le sais , Dieu a prononcé 

• 9*^^ goûter à Farbre de science, cVst la mort. 

* ''^ilà la seule marque d^obéissance qui nous 
n ^^xt imposée, parmi tant de marques de pouvoir 

* ^^ ^^empire à nous conférées, et après que la do- 

» i^i nation nous a été donnée sur toutes les autres 

» ^"^êatures qui possèdent la terre, Tair et la mer. 

» î^^ trouvons donc pas rude une légère prohi- 

^^ition, nous* qui avons d^ailleurs le libre et 

^ ^mple usage de toutes choses et le choix illi-» 

^ mité de tous les plaisirs. Mais louons Dieu à 

>* jamais; glorifions sa bonté; continuons, dans 

^ notre tâche délicieuse, à élaguer ces plantes 

^croissantes, à cultiver ces fleurs; tâche qui, 

^ fiit-elle fatigante , serait douce avec toi. )» 

Eve lui répondit : 

« O toi^ pour qui et de qui j^ai été formée, chair 
» de ta chair, et sans qui mon être est sans but ! ô 
» mon guide et mon chef, ce que tu as dit est juste 
» et raisonnable. Nous devons en vérité à notre 
» créateur des louanges et des actions de grâce 
» journalières : moi principalement qui jouis de 
» la plus heureuse part en te possédant, toi su- 
M périeur par tant d^imparités , et qui ne peux 
» trouver un compagnon semblable à toi. 

» Souvent je me rappelle ce jour où je m^éveil- 
» lai du sommeil pour la première fois; je me 
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Uodcr a shade on flowere ; much woodering wbere 
And what I was, wheoce thiiher brought, and how. 
Not distant far from thence a mannariDg toond 
Of waters issued from a cave, and spread 
Into a liquîd ptain ; tben stood anmored. 
Pure as the expanse of hea?en : I tbîtber weni 
With unexperienoed thought, aod laid oie dowa 
On the green bank, lo look into the clear 
Smooth lake, that to me 8eem*d another sky. 
As I bent down to look, just opposite 
A sbape wilhin the watery gleam appear*d, 
Bending to look on me : I started back, 
It started back ; but pleased I soon return*d, 
Pleased it retum^d as soon with answering looks 
Of sjTiipathy and love : thcre I had Hx*d 
Mine eyes till now, and pined with vain désire*, 
Had not a voire* tlius wanfd me : — 

Wliut Ihou s(N*^i, 
Whal ihen* thuu se<*si, fair créature, is th>self ; 
Wilh Ihee il rame and goes : bui follow me. 
And I will bring thee wliere no sliadow sla>s 
Tliy coming, and th) soit <*mbrace&; he 
Whose image Ihou art, him tliou slialt enjoy 
lnsi*parably ihim* ; lo him shalt l>ear 
Multitudes like ilivs^^lf, and thence U* callM 
Molherof human r;i<v. 

Wliai rould I dt», 
lUil follow slraighl, iii\isihl> thu^ I«mI * 
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» trouvai posée à Tombre sur des fleurs , ne sa- 

M chant, étonnée, ce quej^étais, où j^étais , d^où 

» et comment j^avais été portée là. Non loin de ce 

» lieu , le son murmurant des eaux sortait d^une 

)» grotte , et les eaux se déployaient en nappe li- 

n quide : alors elles demeuraient tranquilles et 

» pures comme Pétendue du ciel. J^allai là avec 

n une pensée sans expérience; je me couchai sur 

» le bord verdoyant, pour regarder dans le lac 

u uni et clair qui me semblait un autre firma- 

» ment. Comme je me baissais pour regarder^ 

» juste à Topposé une Forme apparut dans le 

> cristal de Peau , se penchant pour me regarder : 

i> je tressaillis en arrière; elle tressaillit en ar- 

» rière: charmée, je revins bientôt; charmée, elle 

M revint aussitôt avec des regards de sympathie et 

h d'amour. Mes yeux seraient encore attachés sur 

)» cette image, je mV serais consumée d'un vain 

» désir, si \ine voix ne m'eût ainsi avertie : 

» Ce que tu vois, belle créature, ce que tu vois 
I» là est toi -même; avec toi cet objet vient et s'en 
>• va : mais suis-moi; je te conduirai là où ce n'est 
» point une ombre qui attend ta venue et tes doux 
» embrassemens. Celui dont tu es l'image , tu en 
)i jouiras inséparablement. Tu lui donneras une 
» multitude d'enfans semblables à toi - même, et 
» tu seras appelée la Mère du genre humain. 

»» Que pouvais-je faire, sinon suivre invisible- 
» ment conduite? Je t'enlrevis grand et beau en 
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Till I espied ihee, fair iodeed aod lall, 

Uoder a platane ; yel, melhoughl, less bir, 

Less wioDing sotti less amiably mildi 

Thao ihat smooth watery image. Back I lurn^d : 

Thou foUowing criedst aloud, Return, fair Eve ; 

Whom fliest thou? whom thou fliest, of him tboo art, 

Ilis flcsh, hi& bouc; to give thee being I lent 

Oui of my side to thee, ucarest my heart^ 

Substautial life ; to havc thec bv mv side 

Ileaceforth ao individual &olace dear. 

Part of my soûl, I scek ihce, aod thee daim, 

My oiher half : wilh that thy gcnile haod 

Seizcd mine : I yielded : and from ihat lime sc^e 

How beauty is excell'd by nianl> gnire 

Aod wisdom, which alone îs iruly fair.'* 



So s{)ake our général moth<T ; and, wiih e><*s 
or conjugal allraciion unreproved 
And meek snrrender, half-embracing leanM 
On our first fathcr ; half her swi'Iling breasi 
Naked nie his, undcr the flowln^; k<>1*^ 
Of hcr loose tresses hid : lu*, in tlrli};hi 
Boih of her beauly and subniissivt' i-harnis, 
Sniiled wilh superiour lovt'; as Jupiter 
On Juno smiles, whfii he iniprej^ns tlit* riouil 
That shed May flowors; anl prosM Ikt inatriMi li| 
With kiss4?s pun*. Asith* iIm* df\ il turnM 
For f*nvy ; yrt with j<*;ilon<« l<*i>r nialis;n 
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» vérité sous un platane , et cependant tu me 
» semblas moins beau , d^une grâce moins at- 
» trayante, d^une douceur moins aimable que 
» cette molle image des eaux. Je retourne sur 
» mes pas; tu me suis et tu féeries ; « Reviens , 
» belle Eve! qui fuis- tu? De celui que tu fuis tu 
» es née ; tu es sa chair, ses os. Pour te donner 
» Têtre, je t*ai prêté, de mon propre côté, du plus 
> près de mon cœur, la substance et la vie , afin 

* cpie tu sois à jamais à mon côté , consolation 
» inséparable et chérie. Partie de mon ame , je te 
» cherche ! je réclame mon autre moitié. » — De 
^ ta douce main tu saisis la mienne ; je cédai , et 
" depuis ce moment j^ai vu combien la beauté est 

* surpassée par une grâce mâle , et par la sagesse 

* Çni seule est vraiment belle. » 

Ainsi parla notre commune mère, et, avec des 

'^rds pleins d^un charme conjugal non re- 

P^^é, dans un tendre abandon elle s'appuie 

^^brassant à demi notre premier père ; la moitié 

^^ «on sein gonflé et nu ," caché sous Tor flottant 

^^ ses tresses éparses, vient rencontrer le sein 

^^ son époux. Lui, ravi de sa beauté et de ses 

^l^^rmes soumis , Adam sourit d'un amour supé- 

'^^or, comme Jupiter sourit à Junon lorsqu'il 

^^nde les nuages qui répandent les fleurs de 

'^^i : Adam presse d'un baiser pur les lèvres de 

*^ mère des hommes. Le Démon détourne la tête 

^^envie ; toutefois d'un œil méchant et jaloux 
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Eyed iheni askanco, and to himself Ihus plain'd : ^ 



^' Sighi hatcfui, sight lormeniing! thus thosetwo, 
Imparadited in onc anoihcr*s arms, 
The happier Edon, sliall cnjoy their Hll 
(>f blis8 on blisft ; while I to hell am throftl, 
Wliere neiiher joy nor love, but fierre dnirr, 
Among our oiher torments not tbe least, 
Siill unfalfiird wilh pain of ionging pines. 



Yet Ici me not forget what i hâve gain*d 

From iheir own nioulhs ; ail is not Iheirs, it seean: 

One fatal inn* tliorr slands, or Knowledge i*aird, 

Fori)îdden theni to lash* : knowlinlge forbidden? 

Suspirious, reasonless. Why shoiild tlieir Lord 

Knvy iheni Uiat? ran it hv sin to know ! 

Odn il be dealh? and do ihcv onU stand 

lly ignorance? isthal their happy state, 

The prool'of their obedienrr and their faiih * 

Oh ! fair foundation laid whennin to build 

riieirruin ! henee I will exeite their niinds 

With more desin' to knt»w, and to reject 

Knvious eomniands, invented with design 

ro keep theni low, whom knt>wlrdge inigfat e\all 

llipial with (ffO<ls; aspiring to Ih* snrh, 

riM*\ tast<* and dit* : what likrlier ran «>nMie * 
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il les regarde de côté et se plaint ainsi à lui- 
même. 

< Vue odieuse , spectacle torturant ! Ainsi ces 
» deux êtres emparadîsés dans les bras Tun de 
" Tautre , se formant un plus heureux Eden , pos- 
> sèderont leur pleine mesure de bonheur sur 
B bonheur, tandis que moi je suis jeté à ITlnfer, 
'OÙ ne sont ni joie, ni amour, mais où brûle 
«un violent désir (de nos tourmens, tourment 
" qui n^est pas le moindre ) , désir qui n^étant ja— 
" niais satisfait , se consume dans le supplice de 

* la passion. 

* Mais que je n^oublie pas ce que j'^ai appris de 

* leur propre bouche; il parait que tout ne leur 

* appartient pas : un arbre fatal s^élève ici et ap- 

* pelé Parbre de la science ; il leur est défendu 

* ^V goûter. La science défendue? cela est sus- 
pect, déraisonnable. Pourquoi leur maître leur 
^Ovierait-il la science? Est-ce un crime de con- 
naître? Est - ce la mort ? Existent - ils seulement 
Par ignorance? Est-ce là leur état fortuné, 
Preuve de leur obéissance et de leur foi ? Quel 

heureux fondement posé pour y bâtir leur 
^*nine ! Par là j^exciterai dans leur esprit un plus 
^rand désir de savoir et de rejeter im comman- 
dement envieux, inventé dans le dessein de 
^enir abaissés ceux que la science élèverait à la 
«lauteur des dieux : aspirant à devenir tels, ils 
f5o\itent et meurent! Quoi de plus vraisem- 



«4 BOOK IV. 

Bui ftrei wltb narrow search I motc walk rooMl 
This garden, and no corner lea?e unspied; 
A chance bal chance may lead where I may 
Some wandering spiril of heaven by founcain aide» 
Or in ihick sadc retired, from bim to draw 
What farthcr would be learn*d. Li?e while ye 
Yet happy pair ; enjoy, lill I reinm. 
Short pleasures ; for long woes are to tocoeed.* 



So saying, bis proud stop he scomfnl tum*d» 
Rut wiih sly circumspeciion, and began 
Through wood, Ihrough wasie, o*erhill, oVr dale, hbroM 



Meanwhile in uiniosi longiiudi*, where hea\eQ 
Wilh oarth and océan nieeis, the seiiing snn 
Slowly descended, and wilh right aspect 
Against the oastcrii gale of Panidise 
I^verd his evening rays : il was a rock 
Ofalabaster, pilcd up to ihe ciouds, 
Conspiruous fur, winding wilh one asrent 
Arcossibir from oarlb, one enirancc high ; 
The n*st was rragg>' cliiï, ihai overhung 
Siill as il rose, impossible to dimb. 



Betwixl ihes4* roi'ky pillars Gabriel sat, 
<Ihief ofthc* :iiig«*lir giiards, awaiiing nighl ; 
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nblable? Mais d^abord avec de minutieuses re- 
n cherches , marchons autour de ce jardin , et ne 
)• laissons aucun recoin sans Favoir examiné. Le 
» hasard, mais le hasard seul , peut me conduire 
» là où je rencontrerai quelque esprit du ciel , 
» errant au bord d^une fontaine , ou retiré dans 
» Tépaisseur de Tombre ; j^apprendrai de lui ce 
N que j^ai encore à apprendre. Vivez, tandis que 
i» vous le pouvez encore , couple heureux encore ! 
» jouissez, jusqu^à ce que je revienne, de ces 
)» courts plaisirs; de longs malheurs vont les 
j» «uivre. » 

Ainsi disant il tourne dédaigneusement ailleurs 
^ pas superbes , mais avec une circonspection 
artificieuse, et il commença sa recherche à travers 
les bois et les plaines , sur les collines et dans les 
Vallées. 

Cependant aux extrémités de TOccident , où le 
ciel rencontre Tocéan et la terre , le soleil cou- 
chant descendait avec lenteur, et frappait hori- 
zontalement de ses rayons la porte orientale du 
Paradis. Cétait un roc d^albàtre montant jus- 
qu'aux nues, et que Ton découvrait de loin. Un 
«entier tortueux , accessible du côté de la terre , 
menait à une entrée élevée ; le reste était un pic 
escarpé qui surplombait en s'élevant, et qu'ion 
ne pouvait gravir. 

Entre les deux piliers du roc^ se tenait assis 
Gabriel, chef des gardes angéliques ; il attendait 
III. 19 
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About him cxercîsed heroic gaines 
The iiiiarin*il youih of heaven ; but nîgh al haml 
Celesiial armoury, shields, belms, and speare, 
Ilung high with diamond flamîng and wilh gold. 



Thilber came Uriel, gliding through the eveu 
On a sanbeani, swift as a shooiing siar 
In auiumu thwaris ilie night, when vapours lireil 
Impress the air, and show ihe mariner 
From whai point of his oompass lo beware 
Impeluouswinds: he ihushegan in hasie:— 



'^Gabriel, to thee thy course by lot hath gîveii 
Charge and strict watch, that to this happy plart* 
No evil ihing approach or enter in. 
This day at highth of noon came to my sphère 
A spirit, zealous, as he seem*d, to know 
More of the Almighty*s works, and chiefly nan. 
God's latest image : I described his way 
Bent ail ou speed, and mark'd his aery gait ; 
But in the niount that lies from Eden iiorth, 
Where he rir>t lighted, S4h>ii discem*d his looks 
Alien from heaven, with [Ki!»sions foui obscure^l : 
Mine eye pursued hini still, but undtT shade 
l.ost sigfat of him : onc of \\iv banishM rrf*ii 
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• 

la nuit. Autour de lui s^exerçait à des jeux héroï- 
ques la jeunesse du ciel désarmée; mais près 
d^eUe des armures divines , des cuirasses , des bou- 
cliers , des casques et des lances suspendues en 
^ brillaient du feu du diamant et de Tor. 



Là descendit Uriel glissant à travers le soir sur 
un rayon du soleil , rapide comme une étoile qui 
tombe en automne à travers la nuit , lorsque des 
vapeurs enflammées sillonnent Pair ; elle apprend 
au marinier de quel point de la boussole il se doit 
garder des vents impétueux. Uriel adresse à Ga- 
briel ces paroles hâtées : 

« Gabriel , ton rang t^a fait obtenir pour ta part 
» remploi de veiller avec exactitude à ce qu^au- 
» cane chose nuisible ne puisse approcher ou 

■ entrer dans cet heureux séjour. Aujourd'hui , 

■ vers le haut du midi , est venu à ma sphère un 
» esprit désireux, en apparence, de connaître un 
» plus grand nombre des ouvrages du Tout-Puis- 
» sant , et surtout Thomme , la dernière image de 
» Dieu. Je lui ai tracé sa route toute rapide , et 
» j'ai remarqué sa démarche aérienne. Mais sur la 
» montagne qui s'élève au nord d'Éden , et où il 
»» s'est d'abord arrêté , j'ai bientôt découvert ses re- 
» gards étrangers au ciel , obscurcis par de mau- 
n vaises passions. Je l'ai encore suivi des yeux , 
^ mais je l'ai perdu de vue sous l'ombrage. Quel- 
» qu'un de la troupe bannie , je le crains , s'est 
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I fcar, hath ventured from ihe deep, lo raise 
New troables ; him thy care musi be to Bod/ 



Tu whoni the winged warriour thus retuni*d : — 



'* Uriel, DO wonder if thy perfect sighl, 
Amid the sun's bright circle where ihou siu^si, 
See Cu* aDd wide : in at ibis gâte Dooe pass 
Tbe vigilance hère phiced, bat sach as came 
Well known from heaven ; and &îDce meridian bowr 
No créature thence. If spirit of other sort , 
So minded, hâve o*erleap'd thèse earihly bounds 
On purpose, hard thou luiow*st it to exclude 
Spiritual substance with corporcal bar. 
But if within the circuit of thèse walks 
In whalsoever shape he lurk, of whom 
Thou leirsi, by morrow dawning I shall know.** 



So proniise<l he ; and Uriel lo his charge 
Reiurn'd on ihai bright beam, whose point now raised 
Bore him slopc downwani to Ihe sun, now fallen 
Beneaih ihe Azores; whether Ihe prime orb, 
Incredibl(*liow swift, had Ihither n)ll*d 
Diumal ; or ihis less volubil earth, 
By shorler flight te» ihc east, had loflt him Ihere, 
Arraying with refle<*ied purple and gold 
Thr <'h>uds thaï on his western ihronc attend. 
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)» aventuré hors de Fabime pour élever de nou- 
^ veaux troubles : ton soin est de le trouver. » 



Le guerrier ailé lui répondit : 

« Uriel , il n^est pas étonnant qu^assis dans le 
> cercle brillant du soleil ta vue parfaite s^étende 
» au loin et au large. A cette porte personne ne 
» passe , la Vigilance ici placée , personne qui ne 
N soit bien cotiûu comme venant du ciel : depuis 
» Pheure du midi , aucune créature du ciel ne 
» s^est présentée : si un esprit d^une autre espèce 
» a franchi pour quelque projet ces limites de 
» lerre, il est difficile, tu le sais, dWrêter une 
v substance spirituelle par une barrière maté-' 
» rielle ; mais si dans Fenceinte de ces prome- 
» nades s^est glissé un de ceux que tu dis , sous 
» quelque forme qu^il se soit caché , je le saurai 
)» demain au lever du jour. >» 

Ainsi le promit Gabriel, et Uriel retourna à son 
poste sur ce même rayon lumineux dont la pointe 
maintenant élevée, le porte obliquement en bas 
au soleil tombé au-dessous des Açores ; soit que le 
premier orbe, incroyablement rapide, eût roulé 
jusque-là dans sa révolution diurne ; soit que la 
terre moins vite, par une fuite plus courte vers 
J^t , eût laissé là le soleil , peignant de reflets de 
pourpre et d'^or les nuages qui sur son trône occi- 
ental lui font cortège. 
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Now came sUU eveoing on, aod twilighl gniy 
Had in ber sober livery ail things dad : 
Silence accompanied; for beast and blrd, 
They to tbeir grassy conch, thèse to thelr nesUt 
Were slunk, ail but tbe wakeftal nightingale ; 
She ail nigfat long her amorom deacânt sang ; 
Silence was pleased : 

Now glow*d tbe llrmanient 
WIth Inring sapphires : Hesperus, that led 
Tbe starry boM, rode brigbtest, till tbe moon, 
Riûng in clouded aMyesty, at lengtb, 
Apparent queen, nnveiFd ber peerless light. 
And o*er tbe dark ber &ilTer mantle tbrew. 

When Adam thus to Eve :^ 

'' Fair consort, tbe bonr 
Ofnighl, and ail ihiugs uow rciired to rest 
Mind us of like repose ; sinre God hath set 
Labour and rcst, as day and niglit, to men 
Successive ; and the tiinely dcw of sleep, 
Now falling with soft slumbrous weight, incline*^ 
Our eyelids : othor orealures ail day long 
Rove idic, unemploy*d, and less need rest : 
Man baih bis dailv work of bodv or mind 
Appoiuted, which déclares his digniu, 
And the regard of iloaven on ail his wa>s ; 
While olher animais unartive rango, 
And of thrir doings iUni lakes nt> acruuut. 
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Maintenant le soir s^avançait tranquille, et le 
crépuscule grisâtre avait reyètu tous les objets de 
sa grave livrée ; le silence raccompagnait , les ani- 
maux et les oiseaux étaient retirés, ceux-là à leurs 
couches herbeuses , ceux-ci dans leurs nids. Le 
rossignol seul veillait; toute la nuit il chanta sa 
complainte amoureuse; le silence était ravi. 

Bientôt le firmament étincela de vivans saphirs. 
Hespérus, qui conduisait la milice étoilée , mar- 
cha le plus brillant , jusqu^à ce que la lune , se 
levant dans une majesté nuageuse, reine mani- 
feste, dévoila sa lumière de perle, et jeta son 
manteau dWgent sur Pombre. 

Adam s^adressant à Eve : 

u Belle compagne , Pheure de la nuit , et toutes 
» choses allées au repos , nous invitent à un repos 
» semblable. Dieu a reQdu le travail et le repos , 
M comme le jour et la nuit, alternatifs pour 
)• Phomme : la rosée du sommeil, tombant à pro- 
)» pos avec sa douce et assoupissante pesanteur, 
n abaisse nos paupières. Les autres créatures tout 
n le long du jour errent oisives , non employées , 
» et ont moins besoin de repos : Fhomme a son 
» ouvrage quotidien assigné de corps ou d^esprit, 
» ce qui déclare sa dignité et Fattention que le 
» ciel donne à toutes ses voies. Les animaux au 
» contraire rôdent à Paventure désœuvrés, et 
» Dieu ne tient pas compte de ce qu'ils font. 
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To-morrowy erefresh morning streak the etsi 
Wiih fini approach of Hgbt, we miMl be riieDi 
And at our pleasant labour, to refomi 
Yon flowery arbours, yonder alleys green, 
Our walk at noon, wilh branches overgrown» 
That mock our scant manurtDgi and reqaire 
More hands than ours to lop tbeir wantoo gitmlh : 
Thote bloMoms also, aod thoae droppiog gnns, 
That lie bestrown, ansightiy and onsniootb, 
Ask riddancei if we niean to tread with ease ; 
Meanwhile, as nature wills, night bids us resi." 



To whom thus Eve, wilh perfect beauty adorn'd :— 



'^ My authour and disposer, what thou bidd*st 
Unargued I obey ; so God ordains. 
God is thy law, thou mine : lo know no more 
Is woman*s happicst knowledge and her praise. 
Whilh ihee conversing, I forget ail lime ; 
Ail seasons, and their change, ail please alike. 
Sweei is the breath ofmorn, lier rising sweet, 
Wilh charm ofearliest birds; pleasant ihe sun, 
When first on ihis delighlful land lie spreads 
Ilis orient beams, on lierb, iree, fruit, and flower, 
Glistering with dew ; fnigranl the fertile earth 
Alter soft showers ; and sweei the coniing on 
Of grateful evening mild ; ihen silent nighi, 
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» Demain, avant que le frais matin annonce dans 
» Forient la première approche de la lumière , il 

> faudra nous lever et retourner à nos agréables 
;* travaux. Nous avons à émonder là -bas ces ber- 
» ceaux fleuris, ces allées vertes, notre promenade 
» à midi , qu^embarrasse Texcès des rameaux : ils 
» se rient de notre insuffisante culture, et deman- 
» deraient plus de mains que les nôtres pour éla- 
>gaer leur folle croissance. Ces fleurs aussi, et 
» ces gommes qui tombent, restent à terre , rabo- 

> teuses et désagréables à la vue ; elles veulent 
» être enlevées , si nous désirons marcher à Taise : 
» maintenant , selon la volonté de la nature , la 
» nuit nous commande le repos. » 

Eve, ornée d^une parfaite beauté, lui répondit: 

« Mon auteur et mon souverain , tu com- 
» mandes , j^obéis : ainsi Dieu Pordonne ; Dieu est 
» ta loi, tu es la mienne. NVn savoir pas davan- 
1* tage est la gloire de la femme , et sa plus heu- 
» reuse science. En causant avec toi j^oublie le 
» temps; les heures et leurs changemens égale- 

> ment me plaisent. Doux est le souffle du matin ; 
I* doux le lever du matin avec le charme des oi- 
* seaux matineux; agréable est le soleil lorsque, 
I* dans ce délicieux jardin , il déploie ses pre- 
» miers rayons sur Therbe, Tarbre, le fruit ,. et 
X ia fleur brillante de rosée ; parfumée est la terre 
» fertile après de molles ondées ; charmant est le 
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Wilh ihis her solemn bird, ftad ibis Giir mûoDi 
And thèse ihe gems of heaveo, her siarry tnia: 
But oeitber breath of mora, when ibe asoends 
With chann of earliest biitb ; dot lisiDg im 
On this delightftil land ; nor berb, fruit, flower, 
Glisiering with dew ; nor fragrance after ihower» ; 
Nor grateftil erening mild ; nor salent nighl, 
Wilh tbis her solemn bird ; nor walk by Bom, 
Or glittering starligbt, without thee is sweet. 



But wherefore al! night long shinc thèse? for wbuw 
This glorious slght, when sieep hath shut ail eyes? "* 



To whom our gênerai ancestor replied :— 



'' Daughier of God and uian, accomplish'd Eve, 
Those hâve iheir coursi* to tinisli, round the earih , 
By morrow evening ; and froni land to land 
In order, though to nations yet unborn, 
Minîsterîng light prepared, tliey set and rise ; 
Ia^i total darkness should by night regain 
llerold possession, and extingnish life 
In nature and ail things ; whieh thèse soft An*% 
Not only enlight<>n, but with kindly beat 
tMvarious influeuer fonient and warm, 
Teniperor nourisli. (»r in part slied down 
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» venir d^un soir paisible et gracieux ; charmante 
» la nuit silencieuse avec son oiseau solennel , et 
B cette lune si belle et ces perles du ciel qui for- 
* ment sa cour étoilée : mais ni le souffle du 
» matin quand il monte avec le charme des oi- 
» seaux matineux, ni le soleil levant sur ce déli- 
ai cieux jardin, ni Therbe , ni le fruit, ni la fleur 
»qai brille de rosée, ni le parfum après une 
» ondée, ni le soir paisible et gracieux, ni la nuit 
» silencieuse avec son oiseau solennel , ni la pro- 
» menade aux rayons de la lune ou à la tremblante 
^ lumière de Fétoile, n^ont de douceur sans toi. 
)> Mais pourquoi ces étoiles brillent - elles ]a 
» Doit entière ? Pour qui ce glorieux spectacle , 
.<• quand le sommeil a fermé tous les yeux ? )> 

Notre commun ancêtre répliqua : 

M Fille de Dieu et de Thomme , Eve accomplie , 
^ ces astres ont leur course à finir, autour de la 
*• terre, du soir au lendemain : de contrée en con- 
^ trée, afin de dispenser la lumière préparée pour 
^ des nations qui ne sont pas nées encore , ils se 
*' couchent et se lèvent , car il serait à craindre 
^^ que des ténèbres totales regagnassent pendant la 
'* nuit leur antique possession , et qu^elles étei- 
^* gnissent la vie dans la nature et en toutes choses. 
•• Non seulement ces feux modérés éclairent, mais 
** par une chaleur amie de diverse influence ils 
•» Fomentent, échauffent, tempèrent, nourrissent , 
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Their slellar virtue on ail kiods ihat grow 
On earihy made hereby apter to receive 
Perfection from ihe sun*s more poteot ray. 
Thèse Ihen, though unbeheld in deep of night, 
Shine not in vain ; nor ihink, ihough men were noae, 
That heaven would want speciators, God want praiae : 
Millions of spiritual créatures walk ihe earlh 
Unseen» both when we wake, and when we sieep : 
AU thèse with ceaseless praise his works behold 
Boih day and nighl. How often from ihe stcep 
Of echoing hill or thicket hâve we beard 
Celestial voices lo ihe midnight air, 
Sole, or responsive each to oiber*s note, 
Singing their greai Creator ! oft in bands 
While theykeepwaicb, or nightly rounding walk, 
With heavenly touch of instrumental sounds, 
In full harmonie number join*d, their songs 
Divide the night, and lift our tboughls to heaven. ** 



Thus talking, band in haïul alonc ihe> pass'd 
On to their l»lissful l>owrr : il was a placr 
Cbosen by the sovniii Planler, when ho framed 
Ail things to man's deli};hlfiil iïm^ : the n><»f 
Of thickost covert was inwoven shatlr, 
l^un^l and mvrtie, and what hii;her grrw 
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00 bien ils communiquent une partie de leur 
vertu stellaire à toutes les espèces d^ètres qui 
croissent sur la terre , et les rendent plus aptes 
à recevoir la perfection du plus puissant rayon 
do soleil. Ces astres , quoique non aperçus dans 
k profondeur de la nuit , ne brillent donc pas 
eD yain. Ne pense pas que, sUl n^était point 
d^homme, le ciel manquât de spectateurs, et 
Dieu de louanges: des millions de créatures 
spirituelles marchent invisibles dans le monde, 
quand nous veillons et quand nous dormons ; 
par des cantiques sans fin , elles louent les ou- 
vrages du Très - Haut qu'^elies contemplent jour 
et nuit. Que de fois sur la pente d^une colline à 
écho , ou dans un. bosquet , n^avons - nous pas 
entendu des voix célestes à minuit (seules ou se 
répondant les unes les autres ) chanter le grand 
créateur ? Souvent en troupes quand ils sont de 
Veilles , ou pendant leurs Rondes nocturnes , au 
son d^instrumens divinement touchés , les anges 
joign*ent leurs chants en pleine harmonie : ces 
chants divisent la nuit , et élèvent nos pensées 
* vers le ciel, j» 

Us parlent ainsi , et main en main ils entrent 
soUtaires sous leur fortuné berceau : c^était un 
lieu choisi par le planteur souverain , quand il 
A)nna toutes choses pour Fusage délicieux de 
l^homme. La voûte de Pépais couvert était un om- 
lirage entrelacé de laurier et de myrte , et ce qui 
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Of firin and fragrant leaf: on eilher side 

Acanthus and each adorons bushT shnib 

Fenced up the vcrdant wall ; each beaateoat 

Iris ail hues, roses, and jessamin, 

RearM high iheir flonrish*d hetds between, and wriNighi 

Mosaic; under-foot the violet, 

Crocus, and hyacinth, with rîch inlay 

Broider*d the ground, more colourd tban wlih sioim* 

Orcostliest emblem : 

Oiher créature bere, 
Bird, beast, insect, or worm, durst enter none; 
Such was theîr awe of man. In shadier bowcr, 
More sacred and sequester d, though but feign*d. 
Pan or Sylvanus never slept; uor uvoipb 
Nor Faunus haunted. Ilere, in close receas, 
With flowers, garlands, and sweet-smellîog herb*. 
Espoused Eve deck'd first ber nuptial bed ; 
And heavenly quîres the hymena^au suug, 
What day the génial ange! lo uur sin* 
Brought her in naked beauiy more adorn*d, 
Murelovcly, thau Pandora, wliom ihegodb 
EndowVI with ail their gifls; and, oh ! lou liki* 
lu sad éveil i, when (u unwistT son 
ur Japhel brouglii by Hermès slie ensnared 
Mankiiid v\'Uh hcr fair looks, lu b«' avenged 
On him who had slolo Jove*s autheutic lire. 

Thus, al thejr shady Uxlgr arrived, both stiHid. 
lUith turnM. and nudrr «i|n'U sk> adored 
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croissait plus haut était d^un feuillage aromatique 
et ferme. De Tun et Fautre côté Pacanthe et des 
buissons odorans et touffus élevaient un mur de 
verdure; de belles fleurs, Piris de toutes leis 
nuances, les roses et le jasmin, dressaient leurs 
tiges épanouies et formaient une mosaïque. Sous 
les pieds la violette, le safran, Phyacinthe, en 
riche marqueterie brodaient la terre , plus colorée 
qu^une pierre du plus coûteux dessin. 

Aucune autre . créature , quadrupède , oiseau , 
insecte ou reptile, n^osait entrer en ce lieu; tel 
était leur respect pour Vhomme. Jamais , même 
dans les fictions de la fable , sous un berceau om- 
bragé, plus sacré et plus écarté, jamais Pan ou 
Sylvain ne dormirent , Nymphe ni Faune n'habi- 
tèrent. Là , dans un réduit fermé avec des fleurs , 
des guirlandes et des herbes d'une suave odeur, 
Eve épousée embellit pour la première fois sa 
couche nuptiale, et les chœurs célestes chantèrent 
I^épithalame. Ce jour - là , Fange de Fhymen 
*niena Eve à notre Père dans sa beauté nue , plus 
^née , plus charmante que Pandore , que les 
"'eux dotèrent de tous leurs dons ( oh ! trop sem - 
*^'able à elle par le triste événement), alors que 
^^oduite par Hermès au fils imprudent de Japhet 
^''e enlaça Tespèce humaine dans ses beaux re- 
S^i^fîs, afin de venger Jupiter de celui qui avait 
^^©bé le feu Authentique, 
-^insi arrivés à leur berceau ombragé , Eve et 
tous deux s'arrêtèrent , tous deux se retour- 
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nèrent, et sous le ciel ouvert ils adorèrent le Dieu 
([iii fit à la fois le ciel , Fair, la terre , le ciel quUls 
▼oyaient, le globe resplendissant de la lune,. et 
le pôle étoile. 

« Tu as aussi fait la nuit , Créateur tout puis- 
» sant ! et tu as fait le jour que nous avons em- 
» ployé et fini dans notre travail prescrit , heu- 
» reox de notre assistance mutuelle , et de notre 
> mutuelle amour, couronne de toute cette félicité 
» ordonnée par toi ! Et tu as fait ce lieu délicieux, 
» trop vaste pour nous , où Tabondance manque 
» de partageans et tombe sur le sol non moisson- 

* née. Mais tu nous as promis une race issue de 

* nous qui remplira la terre , qui glorifiera avec 
^ nous ta bonté infinie, et quand nous nous éveil- 
** Ions, et quand nous cherchons, comme à cette 
*• heure, le sommeil, ton présent. >» 

Us dirent ainsi unanimes , n^observant d^autres 

^tes, qu^une adoration pure que Dieu aime le 

'"^ieux. Ils entrèrent en se tenant par la main 

^ns Fendroit le plus secret de leur berceau , et 

^ dyant point la peine de se débarrasser de ces 

^ûcommodes déguisemens que nous portons ; ils 

^ couchèrent Tun près de Pautre. Adam ne se 

Retourna pas , je pense , de sa belle épouse , ni 

EvB ne refiisa pas les rites mystérieux de Famour 

conjugal, malgré tout ce que disent austèrement 

les hypocrites de la pureté , du Paradis , de Fin- 

ni. 90 



aii BOOK IV. 

Defamiog as impure wbat God déclares 
Pore, and commands to sone, leaves free lo aN. 
Our Maker bîds increase; ^ho bids abstain 
Bill our dcslrovor, foe to God and man ? 

m 



Hail, wedded love, mystrriouslaw, iruesiiuriv 
Of human oflspriug, sole proprieiy 
In Paradîse of ail ihinp» rommon else ' 
Ry thee adulleroos lusi was drivon from meti 
Among (he bestial herds to range ; by thee, 
Founded in reason, loyal, jnst, and pure, 
Relations dear, and ail ihe oharities 
Of fatlier, son, and brotlier, firsi were known. 
Far be it thaï 1 sliuuUi wrîu* thee sin or blanii\ 
Or think thee unbefiiting holit*st plact» : 
Perpétuai fountain of domestit* sweeis, 
Wbose bed is umlefiliHl and rhasie prononno^l. 
Pn'seut, or pasi, as saints and pairiarrhs um^I. 
Hère Ix)ve his golden shafls eniplo)s. hen* lii:!!!"^ 
His constant lainp, ami waves his piirple ««in;;*^. 
Reigns hère hand rf'v«*ls ; not in thc bouglit sniile 
Ofharlols, |nv«>lfss. jtiUrss, nnrntloar'd. 
tUuinal Iniition; iitir in miirt «amours, 
Mi&'d dnnri'. ov wnnttMi uiask. nr niidnight hall. 
Or serf*nai(\ whirh lin* siar^nl li»\i'r sint:* 
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nocence, diffamant comme impur ce que Dieu 
déclare pur, ce qu^il commande à quelques uns , 
ce qu'il permet à tous. Notre Créateur ordonna 
de multiplier : qui ordonne de s'abstenir, si ce 
n'est notre Destructeur, l'ennemi de Dieu et de 
rhomme ? 

Salut, amour conjugal, mystérieuse loi, véri- 
table source de l'humaine postérité , seule pro- 
priété dans le Paradis où tous les autres biens 
étaient en commun! Par toi l'ardeur adultère 
(bt chassée des hommes et reléguée parmi le 
troupeau des bêtes ; par toi , fondées sur la raison 
loyale, juste et pure, les relations chéries et toutes 
les charités du père, du fils et du frère, furent con- 
nues pour la première fois. Loin de moi d'écrire 
que tu sois un péché ou une honte , ou de penser 
<{ue tu ne conviennes pas au lieu le plus sacré, toi, 
source perpétuelle des douceurs domestiques, toi, 
dont le lit a été déclaré chaste et insouillé pour 
'c présent et pour le passé , et dans lequel sont 
entrés les saints et les patriarches. Ici Tamour em- 
ploie $es flèches dorées; ici il allume son flam- 
*>eau durable et agite ses ailes de pourpre; ici il 
^ègne et se délecte. Il n'est point dans le sourire 
i acheté des prostituées sans passion , sans joies et 
^e rien ne rend chères; il n'est point dans des 
jouissances passagères, ni parmi les favorites de 
^OQr, ni dans une danse mêlée , ni sous le masque 
'^scif, ni dans le bal de minuit, ni dans la séré- 
^^de que chanteun amant affamé à sa fière beauté, 
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To his proud fiiir, besl quitted whlh diidaiii. 
Thèse, lulfd by nighliogales, embradog slept. 
And on their naked limbs the flowery roof 
Shower*d roses, which the mora repair'd. SIeep oi 
Blest pair ; and, ! yel happiest : if yc seek 
No happier slate, and know to know no more ! 



Now had night measured wiih her shadowy omh» 
Ilalf way np hill this vast sublunar vault ; 
And from iheir ivory port the cherubîm, 
Fort issuing at the accustom*d hour, stood ami*d 
To their night-watches in warlike parade ; 
When Gabriel to his next in power thus spake :^ 



*' Uzziol, half thrrc draw ofT, and coast the sont/ 
With strirtesi watcli ; thèse other wheel the north 
Our circuit nieels full west.** 



As flamo they part, 
Ilalf wheeling to the shicld, haïr to the spcar. 
From thèse two strung and subtie spirits he call' 
That near him &t(K>d, and i^ve theni thus in cb 



'* Ilhuriol and Zc^phon, ^iih ^ing'd speed 
Searck Uirough this gardon, leavc unst*an*bV 
But rhieflv wherc those iyso fair cn^atures le 
Nuw laid perhaps asleep, secure uf harm. 
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qu^îl ferait mieux de quitter avec dédain. Bercés 
par les rossignols, Adam et Eve dormaient en se 
tenant embrassés ; sur leurs membres nus le dôme 
fleuri faisait pleuvoir des roses , dont le matin 
réparait la perte. Dors , couple béni ! O toujours 
plus heureux , si tu ne cherches pas un plus heu- 
reux état j et si tu sais ne pas savoir davantage ! 
Déjà la nuit de son cône ténébreux avait me- 
suré la moitié de sa course vers le plus haut de 
cette vaste voûte sublunaire ; et les chérubins , 
sortant de leur porte d'ivoire à Fheure accoutu- 
mée, étaient armés pour leurs veilles nocturnes, 
dans une tenue de guerre; lorsque Gabriel dit à 
celui qui approchait le plus de son pouvoir : 

« Uzziely prends la moitié de ces guerriers et 
> côtoie le midi avec la plus stricte surveillance ; 
* Tautre moitié tournera au nord : notre ronde 
*» «e rencontrera à Pouest. >» 

Us se divisent comme la flamme , la moitié 
tournant sur le bouclier, Pautre sur la lance. 
Gabriel appelle deux esprits adroits et forts qui se 
tenaient près de lui , et il leur donne cet ordre : 

<f Ithuriel et Zéphon , de toute la vitesse de vos 
» ailes, parcourez ce jardin; ne laissez aucun 
K coin sans Pavoir visité, mais surtout Pendroit 
» où habitent ces deux belles créatures qui dor- 
M ment peut-être à présent, se croyant à Pabri du 
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Thîs evenîng frooi the sun's décline arrived, 
Who tells orsome infernal spirit seen 
liithenvard beut (who could bave Ihoughl?) etcaped 
The bars orhcll, ou errand bad no doubc : 
Sucb, whero ye flud, seize fast, and hilher briog." 



Sosa\ing, ou ho led his radiant Aies, 
Dazzling the uioou ; ihese lo the bowor direct 
lu search of whoui ihey soughi : hini thore they fuuud 
Squat like a toad, close ai the ear of Eve, 
Assaving bv his devilish art to reach 
The organs of her fauey, aud wîth theni forge 
Illusions as he list, pluiutasuis, aud dreams ; 
Or if, inspiring venom, hc might taint 
The animal spirits, that froui pure blood arîse 
Like gentle brcaihsfrom ri\rrs pure; tlience r:%\^' 
Al least dihleuipcrM, dist-(»uleuled ihoughts, 
Vain ho[M*h, vain aiuis, iuordiuale desiri'N, 
hlowu iip wilh high cnncriis iiigi'uderiug pridr 



llim ihus inteut Ithuriel wilh his spear 
TouchM lighil) : for ut» lalsi*hood eau rudun* 
l'ourh of rrlrstiul icuipcr, hul n'turns 
Offorri* lo ils owu liki-noss . iip In* siarl^ 
l>iM-o\erM aud surpris(*il As wheu a »park 
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mal. Ce soir, vers le déclin da soleil, quelqn^in 
est arrivé ; il dit d^un iofemal esprit lequel a été 
' vu dirigeant sa marche vers ce lieu , (qui Fau- 
» rait pu penser?) échappé des barrières de VEn- 
i> fer et à mauvais dessein sans doute : en quelque 
>* endroit que vous le rencontriez , saisissez-le et 
» amenez-le ici. >» 

En parlant de la sorte il marchait à la tête de 
^ files radieuses qui éclipsaient la lune. Ithuriel 
ctZéphon vont droit au berceau , à la découverte 
de celui qu^ils cherchaient. Là ils le trouvèrent 
^^^i comme un crapaud, tout près de Poreille 
^^£vE, essayant par son art diabolique d^atteindre 
les organes de son imagination et de forger avec 
^Ux des illusions à son gré , de fantômes et songes; 
^U bien en soufflant son venin , il tâchait d^in- 
*^cter les esprits vitaux qui s^élèvent du pur sang , 
^Omme de douces haleines s^élèvent d^une rivière 
PUre : de là du moins pourraient naître ces pen - 
^ées déréglées et mécontentes , ces vaines espé- 
^Hnces , ces projets vains, ces désirs désordonnés , 
^tiflés d^opinions hautaines qui engendrent For* 
fîueil. 

Tandis qu^il était ainsi appliqué, Ithuriel le 
^^uche légèrement de sa lance, car aucune impos- 
t:ure ne peut endurer le contact d^une trempe 
céleste , et elle retourne de force à sa forme na- 
turelle. Découvert et surpris, Satan tressaille : 
comme quand une étincelle tombe sur un amas de 
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Ligbts OQ a beap of nitrous powder, laid 
Fit for the tun, some magazioe to store 
Against a rumour*d war ; the smutty grain , 
With sudden blaze diffused, inflames the air ; 
So started up in bis own shape the fiend. 
Back stepp*d those two fair angels, balf amazed 
So sudden to bebold the grisly king ; 
Yet thus, unmoved with fear , accost bim soon : 



^^ Which of those rebel spirits adjudged lo bcll 
Comest thou, escaped thy prison? and, u-ansform'd. 
Why sat*st ibou like an encmy in wail. 
Hère watching at the head of thèse that sleep?** 



** Know ye not then, said Sutau, fill'd wiih scorn. 
Know ve not me ? ve kncw me once no mate 
For you, tbere sitting wliere ye ihirst not soar : 
Not to know me argues yourselv<*s unkuown, 
The lowest of your throng; or, ifye know, 
Why ask ye, and suporfluous bo^in 
Your message, like to end as murli iu vain ?" 



To whom thus Zephon, answerring scorn with scom .^ 



'' Thiuk not, re^olted spirit, thy shape thr samr. 
Hr undiminishM brightiii*NS, lo b«* kiiown. 
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poadre nitreuse préparée pour le tonneau, afin 
d'approvisionner un magasin sur un bruit de 
guerre ; le grain noir, dispersé par une soudaine 
explosion , embrase Pair : de même éclata dans sa 
propre forme, Tennemi. Les deux beaux anges 
reculèrent d^un pas, à demi étonnés de voir si su- 
bitement le terrible monarque. Cependant non 
émus de frayeur, ils Faccostent bientôt : 

« Lequel es - tu de ces esprits rebelles adjugés à 
•L'Enfer? Viens-tu, échappé de ta prison? Et 
^ pomtjuoi transformé , te tiens -tu comme un 

* ennemi en embuscade , veillant ici au chevet 

* de ceux qui dorment ? » 

« Vous ne me connaissez donc pas, reprit Satan 
^ plein de dédain ; vous ne me connaissez pas , 

* moi? vous m^avez pourtant connu autrefois, non 
^ votre camarade, mais assis où vous n^osiez 

* prendre Fessor. Ne pas me connaître , c'*est vous 
» avouer vous - mêmes inconnus , et les plus in- 
^ fîmes de votre bande. Ou si vous me connaissez, 
■pourquoi mMnterroger et commencer d^une 
■manière superflue votre mission, qui finira 
^ d'une manière aussi vaine ? )> 

Zéphon lui rendit mépris pour mépris : 

« Ne crois pas, esprit révolté, que ta forme 
M restée la même, ou que ta splendeur non dimi- 
» nuée , doivent être connues, comme lorsque (u 
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As when thou stood'st io heaven apright aad para. 
That glory then, when thou no oiorc wast good, 
Departed from thee : and thou resemblesl now 
Thy sin and place of doom obscure and CmiI. 
But conie ; for thou, be sure, shah gîve acooiuii 
To huu who sent us, whosc charge is to keep 
This place inviolable, and thèse from haroi.'^ 



So spake the cherub ; and his grave rebuke* 
Severe in youihful beauty, added grâce 
Invincible: abash*d thedevil stood* 
And felt how awful goodness is, and saw 
Virtue in lier shapo how lovrly ; saw, and piued 
llisloss: but chietlv lo fiiid hore obser^ed 
His lustre visibly impair d ; yet seemM 
Undaunted. 



*' If! niust contend, said lu*, 
liest wîth (ho bosi, xhc M^ndcT ixit the sent . 
Or ail at onro ; more glor\' will lie won. 
Or lessbo li»sf.'' 



*' Tli\ fcar, saiil Zeph(»u buld, 
Will save us triai whal the li-asl eau do 
Single agaiubt tlitr, wirkiMl aiul tlionce wcak 



riir fieud roplied Udl, o\rrr(»nie with ra);o . 
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» te tenais dans le ciel droit et pur. Cette gloire , 
» quand tu cessas d^être bon, se sépara de toi. 
I» Tu ressembles à présent à ton péché, et à la de- 
» meure obscure et souillée de ta condamnation. 
» Mais viens; car il faudra, sois - en sûr, que tu 
)» rendes compte à celui qui nous envoie et dont 
>» la charge est de conserver ce lieu inviolable , et 
*» de préserver Ceux-ci de tout mal. » 

Ainsi parla le chérubin : sa grave réprimande, 
sévère dans une beauté pleine de jeunesse, lui 
donnait une grâce invincible. Le Démon resta 
confus; il sentait combien la droiture est impo- 
sante, et il voyait combien dans sa forme, la 
vertu est aimable; il le voyait, et gémissait de 
lavoir perdue, mais surtout de trouver qu^on 
s^était aperçu de Faltération sensible de son éclat. 
Toutefois il paraissait encore intrépide. 

« Si je dois combattre, dit-il, que ce soit le chef 
>» contre le chef, contre celui qui envoie, non 
'> contre celui qui est envoyé, ou contre tous à la 
»> fois : plus de gloire sera gagnée , ou moins 
** perdue. » 

« Ta frayeur, dit le hardi Zéphon , nous épar- 
•» gnera Pépreuve de ce que le moindre d^entre 
>» nous peut faire seul contre toi , méchant, et par 
*) conséquent faible. » 

LVnnemi ne répliqua point, élouflPant de rage ; 
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mais, comme un orgueilleux coursier dans ses 
freins, il marche la tête haute, rongeant son 
mors de fer : combattre ou fuir lui parut inutile; 
une crainte d^en haut avait dompté son cœur, non 
autrement étonné. Maintenant ils approchaient 
du point occidental où les gardes de demi - ronde 
s^étaient tout juste rencontrés, et réunis ils for- 
maient un escadron attendant le prochain ordre. 
Gabriel , leur chef, placé sur le front, leur crie : 

« Amis, j^en tends le bruit d'^un pied agile qui se 
>» hâte par ce chemin , et à une lueur je discerne 
tt maintenantIthurieletZéphonà travers Pombre. 
» Avec eux s'^avance un troisième personnage d^un 
n port de roi, mais d^une splendeur pâle et fanée: 
>» à sa démarche , et à sa farouche contenance, il 
» parait être le prince de Tenfer qui probablement 
}» ne partira pas d^ici sans conteste : demeurez 
if fermes, car son regard se couvre et nous défie. >» 

A peine a-t-il fini de parler , qulthuriel et 
Zéphon le joignent , lui racontent brièvement 
qui ils amènent, où ils Tout trouvé, comment 
occupé I sous quelle forme et dans quelle posture 
il était couché. 

Gabriel parla de la sorte avec un regard sévère : 

M Pourquoi, Satan, as-tu franchi les limites pres- 
» crites à tes révoltes? Pourquoi viens-tu troubler 
n dans leur emploi ceux qui ne veulent pas se ré- 



2)4 BOOK IV. 

By thy exainple ? but hâte power aod righc 
To question thy bold eotrance on this place ; 
Employée!, it seems, to violate rieep, and ihose 
Whose dwelluig God hath planted hère in bliit/ 



To whom thns Satan, wîth contemptuons brow :-* 



^^ Gabriel, thou hadsl in hea?on ihe esteem of wiiir. 
And 8uch I held thee ; but this question askM 
Puts me in doubt. Li?es there who loves his pain * 
Who would not, finding way, break loose from hell, 
Though thither dooni'd? thou woiildst thyself, no donbi« 
And boldly venture to whatever place 
Farthesl lh>m pain, where thou mightst hopc to c hange 
Tonnent with ease, and soonest recompense 
Dole with delight; which i» this place I songht. 
To ihee no reastm, who kiu>w*st only gnml. 
But evil hast not tried : and wilt objiM*t 
His will 1%-ho bounds us? Lot hiin surer bar 
His iron gâtes, if lie inl(Miils(»urstav 
In that dark duraiirc : tlius nuirh what was ask'd. 
Thr rcsi is truc, ihr\ tound me whtTt* tlH*v s:iv ; 
But that ini|)li«*s not \iolrn(v nr liann." 



Thus hv in m oni. Thi» warliko angel moved, 
IMMlainfully huirsmillii((, ihusreplit'd .— 
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» Tolter à ton exemple ? Mais ils ont le pouvoir et 
I» le droit de te questionner sur ton entrée auda- 
» cieuse dans ce lieu j où tu f occupais , à ce qu^il 
» semble , à violer le sommeil et à inquiéter ceux 
» dontDienaplacé la demeure ici danslafélicité. » 

Satan répondit avec un sourcil méprisant : 

< Gabriel, tu avais dans le ciel la réputation 
» d^étre sage , et je te tenais pour tel ; mais la ques- 
i> tion que tu me fais me met en doute. Qu'ail vive 
» en enfer celui qui aime son supplice ! Qui ne 
» voudrait , s'il en trouvait le moyen , s^échapper 
I» de Tenfer quoiqu'il y soit condamné ? Toi-même 
n tu le voudrais sans doute ; tu t'aventurerais har- 
i> diment vers le lieu, quel qu'il fîit , le plus éloigné 
» de la douleur , où tu pusses espérer changer la 
» peine en plaisir , et remplacer le plus tôt possible 
» la souffrance par la joie : c'est ceque j^ai cherché 
» dans ce lieu. Ce ne sera pas là une raison pour 
» toi, qui ne connais que le bien , et n'as pas essayé 
n du mal; M'objecteras-tu la volonté de celui qui 
» nous enchaîna? Qu'il barricade plus sûrement 
» ses portes de fer, s'il prétend nous retenir dans 
n cette sombre géhenne! En voilà trop pour la 
» question. Le reste est vrai : ils m'ont trouvé où 
» ils le disent; mais cela n^implique ni violence 
n ni tort. » 

Il dit ainsi avec dédain. L'ange guerrier ému, 
moitié souriant avec mépris , lui répliqua : 
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^^ Oh ! loss of ooe in heaven to jadge oT wise ! 
Siocc Satao fell, wbom foUy overihrew ; 
And now retunis him rrom bis prison 'scaped, 
Gravcly in doubt wheiher to bold them wise 
Or not, Yfho ask what boidness broughl him hitber 
Uulicensed from bis bounds in hell prescribed : 
So wise he judges it to fly from pain 
llowever, aud to 'scape bis punishmenc. 
So judge tbon stiU, presumptuous; till tbe wnth, 
Whicb ihou incuiT*st by flying, meet tby fligbl 
Sevenfoldy and scourge tbat wisdom back to bell, 
Wbich taugbt thee yet no better, Tbat no pain 
Can equal anger infinité proToked. 
But wherefore thou alone? wherefore wîth tboe 
Came not ail bell brokc loose? is pain to tbem 
Less pain, less to be fled ; or thou than ibey 
1.0SS hardy to endure ? G)urageous chiof! 
Tbe first in fligbl from pain ? hadst thou alleged 
To tby deseried bost this cause of fligbt, 
Thou surely hadst not corne sole rugiiivt*.*' 



To whicb ihe fiend ihus answerM, frowning stem — 



'* i\<»i ihat 1 less endure, or shrink from |Kiin. 
Insnlting angel ! W4'll ihou know st I stood 
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*« Ah! quelle perte a faite le Ciel d^un juge pour 
!• juger ce qui est sage, depuis que Satan est 
» tombé, renversé par sa folie ! Maintenant il re- 
n vient échappé de sa prison , gravement en doute 
n s^il doit tenir pour sages, ou non, ceux qui lui 
I» demandent quelle audace Ta conduit ici sans 
» permission , hors des limites de TEnfer à lui 
.> prescrites ; tant il juge sage de fuir la peine , 
i> n^importe comment , et de se dérober à son chà- 
» timent ! Présomptueux , juge ainsi , jusqu^à ce 
i» que la Colère que tu as encourue en fuyant 
n rencontre sept fois ta fuite, et qu^à coups de 
» fouet elle reconduise à FEnfer cette sagesse 
n qui ne tV pas encore assez appris qu^aucune 
it peine ne peut égaler la Colère infinie provo- 
» quée. Mais pourquoi est-tu seul ? Pourquoi tout 
» rcnfer déchaîné n'est-il pas venu avec toi ? Le 
1» supplice est-il moins supplice pour tes compa- 
» gnons? est-il moins à fuir, ou bien es-tu moins 
» ferme qu'eux à Tendurer ! Chef courageux ! le 
» premier à te soustraire aux tourmens , si tu 
» avais allégué à ton armée désertée par toi cette 
» raison de fuite , certainement tu ne serais pas 
» venu seul fugitif, w 

A quoi l'Ennemi répondit sourcillant, terrible : 

« Tu sais bien, Ange insultant , que je n^ai pas 
n moins de courage à supporter la peine , et que 
)* je ne recule pas devant elle : j'ai bravé ta plus 
111. 21 
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Thy Aorcest ; wheu iu bauel lu tb\ aid 

The blasiîng vollied ihunder made ail spiNMl, 

Aod seconded ihy else not dreaded spear. * 

But siill thy words at raudom, as before. 

Argue ihy inexpérience what b ehoves 

From hard assays and ill successes past 

A faithful leader ; not lo hazard ail 

Through waj-s of danger by himself untried : 

I therefore, I alone firsi undertook 

To wing the desolate abj-ss, and &py 

This new-created world, whereof in hHt 

Famé is not silent ; hère in hope to find 

Better abode, and niy afflîctcd powers 

To settle hère on earth or, iu niid air ; 

Though for possession put to try once nore 

What ihou aud thy gay légions dare againsi ; 

Whose oasier business ^ ère to ser^e their Lord 

lligh up in heaven, \vi(h songs lo hymn his throoe , 

And prariised disianres to cringe, not fighi." 



Tu wlioni ihe warriour angi'l mkhi n»plied : — 



''Tosa\ and siraight unsay, pretending fir^t 
Wiso lo fly pain, pr(»fessing ne\l the spy. 
Argues no leader l>ut a liar irareti, 
Satan, and rouKIst ihou faithful add? O uanii-, 
O s;irretl nauie oi laiihluhu^<( pi-ofaned ' 
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>» grande fureur, quand dans la bataille la noire 
» volée du tonnerre vint à ton aide en toute hâte, 
H et seconda ta lance autrement non redoutée. 
i> Mais tes paroles jetées au hasard, comme tou- 
i» jours , montrent ton inexpérience de ce qu'ail 
n convient de faire à un chef fidèle , d^'après les 
H durs essais et les mauvais succès du passé : il 
n ne doit pas tout risquer dans les chemins du 
» péril, qu'ail n^a pas lui-même reconnus. Ainsi 
>» donc j'ai entrepris le premier de voler seul a 
n travers Tabîme désolé , et de découvrir ce monde 
»» nouvellement créé, sur lequel dans FEnfer la 
» renommée n''a pas gardé le silence. Ici je suis 
n venu dansTespoirde trouver un séjour meilleur, 
)> d'établir sur ]a terre ou dans le milieu de Pair 
n mes Puissances affligées ; dussions-nous, pour en 
n prendre possession , essayer encore une fois ce 
>* que toi et tes élégantes légions oseront contre 
n nous. Ce leur est une besogne plus facile de 
n servir leur Seigneur au haut du Ciel , de chanter 
» des hymnes à son trône, de s'incliner à des dis- 
» tances marquées , que de combattre ! » 

L'ange guerrier répondit aussitôt : 

« Dire et se contredire , prétendre d'abord qu'il 
)» est sage de fuir la peine , professer ensuite Tes- 
»> pionnage, montre non un chef, mais un men- 
>» teur avéré, Satan. Et oses-tu te donner le titre 
»♦ de Fidèle? O nom, ô nom sacré de Fidélité 
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FaitlifuI tu whoni ? to iliy rebellious crow ? 
Army of fieuds, fit body to fit head 
Was this your discipline and faith cngaged, 
Your nûlitary obédience, to dissolve 
Allegianœ to the acknowledged Power suprcme ? 
And thouy sly hypocrite, who now wouldsl seoiii 
Patron oflibertv ! who more than tbou 
Once fawn*d| and crtnged, and servilely adored 
lleavcn*s awfnl monarch? wherefore bat in hop«* 
To disposscss bim, and thyself to reign ? 
But mark what I arreed thee now ; Avaunt ; 
Fly thither whenco thou fledst : if from this bour 
Within thèse hallow*d limits thou appear, 
liack to the infernal pit I drag thee chatD'd, 
And seal thee so, as henceforth not to scom 
The facile gâtes of hcll too sligbtly barr*d/* 



So threaten*d he : but Satan to no ihreats 
Gave ImhhI, but waxing more in nigi» replieti -- 



'^Tlien, wlirn I um tliy rapiive, talk orchain^. 
Proud limitan' rhrrub; but en* then 
Far lieavier lo^ul th>6(*ire\|Mvt to f<*i*l 
From niy pn*vailiii^ arm ; though heaven's Kin;: 
Kide on thy wings, and thou with tby conip^^TN, 
l'S4*d totlieyoko, draw'st his triumphant wIiim^In 
In progn*ss thniu^li ihr road of heaveu star-pavint.*' 
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» profanée ! Fidèle à qui ? à ta bande rebelle ^ 
H armée de pervers , digne corps d'une digne tête ! 
» Etait-ce là votre discipline et votre foi jurée , 
') votre obéissance militaire, de rompre votre ser- 
» ment d'allégeance au pouvoir suprême reconnu? 
)' Et toi , rusé hypocrite , aujourd'hui champion 
» de la liberté, qui jadis plus que toi flatta, s'in- 
» clina , et servilement adora le redoutable mo- 
» narque du Ciel ? Pourquoi ? sinon dans l'espoir 
» de le déposséder et de régner toi-même. Mais 
'» écoute à présent ce que je te conseille : Loin 
» d'ici ! fuis là d'où tu as fui : si à compter de cette 
» heure, tu te montres dans ces limites sacrées , 
M je te traîne enchaîné au puits infernal; je t'y 
» scellerai de manière que désormais tu ne mépri- 
» seras plus les faciles portes de l'Enfer, trop légè- 
>» rement barrées. » 

Ainsi il menaçait : mais Satan ne fait aucune 
«attention à ces menaces; mais sa rage croissant, 
il répliqua : 

« Alors que je serai ton captif parle de chaînes , 
}) fier chérubin de frontière; mais, avant cela, 
» attends-toi toi-même à sentir le poids beaucoup 
» plus pesant de mon bras vainqueur, bien que le 
» roi du ciel chevauche sur tes ailes, et qu'avec 
»» tes compères façonnés au joug , tu tires ses roues 
)> triomphantes dans sa marche sur le chemin du 

ciel pavé d'étoiles. » 
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While ihus he spake, ihe aagelic sqaadroo brigtil 
Tura*d fiery red, sharpeaiog io mooned honu 
Their phalaDx, aod began to hem him round 
With ported spears, as ihick as wheo a field 
or CereSy ripe for hanest, wavîog beods 
Her bearded grove of ears, which way ihe wind 
Sways them ; the careful plowman doabiiag suods. 
Lest 00 the threshing floor bis hopefui sheafOë 
Prove chaff. Oo the other sîde, Satan, alami*d, 
CoUecting ail bis might, dîlated stood, 
Like Tenerîff or Allas, uoremoved : 
His stature reach*d the sky, and on bis crest 
Sathorrour plumed; nor wanied in his grasp 
Wbat seeni*d both spear and shield. 

Now dreadhil deeds 
Might bave ensucd ; nor only Paradise 
In Ibis commotion, bul ihe siarry cope 
Of heaven perhaps, or ail ihe éléments 
At leasl had gone lo wrack, dis(urb*d and loni 
With violence of ibis conflici; had noi soou 
The Elcmal, lo prevent such horrid fniy, 
Hung forih in heaven his golden seules, yei seen 
Belwixl Asirea and ihc Scorpion sign, 
Wherein ail ihings crealed ûrsi lie weigh'd, 
The pendulous round earih wiih balanced air 
In counierpoise ; now ponders ail evenis, 
lialiels, and realms : in iliese he put iwo weighu, 
The sequel each of parling and of lighi : 
The lalUT quick upflew and ki«'k*d tlie beaui ; 
Which Gabriel spyiug, ihus bespake ih«' iicnd :— 
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Taodis qu^il parle, les angéliques escadrons 
de%'inrent rouges de feu ; aiguisant en croissant 
les pointes de kur phalange , ils commencent à 
Tentourer de leurs lances en arrêt : telle, dans un 
champ de Cérès mûr pour la moisson , une forêt 
barbelée d^épis ondoie et s^incline de quelque 
côté que le vent la balaie; le laboureur inquiet 
regarde; il craint que sur Taire les gerbes, son 
espérance, ne laissent que du chaume. De son 
côté , Satan alarmé rassemblant toute sa force , 
s^élère dilaté, inébranlable comme le Ténériffe 
ou TAtlas. Sa tête atteint le ciel , et sur son casque 
rhorreur siège comme un panache; sa main ne 
manquait point de ce qui semblait une lance et 
un bouclier. 

Des faits terribles se fussent accomplis; non 
seulem^it le Paradis dans cette commotion , mais 
peut-être la voûte étoilée du Ciel , ou au moins 
tous les élémens, seraient allés en débris, con- 
fondus et déchirés par la violence de ce combat , 
si l^temel , pour prévenir cet horrible tumulte , 
n^eùt aussitôt suspendu ses balances d^or , que Ton 
voit encore entre Astrée et le signe du Scorpion. 
Dans ces balances, le Créateur pesad^abord toutes 
les choses créées , la terre ronde et suspendue avec 
Tair pour contre poids; maintenant, il y pèse 
les évènemens, les batailles et les royaumes. 11 
mit deux poids dans les bassins, dans Pun le dé- 
part, dans Pautre le combat; le dernier bassin 
monta rapidement et frappa le (léau. Gabriel sVn 
apercevant, dit à rEnnciai : 
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"Saïaa, 1 know ihy slrengib, and thou know'si ni 
Neither our own, but given : what foU; tbeo 
To boast whal anns can do ! since ihioe do more 
Than Heaven permîts, nor mine, ibough doubled ou 
To trample ibec as mire : for proof look up. 
And read thy loi >d yoo celesiial siga, 
Wbere thou an weigh'd, and shown how ligbt,bow « 
If tbou resisl.~ 

The flend look'd up, and knew 
His iDOunted scale alolt : nor mure ; but lied 
Murmuring, and with him Acd ihe shadcs o( nigtii. 
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M Satan , je connais ta force et tu connais la 
>» mienne ; ni Tune ni Fautre ne nous est propre, 
» mais elles nous ont été données. Quelle folie 
» donc de vanter ce que les armes peuvent faire , 
n puisque ni ta force ni la mienne ne sont que 
M ce que permet le Ciel, quoique la mienne soit 
» à présent doublée, afin que je te foule aux pieds 
» comme la fange. Pour preuve regarde en haut; 
» lis ton destin dans ce signe céleste où tu es pesé, 
» et vois combien tu es léger, combien faible, si 
» tu résistes; » 

LlSnnemi leva les yeux, et reconnut que son 
bassin était monté en haut. Cen est fait; il fuit 
en murmurant, et avec lui fuirent les ombres de 
la nuit. 




THE ARGl!ME>T. 



IfoBmiio approtched, Eie relatn to Adam ber timbluoow dreaai; W 
likn II Dot, >et comrorts ber: tbey Gome fortb to Ibdr <U«4abiwri . 
their morning hymn at the door of Ibeir bover. God, lo rrodrr mêm 
ineicuiable, aends Raphaël to admonitb bUn of UtobedieMe. ofbb Crrr 
cMate, of bii enemy iiear at band, nbo be is and nby bk cmm«. aad 
wbaterer elie may avail Adam to know. Rapbad rnwfi dova lo P»- 
radbe ; bb appearanœ deicribed ; bis coming dâcctned hj Aâam afcr 
oO; sitting at tbe door of bis bower; be gws oui lo Mect U«« brac* 
bim lo bis lodge, entertaios bim niib tbe cboiccsl fmils of Pftnditr fM 
logetber by K^e ; Ibeir discourse at table : Rapbael p eif mms km mt^ 
sage, minds Adam uf bis statc and »f bis euemy ; rel tes at Adam** 
requesl, «ho that (ficni> is aiid lio» be raaie tu be u\ begimiing fmea 
bis first re%(>lt in lieaitii. and tbt* otTutimi thfrt*ur: bov be dnr« b* 
legkms afier bim to the partH of tb«* north, und iberi* indlfU tbt"« t<* 
rriid vith him, perMiading ail but only AbdiH a vraph, «ho iu argu 
ment dissuades and oppose» bim «theii f«)nak(.*» biui. 



ARGUMENT. 



Lb matin approchait; Eve n^conteà Adam son rùvc fàdieux. Il n*aime pas 
ceiéfe ;. cependant il la oontole. Ils sortent poul- leurs travaux du jour : 
cor hymne du matin à la pofte de leur berceau. Dieu, afln de rendre 
l^hommeinexcosable, envoie Raphaël pour Texhorter à Tobéissance, lui 
ioii état libre, le mettre en garde contre son ennemi qui est 
loi apprendre quel est cet ennemi, pourquoi il est son ennemi, 
d tout œ qa*U est utile en outre à Adam de connaître. Raphaël descend 
au Paradis ; sa figure décrite ; sa venue découverte au loin par Adam , 
à la porte de son berceau. Adam va à la rencontre de Tange, IV 
à sa demeure et lui ofAne les fruits les plus chois» cueillis par Eve; 
leurs discours à table. Raphaël accomplit son message, fait souvenir 
Adam de sota état et de son ennemi ; à la demande d*Adam il raconte 
quel est oet ennemi, comment il Test devenu, en commençant à la pre- 
mière révolte de Satan dans le ciel ; il dit la cause de cette révolte; 
comment Fesprit rebelle entraîna ses légions après lui dans les parties du 
Nord,' comment il les incita à se révolter avec lui , les persuada tous, ex- 
cepté Al)diel , le séraphin , qui comlKit ses raisons , s*oppo6e à lui et 
'abandonne. 
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ow Morn, ber rosy steps io ihe eastern dimt 
Advaacingf 80w*d tbe earth with orient prari, 
When Adam wakcdi so ciistoni*d ; for hit tkrp 
Was aery-Ught, from pure digeslioo bred. 
And temperate vapours bland, wbich ihe oohr so«i 

Of Icavesand fumiiig rills, Aurora*s fan, 

Ligbily dispcrsed, and ihe sbrill malin song 

Of birds on evcry bough : so much the more 

IIîs wondor was lo find iinwaken*d Eve 

With tresses discomposed, and glowing rheek. 

As through unquiet rest : ho, on his sido 

I^aning half-raised, with looks of conlial lovr 

Ilung over her cnamourM and beheld 

Ik^uty, which, whi'thrr waking or asle<>p. 

Shot forlli |H!^rnlîar grâces ; ihen with voire 

Mild, as when Zephyriis on Fh)ra bnMthes, 

II«T hand soft tomiiin};, whispcrd ihus — 
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éjà le matin avançant ses pas de rose dans 
les régions de FEst, semait la t^rre de 
perle orientale, lorsqu^AnAM s^éveilla, 
telle était sa coutume; car son sommeil 
léger comme Pair, entretenu par une di- 
gestion pure et des vapeurs douces et tempérées , 
était légèrement dispersé par le seul bruit des 
ruisseaux fumans , des feuilles agitées ( éventail de 
Taurore) , et par le chant matinal et animé des oi- 
seaux sur toutes les branches : il est d^autant plus 
étonné de trouver Eve non éveillée la chevelure 
en désordre et les joues rouges comme dans un 
repos inquiet. Il se soulève à demi , appuyé sur le 
coude ; penché amoureusement sur elle , il con- 
temple avec des regards d^un cordial amour la 
beauté qui , éveillée ou endormie , brille de grâces 
particulières. Alors d^une voix douce, comme 
quand Zéphir souf&e sur Flore, touchant douce- 
ment la main d^EvE, il murmure ces mots : 
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My Tairesi, my espoused, my latesi foood, 
Heaven*s last, best gift, my ever new delighl! 
Awake ; the moraiDg shioesi aod tbe fresh Seld 
Calls us ; we lose thc prime, to mark how spriug 
Our lended plants, how blows tbe citroo grote, 
What drops ihe myrrh, and wbat tbe balmy reed, 
How natare painis ber coloors, bow tbe bee 
Sîtson the bloom exiracting liquid sweei.*' 



Such whispering waked ber, bui wilb siartied eyc 
On Adam ; wbom embraoîng, ibus sbe spake : — 



^*0 sole in whom my ihoughis find ail repose, 
My glory, my perferlion ; glad 1 see 
Thy face, and morn i*etum'd ; for I ihis night 
( Such nighl lit! ihis I never pass*d) bave dream'd. 
If dream'd, noi, as I o(t am woni, of thee, 
Works of day past, or morruw*s ne\i design ; 
But ofutrenre and trouble, whirh niv mind 
Rnew never till this irksonie night Methonght 
Close al mine ear ont» rallM nie forth to wnik 
With gentle voirr ; 1 thought it thine : il said, 
Why sieepst ihou, Fve** now is the pleasant time. 
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« Eveille-toi , ma très-belle , mon épouse , mon 

* dernier bien trouyé , le meilleur et le dernier 
» présent du ciel , mon délice toujours nouveau ! 
» Eveille— toi ! Le matin brille , et la fraîche cam- 

• fSLQne nous appelle; nous perdons les pré- 

> mices du jour, le moment de remarquer com- 

> ment poussent nos plantes soignées , comment 
» fleurit le bocage de citronnier, d*o\i coule la 
» myrrhe, et ce que distille le balsamique roseau, 
» comment la nature peint ses couleurs , com- 
» ment Pabeille se pose sur la fleur pour en ex^ 
» traire la douceur liquide. )» 

Ainsi murmurant , il PéTeille , mais jetant sur 
Adam un œil eflfrayé, et Fembrassant, elle parla 
ainsi : 

<t toi , le seul en qui mes pensées trouvent 
» tout repos, ma gloire, ma perfection! que j'ai 
» de joie de voir ton visage et le matin revenu! 
» Cette nuit (jusqu'à présent je n'ai jamais passé 

* une nuit pareille), je rêvais (si je rêvais) non de 

* toi , comme je le fais souvent , non des ouvrages 

* du jour passé , ou du projet du lendemain , 
>» mais d'oifense et de trouble que mon esprit ne 
»> connut jamais avant cette nuit accablante. Il 
»» m'a semblé que quelqu'un , attaché à mon 
»» oreille, m'appelait avec une voix douce, pour 
»» me promener; je crus que c'était la tienne; elle 
>• disait : Pourquoi dors- tu , Eve? Voici l'heure 
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The cool, the ulent, save where sileaoe yiddt 
To the oight-warblîng bird, Chat oow awike 
Tunes sweetest bis lofe-iâboiir*d soog : now reigu 
FuU-orb*d the mooD, and wich nore pleasing Uglii 
Shadowy sets off the Csioe of thiogs ; in taint 
If noue regard : heaven wakes with ail hîa eyes, 
Whom to behold but thee, natnre's désire? 
In whose sight ail things joy, with raTishuMnt 
Attracted by thy beaucy still to gaie. 



I rose as at thy call, but found thee not ; 

To find thee I direcied then mv walk ; 

And on, methought, alone I pass*d throogh ways 

That brought me on a suddcn to the tree 

or inierdicied knowledge : fiiir il seem^d, 

Much Ciiirer to my faocy ihan by day : 

And, as I wonderîng lookM, beside it stood 

Ouc shaped and wiog d likc one of thuse froB he 

By us oit seen ; bis dewy locks disciii*d 

Ambrosia ; on thaï tree he also gazed : 



Aiiily O fair plaiii, said he, wiih fruit surcharg 
Deigns noiu' to oum* lin Uku\, aud laste ihv S¥ 
Sor God, nur uiaii .' is knoi\ Uslgo so despiseï' 
Or fiivy, or whal rcMT\t» forbids to tasie? 
Forbid wbo will, iioiie shall froui uk* withhc 
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« 

«charmante, fraîche, silencieuse, sauf où le 
n silence cède à Poiseau harmonieux de la nuil 
» qui maintenant éveillé , soupire sa plus douce 
» chanson , enseignée par Pamour. La lune, rem- 
» plissant tout son orbe , règne , et avec une plus 
» agréable clarté fait ressortir sur Fombre la face 
» des choses; c'est en vain si personne ne regarde. 
» Le ciel veille avec tous ses yeux , pour qui con- 
)» templer, si ce n'est toi , ô Désir de la nature? 
> A ta vue , toutes les choses se réjouissent , atti- 
» rées par ta beauté pour Tadmirer toujours avec 
» ravissement. 

M Je me suis levé h ton appel , mais je ne t'ai 
»» point trouvé. Pour te chercher, j^ai dirigé alors 
» ma promenade; il m'a semblé que je passais 
» seule des chemins qui m'ont conduite tout à 
i* coup à l'arbre de la Science défendue ; il parais- 
» sait beau , beaucoup plus beau à mon imagina- 
»♦ tion que pendant le jour. Et comme je le re- 
» gardais en m'étonnant , une figure se tenait au- 
)» près, semblable par la forme et les ailes à Tun 
*' de ceux-là du ciel que nous avons vu souvent : 
H ses cheveux humides de rosée exhalaient Tam- 
» broisie ; il contemplait l'arbre aussi : 

» Et il disait : « O belle plante, de fruit sur- 
» chargée , personne ne daigne-t-il te soulager de 
)> ton poids et goûter de ta douceur, ni Dieu ni 
» homme? La science est-elle si méprisée ? L^envie, 
» ou quelque réserve, défend - elle de goûter? Le 
j> défende qui voudra, nul ne me privera plus 
IlL 22 
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Longer ihy offrr'd good ; why else set herc ? 

This said, lie paused noi, but wiih veniarous arni 
He pluckM, he tasted ; me damp horrour chillM 
Al such hold words vouch*d wilh a deed so bold : 
But lie ihus, overjoy'd :— 

fruit divine, 
Sweet of lliyseir, but inuch mon* sweei thus rro|>i ; 
Forbidden hère, it seonis, as onlv fit 
For gods, yet able lo make gods of nien : 
And why not gods of mon, sinre goo<l, the mon» 
Communicated, more abundant grows, 
The authour not inipairM, but honour'd more * 
llere, happy créature, fair angelic Eve, 
Partake iliou aiso ; happ> iliougli iliou art, 
Happier thou niaysi be, wurlhier ranst noi lu* 
Tasle Ibis, and be henreforih ani(»iig the goiK 
Thyself a j^oddess; n(»t to earth ronlincil, 
\U\{ sonietimes in ihe air, as \ve, stinieiinii's 
\srend (o hraven, by niiTit thinr, und S4*e 
What lifr Ihr }:o(ls li\i* therr, and sui*h live ihou 



Vi savini;, he tWvxs nigh. and to ni<* hi*ld, 
Mv'n to ni\ niouth ol' ihai >anir Irtiii \ivU\ i^art 
Whirh he hail pln<'k'«i : ihc |»lt'as;inl scnonry vni«-|| 
SoqnickenM ap|H'ti(r, thaï I, nulhnughu 
(lonhl not Iml lastiv l'itrlhw iih iip to ihe «1ohiK 
With hiiii I i\r\s : and niidt>i n< alh ht-hrhl 



LIVRE V. SI.S 

H long-temps de ton bien offert : pourquoi autre- 
w ment est-il ici ? » 

«( Il dit et ne s'^arrêta pas, mais d^une main 
»> téméraire il arrache , il goûte. Moi je fus glacée 
» d^une froide horreur à des paroles si hardies, 
)• confirmées par une si hardie action. Mais lui 
»• transporté de joie : 

H O fruit divin, doux par toi-même, mais beau- 
)• coup plus doux ainsi cueilli , défendu ici , ce 
>» semble, comme ne convenant qu'^à des Dieux , 
)* et cependant capable de faire Dieux des hommes ! 
» Et pourquoi pas , puisque plus le bien est com- 
>» muniqué, plus il croit abondant; puisque Pau- 
>' teur de ce bien n^est pas offensé, mais honoré 
)i davantage. Ici, créature heureuse? Eve, bel 
H ange, partage avec moi : quoique tu sois heu- 
)» reuse , tu peux être plus heureuse encore , bien 
» que tu ne puisses être plus digne du bonheur. 
)' Goûte ceci et sois désormais parmi les Dieux, 
r» toi-même déesse, non plus à la terre confinée, 
>» mais comme nous, tantôt tu seras dans Tair, 
» tantôt tu monteras au ciel par ton propre mé- 
*rite, et tu verras de quelle vie vivent là le» 
« Dieux, et tu vivras d'aune pareille vie. » 

<f Parlant ainsi il approche, et me porte jus- 
>» qu'*à la bouche la partie de ce même fruit qu'il 
» tenait, et qu'il avait arraché : Todeur agréable 
• et savoureuse éveilla si fort Tappétit, qu'il me 
'> parut impossible de ne pas goûter. Aussitôt ji* 
» mVnvole avec PEsprit au haut des nues, et au 
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The carth outstrelch*d immense, a prospeci wide 
And varions : wondering al my flighl and change 
To this high exaltation, suddenly 
My guide was gone, and I, meihought, sunk duwu, 
And fell asleep : but, oh! how glad I waked 
To find this but a drcam !*" 



Thus Eve hor night 
Kelated, and thus Adam answer*d sad :— 



'* Best image of myself, and dearer halfi 
The trouble of thy thoughts this night in sleep 
Affects me rciually ; nur can I like 
This uncouth dn*am, of 4'vil sprung 1 fear : 
Yet evil whenro? in thee can harbour none^ 
llreated pure. Hut know, ihat in the soûl 
Are manv lesser faculties that sone 
Reason asrhiof; aniong ihesi* Fanry nrxl 
lier ofli4'e holds; ofall rxternal thiiigs, 
\Vhi(*h i\w fîve wnirhfiil sens<»s n'pres«»nt, 
She forms imaginations, aery shupes, 
Whîch Reason, joining or disjoining, frames 
Ail whai we aflirm or wliai drny, and call 
Our knowltMlge or opinion ; (hen retins 
Into li4T privait* crll, wlien nature n*sts. 
Oit in her absence inimic l;inc\ wakes 
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»> dessous de moi je vois la terre se déployer im- 
h mense; perspective étendue et variée. Dans 
» cette extrême élévation , m^étonnan t de mon vol 
»et de mon changement, mon guide disparait 
n tout à coup ; et moi , ce me semble, je suis pré- 
» cipitée en bas, et je tombe endormie. Mais, oh ! 
» que je fus heureuse lorsque je me réveillai , de 
» trouver que cela n^ètait qu'Hun songe ! » 

Ainsi Eve raconta sa nuit, et ainsi Adam lui 
répondit attristé: 

«I Image la plus parfaite de moi-même, et ma 
I» plus chère moitié, le trouble de tes pensées 
» cette nuit dans le sommeil, m^aifecte comme toi ; 
» je ne puis aimer ce songe décousu, provenu 
» du mal , je le crains : cependant le mal , dWi 
» viendrait-il ? Aucun mal ne peut habiter en toi, 
» créature si pure. Mais sache que dans Tame il 
» existe plusieurs facultés inférieures qui servent 
» la raison comme leur souveraine. Entre celles- 
>» ci Fimagination exerce le principal office : de 
»» toutes les choses extérieures que représentent 
» les cinq sens éveillés elle se crée des fantaisies , 
» des formes aériennes , que la raison assemble ou 
» sépare , et dont elle compose tout ce que nous 
» affirmons, ou ce que nous nions, et ce que nous 
» appelons notre science ou notre opinion. La 
» raison se retire dans sa cellule secrète , quand la 
)» nature repose : souvent pendant sou absence 
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To imitaie lier ; but, niisjoiniag shapes, 
Wild work produces ofl, and most in dreams; 
III matchiDg words aud deeds long past or late. 



Some such reseniblauces, nielhinks 1 l"id 

Ufour last evening*s talk in this thy drcani. 

But witli addition étrange ; yrt hn no( sud : 

Evîl into tlic niind ofGod or nian 

May corne and go, so uuapproved ; and lt'a\4* 

No sopt or blanie bohind : which gives me hupi* 

That what in sieep thon didst abliur tu dreaiu, 

Waking tliou never wilt rons<'ni to do. 

Be not disheartenM tlien ; nur cloud iliosc luuks. 

That wout to be more cheerful and serene 

Than wlien fuir morinng lii*st smiles on the worlil 

And let us to onr iirsli iMnpIoynu'nis rÎM* 

Among llie groves, the rouniaiiib, ami tlit* floH«*rN, 

That open uow theii ehoice!»l Im^souiM sniHIs, 

Resened trom night, :ind krpi fur tlnv in store. 



So cheer'd he histair s|HiUse, and s\h* h as rlitvrM . 
but ftilenti) a gontle trar lel iall 
Fruni eilher eyr, and wipi'd Iheni «%itli lier liair 
l\\o otlier prt*eiou^ drops, thaï rrady stond, 
Karh in iht'ir rr\s(al shiii c. lit* wv \\iv\ t«*ll 
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»» riinagination qui se plait à contrefaire^ veille 
>» pour Fimiter; mais joignant confusément les 
>» formes, elle produit souvent un ouvrage bi- 
)» zarre, surtout dans les songes, assortissant mal 
» des paroles et des actions récentes, ou depuis 
)» long-temps passées. 

>» Je trouve ainsi, à ce qu^il me parait, quelques 
)» traces de notre dernière conversation du soir 
i» dans ton rêve, mais avec une iiddition étrange. 
» Cependant ne soit pas triste, le mal peut aller et 
)» venir dans Tesprit de Dieu ou de Thomme sans 
)» leur aveu, et n^ laisser ni tache, ni blâme; ce 
>» qui me donne Fespoir que ce que tu abhorrais 
» de rêver dans le sommeil , éveillée tu ne consen- 
)» tirais jamais à le faire. N^aie donc pas le cœur 
M abattu; ne couvre pas de nuages ces regards 
» qui ont coutume d^être plus radieux et plus 
» sereins , que ne Test à la terre le premier sourire 
)» d^un beau matin . Levons-nous pour nos fraîches 
» occupations parmi les bocages, les fontaines et 
M les fleurs , qui entr'^ouvrent à présent leur sein, 
>» remplis des parfums les plus choisis, réservés 
)* de la nuit, et gardés pour toi. » 

Il ranimait ainsi sa belle épouse, et elle était 
ranimée ; mais silencieusement ses yeux laissèrent 
tomber un doux pleur ; elle les essuya avec ses 
cheveux; deux autres précieuses larmes se mon- 
traient déjà à leur source de crystal; Adam les 
cueillit dans un baiser avant leur chute, comme 
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Kiss*d, as ihe grucious sigos of sweet remonc, 
And pîoiis awe ihai fear*d to hâve oflénded. 



So ail was clear*d, and lo Qeld they haste. 

Bat first, from under shady arborons roof 

Soon as ihcy forih were corne to opcn sight 

Of day-spring and the sun, who, Mrarce uprisicn, 
Wîth wheeis yet hoverîng o*er the ocean-brim, 

Shot parallel to the earth hîs dewy ray, 

Discovering îu wide landskip ail the east 

Of Paradise and Eden's happy plains, 

Lowly they bow'd adoring, and began 

Thoir orisons, each moming duly paid 

In varions style ; for ucithcr varions style 

Nor holy rapture wanted they to praise 

Their Makcr, in fit straiiis prunounced, or sung 

Unmeditated ; such prompt éloquence 

Flow*d from their lips, in prose or numorous vi*n»t\ 

More tuneable ihan ueeded lutc or liarp 

To add more sweetiiess ; and iliey thus bcgan :— > 



'' Thèse are th\ glorious worki», Tarent uf ^ooA^ 
Almighty ! Thine (his univenuil frame, 
Thus wondrous lair ; ihvself how wondnius iheu * 
Unspeakable, who siit'st ubove ihese heavens, 
To us invisible, or diiiilv mhmi 
It thèse thv hmest works ; V4'( ihev* declan* 
Thy goiNlness be>ond ihouglil, and power divine. 
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les signes gracieux d^un tendre remords et d'aune 
timidité pieuse ïqui craignait dWoir offensé. . 

Ainsi tout fut éclairci , et ils se hâtèrent vers la 
campagne. Mais au moment où ils sortirent de 
dessous la voûte de leur berceau d^arbres , ils se 
trouvèrent d^'abord en pleine vue du jour nais- 
sant et du soleil , à peine levé , qui effleurait en- 
core des roues de. son char Textrémité de Focéan , 
lançait parallèles à la terre ses rayons remplis de 
rosée, découvrant dans un paysage immense tout 
Porient du paradis et les plaines heureuses d^- 
den : ils sMnclinèrent profondément, adorèrent, 
et commencèrent leurs prières, chaque matin dû- 
ment offertes en différent style ; car ni le style va- 
rié, ni le saint enthousiasme , ne leur manquaient 
pour louer leur Créateur en justes accords pro- 
noncés, ou chantés, sans préparations aucunes. 
Une éloquence rapide coulait de leurs lèvres, en 
prose ou en vers nombreux , si remplis d^harmo- 
nie, qu^ils n^avaient besoin ni du luth, ni de la 
harpe pour ajouter à leur douceur. 

<c Ce sont là tes glorieux ouvrages. Père du 
)> bien , ô Tout-puissant ! Elle est tienne cette 
» structurederUnivers,simerveilleusementbelle ! 
» Quelle merveille es- tu donc toi-même, Être in- 
to énarrable, toi qui, assis au -dessus des cieux, es 
» pour nous, ou invisible ou obscurément entrevu 
» dans tes ouvrages les plus inférieurs, lesquels 
)» pourtant font éclater au delà de toute pensée ta 
ï> bonté et ton pouvoir divin. 
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Speack, yc who besl cao tell, ye soos of light, 
Angels; for ye behold him, and wîth songs 
And choral symphonies, day without night, 
Circle his ihrone rcjoiciug : ye in heeven ; 



On earth join ail ye crcalures to extol 

Him first, him last, him midst, and without eud. 

Fairest of stars, last in the train of night, 

If beiter ihou belong not to the tlawn, 

Sure pledge of day, ihat crûwu*st the smiling moru 

Wîth thy bright circlet; praise him in th> sphero 

Whileday arises, iliai sweet hour of prime. 

Thou sun, of this greai world both eye and soûl, 
Acknowledge him thy greater ; soun 1 his praisi^ 
In thy etemal conrso, both wht^n thon rlimb*st. 
And whon high n(H)ii h:ist f^aiiiM, and when ihou failli 

Moon. that now inrct'si thr orirnt sun, now fly'st. 
With the iWd stars, ti\ d in tlieir orb ihat flii^s ; 
And ve live othcr wantleriii;; lires, that move 
In mystie danre not wilhout song, resound 
His praise, who out of tlarkness caird up lighi. 

Air, and ye éléments, tht* eldest birth 
Of natnn'i's woiub, (liât in ipiaternion ruii 
Perpétuai eirele, mulliform, and ini\ 
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i* Parlez, vous qui pouvez mieux dire^ vous, 
H tils de la lumière, Anges! car vous le contem- 
» plez, et avec des cantiques et des cœurs de 
» symphonies, dans un jour sans nuit, plein de 
i» joie vous entourez son trône , vous dans le ciel ! 
n Sur la terre que toutes les créatures le glori- 
» fient, lui, le premier, lui, le dernier, lui, le 
» milieu , lui sans fin ! 

» O la plus belle des étoiles, la dernière du 
» cortège de la Nuit, si plutôt tu n'appartiens pas 
» à Faurore, gage assuré du jour, toi dont le 
). cercle brillant couronne le riant matin, célèbre 
n le Seigneur dans ta sphère, quand Taube se 
>» lève , à cette charmante première heure ! 

i» Toi , Soleil , à la fois Toeil et Famé de ce grand 
>» univers, reconnais-le plus grand que toi, fais 
» retentir sa louange dans ta course éternelle, et 
» quand tu gravis le ciel, et quand tu atteins la 
n hauteur du midi , et lorsque tu tombes ! 

» Lune, qui tantôt rencontres le soleil dans 
» Forient, qui tantôt fuis avec les étoiles fixes , 
» fixées dans leur orbe qui fuit ; et vous , autres 
» feux errans , qui tous cinq figurez une danse 
» mystérieuse, non sans harmonie, chantez la 
» louange de celui qui des ténèbres appela la lu- 
» mière ! 

» Air, et vous élémens, les premiers nés des 
>i entrailles de la nature , vous qui dans un qua- 
)» ternaire parcourez un cercle perpétuel , vous 
>» qui, multiformes, mélangez et nourrissez toutes 
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And nourish ail things ; let your cetseless change 
Vary to our greai Maker sUU new praiae. 



Ye mists and exhalations, ibat now rise 
From hlll or stcaming lake, dnsky or gray» 
Till the sun paînt your fleccy skirts with gold. 
In honour to the world*s grcat Autliour riae ; 
Whether to deck with clouds the uncolour*d sky. 
Or wet the thîrsty earth with TalUng showers, 
Rising or falliug still advance his prais4*. 



*^ His praise, ye winds, that from Tour quarters lilow, 
Breathc soft or loud ; and wave your tops, ye pîiies, 
With ever)' plant, in sign of worship, wave.*' 

*^ Fountains, and ye that warble, as ye flow* 
Melodious murmurs, warbling tune his praiM»." 

'* Join voices, ail ye living soûls : ye binis, 

That singing up to heaven-gate asi-eud , 

Bear on your wings and iii your notes his pruÎMv 

Ye that in waters glide, and ye that walk 
The earth, and stately tread, or lowly crivp ; 
Witness if 1 be silent, morn or even, 
To hill or vallev, fountain or fn*sh shadr, 
Made vocal by my soug, and taughl his praiso 
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i> choses; que vos changeniens sans fin varient de 
» notre grand Créateur la nouvelle louange ! 

» Vous , brouillards et exhalaisons qui en ce 
>» moment , gris ou ternes , vous élevez de la col- 
I» line ou du lac fumeux , jusqu^à ce que le soleil 
u peigne d^or vos franges laineuses , levez-vous en 
}> honneur du grand Créateur du monde ! et soit 
I» que vous tendiez de nuages le ciel décoloré, soit 
>» que vous abreuviez le sol altéré avec des pluies 
n tombantes , en montant ou en descendant , 
n répandez toujours sa louange ! 

» Sa louange, vous, ô vents qui soufflez des 
M quatre parties de la terre , soupirez-la avec dou- 
II ceur ou force ! Inclinez vos tètes , vous , pins. 
M Vous, plantes de chaque espèce , en signe d^ado- 
» ration, balancez- vous ! 

» Fontaines, et vous qui gazouillez tandis que 
» vous coulez, mélodieux murmures , en gazouil- 
M lant dites sa louange ! 

» Unissez vos voix, vous toutes âmes vivantes : 
» oiseaux qui montez en chantant à la porte du 
M ciel, sur vos ailes et dans vos hymnes, élevez 
)» sa louange! 

» Vous qui glissez dans les eaux , et vous qui 
n vous promenez sur la terre , qui la foulez avec 
)» majesté , ou qui rampez humblement , soyez 
I) témoins que je ne garde le silence ni le matin 
j* ni le soir; je prête ma voix à la colline ou à la 
)» vallée, à la fontaine ou au frais ombrage, et 
» mon chant les instruit de sa louange. 
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Hail, univcreal Lord ! be bouoteous still 
To gîve lis only good ; and if the night 
Ha^e gatiier*d aughl of evil or conceal'd, 
Disperse il, as now light dispels the dark.' 



So pray'd ihey innocent, and to their thonghis 
Firm peace recover*d soon, and wonted calm. 
On to their moming*s rural work they haste, 
Among sweet dews and flowers, where any row 
or fruii-trees over-woody reach'd toc far 
Their pamper'd boughs, and needed hands to vht^k 
Fmitless embraces : or they led the vine 
To wed her elm ; she, spoused, about hini iwinrs 
Her marriageable anns, and wiih her brings 
Her dower, ilie adopied clusters, lo adom 
Ilis barren leaves. Th<*in thuseniplo\*d lieheld 
With piiy hcaven's high King, and lo hini rallM 
Kaphuel, Ihr soriaMe spirit, Ihat drign'd 
To iravcl wiih Tdbias, aiul striired 
Ilis ni:iri*i:i^(* wiili iIm* s4*v('iitiiiirs-\viMlded niaid 



'' Hapha<*L said \u\ ihoii hrar'si «%lial siir on earih 
Saïaii, rroiii Im*1I M'aprd ihrou^h i\w darkMtnir ^utf. 
llaili raJM'd iii i^iradÎM' ; and how «lisiiirbil 
This niglil llir liumaii pair; how \u* di*sigiis 
In ilieui al onr<* h» niiii ail mankind: 
(io (litM-rlori', hall iliis da\ as trii'nil nith fricnd 
<ltin\rrsc wiili Adam ; m hIkii Inmcr or shadi* 
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I» Salut, universel Seigneur! sois toujours li- 
» béral pour ne nous donner que le bien. Et si la 
» nuit a recueilli ou caché quelque chose de mal , 
n disperse-le , comme la lumière chasse mainte- 
» nant les ténèbres. )» 

Innocens ils prièrent , et leurs pensées recou- 
vrèrent promptement une paix ferme et le calme 
accoutumé. Ils s^empressèrent à leur ouvrage 
champêtre du matin , parmi la rosée et les fleurs, 
là où quelques rangs d^arbres fruitiers surchargés 
de bois étalaient trop leurs branches touffues , 
et avaient besoin qu^une main réprimat leurs em- 
brassemens inféconds; ils amènent la vigne pour 
la marier à son ormeau; elle, épousée, entrelace 
autour de lui ses bras nubiles et lui apporte en 
dot ses grappes adoptées : afin d'orner son feuillage 
stérile. Le puissant roi du ciel vit avec pitié nos 
premiers parens occupés de la sorte; il appelle k 
lui Raphaël, esprit sociable qui daigna voyager 
avec Tobie et assura son mariage avec la vierge 
sept fois mariée. 

« Raphaeh dit-il, tu sais quel désordre sur la 
)» terre Satan , échappé de TEnfer à travers le 
» gouffre ténébreux , a élevé dans le Paradis ; tu 
)» sais comment il a troublé cette nuit le couple 
)» humain, et comment il projette de perdre en 
» lui du même coup la race humaine. Va donc ; 
)» cause la moitié de ce jour avec Adam coninu^ 
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Thou find'st him tvom ilic beat or noon retired, 

To respite liis day-labour with repast. 

Or with repose ; and such discoune bring oa» 

As may advise him of bis happy stale ; 

llappiness in bis power leil free to will| 

Lefl to bisôwn free will, bis will tboagh rree, 

Yei mutable ; wbcnce warn bim to beware 

lie swerve not, too secure : tell him witbal 

llîs danger, aud ft*om whom ; what eneoiVi 

La te fallen himself from beaven, is plotting oow 

The fall ofothers from like siate of bliss ; 

Rv violence? no, for that sball be withstood ; 

But by dcceit and lies : this let bim know, 

[.est, wilfully iransgressing, be prviend 

Surprisal, unadmonishM, nnforewam*d/* 



So spake the Elernal Father, and fulfillM 
AU justice : nor ilrlayM the winged s:iint 
AfliT bischarj^e rereived ; but fnmi among 
rhous;iiid ('(*lestial arduurs, where be stootl 
Veird with bis forgeons wings, up springing ligbl. 
Flew through tbc* niidst of beaven : tbe angelic quire%. 
Un eacb liand pariing, to bis speeil gave way 
Tbrougb al! ili<* enipyn*al roa«l ; till, al ibe g:iir 
Of hoaven arrivrd, ibt* gair Sf^lf-op^MiM nidr 
thi gtilden hinge!» tnrning. as liy work 
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)> un ami avec un ami ; tu le trouveras dans 

»> quelque berceau ou sous quelque ombrage , 

» retiré à Fabri de la chaleur du midi pour se dé- 

H lasser un moment de son travail quotidien , par 

it la nourriture ou par le repos. Tiens-lui des dis- 

» cours tels qu^ils lui rappellent son heureux état, 

i> le bonheur qu'ail possède laissé libre à volonté , 

' H laissé à sa propre volonté libre , à sa volonté 

I* qui, quoique libre, est changeante; avertis-le 

n de prendre garde de s^égarer par trop de sécu- 

» rite. Dis-lui surtout son danger et de qui il vient; 

» dis-lui quel ennemi, lui-même récemment tombé 

» du ciel, complotte à présent de faire tomber les 

» autres d^'un pareil état de félicité : par la vio- 

» lence? non, car elle serait repoussée; mais par la 

» fraude et les mensonges. Fais lui connaître tout 

i> cela, de peur qu^ayant volontairement trans- 

» gressé, il nVUègue la surprise, n^ayant été ni 

M averti ni prévenu. >» 

Ainsi parla Féternel Père , et il accomplit toute 
justice. Le Saint ailé ne diffère pas après avoir 
reçu sa mission ; mais du milieu de mille célestes 
Ardeurs où il se tenait voilé de ses magnifiques 
ailes, il s^élève léger et vole à travers le Ciel. Les 
chœurs angéliques, s^écartant des deux côtés, 
livrent un passage à sa rapidité à travers toutes 
les routes deTempyrée , jusqu^à ce qu^arrivé aux, 
portes du ciel elles sWvrent largement d^elles- 
mèmes , tournant sur leurs gonds d^or : ouvrages 
III. 23 
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Divine the sovran Architect had franed. 

From hence no cloud, or, to obslroct his aigbl. 

Star ÎDterposed, however small, be sees, 

Not aoconfonn to oiher shining globes, 

Earlh, and ihe garden ofGod, with cedars crown*d 

Above ail hills : as wben by night the glaas 

Of Galileo, less assured, observes 

Imagined lands and régions in tbe inoon : 

Ur pilot, from amidst tbe Cycladea 

Deios or Samos Qrst appcaring, kens 

A cloudy spot. Down thither prone in flighi 

He speeds, and tbrougfa the vast ethereal sky 

Sails between worlds and worlds, with steady wing; 

Now on the polar winds, then with quick (an 

Winnows the buxom air; till, within soar 

or towering eagles, lo ail the fowls he seeo» 

A phœnix, gazed by ail as ihat sole bird, 

When^ lo ensbriue his reliques in the Sun*s 

Bright temple, to Egyptian Thebes he lliet. 



At once on the easiern clifTof Paradise 
He lighis, and to his proper shape retums 
A seraph wing*d : six wings he wore, to shade 
His linéaments divine : the pair that clad 
Each shouldcr broad came maniling o er hi > bretst 
With régal ornament ; the middie pair 
Girt like a starr) zone his waist, and nmaé 
Skiru>d his loins and thighs with downy gold 
Aud c'olours dipp'd in lu*av(*n ; ihc ihini his fe«*l 
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divius du souverain architecte. Aucun nuage , 
aucune étoile interposés n^obscurcissant sa vue, 
il aperçoit la terre, toute petite qu^elle est, et 
ressemblant assez aux autres globes lumineux; 
il découvre le jardin de Dieu couronné de cèdres 
au-dessus de toutes les collines : ainsi , mais moins 
sûrement, pendant la nuit, le verre de Galilée 
observe dans la lune des terres et des régions 
imaginaires ; ainsi le pilote , parmi les Cyclades 
voyant d^abord apparaître Delos ou Samos,les 
prend pour une tache de nuage. Là en bas Ra- 
phaël hâte son vol précipité , et à travers le vaste 
firmament éthéré , vogue entre des mondes et des 
mondes. Tantôt Taile immobile il est porté sur 
les vents polaires ; tantôt son aile, éventail vivant, 
frappe Tair élastique, jusqu^à ce que, parvenu à 
la hauteur de Tessor des aigles, il semble à tous 
les volatiles un phœnix , regardé par tous avec 
admiration comme cet oiseau unique alors que , 
pour enchâsser ses reliques dans le temple bril- 
lant du soleil , il vole vers la Thèbes d^Egypte. 

Tout à coup, sur le sommet oriental du Pa- 
radis , FAnge s^abat et reprend sa première forme , 
Séraphin ailé. Pour ombrager ses membres divins, 
il porte six ailes ; la paire qui revêt chacune de 
ses larges épaules revient, ornement royal, comme 
un manteau sur sa poitrine; la paire du milieu 
entoure sa taille ainsi qu^une zone étoilée , borde 
ses reins et ses cuisses d^un duvet d'or, et de cou- 
leurs trempées dans le ciel; la dernière paire om- 
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Shadow*d from either heel witb fettber'd aiil, 
Sky-iÎDciured grain. Like Miia*s son be stood. 
And shook bis plumes, that beavenly ftrtgraBce tlTd 
The circiiil wide. 



Straight knew him ail ihe bamls 
or aogels onder watch ; and to bis state. 
And 10 bis message bigfa, in bonoor rise : 
For on some message bigb they giiess*d bim bouKl. 
Tbeir glittering tenis be passM, and now is coaie 
iBto tbeblissfnl field, tbrongb grovesofmyrrb. 
And flowering odoars, cassia, nard, and balm ; 
A wildemess of sweets : for nature bere 
Wanton'd as in ber prime, and play*d at will 
Her virgin CuideSy pouring fonb more sweet, 
Wild above mie or art, enormous Miss. 



Hîm tbrough thespicv forest oDward come 
Adam discem*d, as în tho door he sat 
Of bis cool bower, while now the rnoonted son 
Shot down direct bis fer\id ravs, to warm 
Earth*s inmost womb, more warmib iban Adam needs 
And Eve within, due at ber hour prepared 
For dinner savour>' fruits, of taste to please 
True appetite, and not disrelisb tbirsc 
Of nectarous draugbts between, from milky stream, 
Berry, or grape : to wbom thus Adam caird : 
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brage ses pieds , et s^attache à ses talons en plume 
maillée , couleur du firmament : semblable au fils 
de Maîa , il se tient debout et secoue ses plumes 
qui remplissent d^un parfum céleste la vaste en- 
ceinte d^alentour. 

Incontinent toutes les troupes d^Anges de garde 
le reconnurent et se levèrent en honneur de son 
rang et de son message suprême y car elles pres- 
sentirent qu^il était chargé de quelque haut mes- 
sage. 11 passe leurs tentes brillantes et il entre 
dans le champ fortuné au travers des boches de 
myrrhe , des odeurs florissantes de la cassie , du 
nard et du baume; désert de parfums. Ici la na- 
ture folâtrait dans son enfance et se jouait à vo- 
lonté dans ses Êtntaisies virginales , versant abon- 
damment sa douceur , beauté sauvage au dessus 
de la règle et de Tart ; ô énormité de bonheur ! 

Raphaël sWançait dans la forêt aromatique; 
Adam Taperçut; il était assis à la porte de son 
frais berceau , tandis que le soleil à son midi dar- 
dait à plomb ses rayons brûlans pour échauffer 
la terre dans ses plus profondes entrailles ( cha- 
leur plus forte qu^Adam n^avait besoin ) : Eve , 
dans Fintérieur du berceau, attentive à son heure, 
préparait pour le diner des fruits savoureux, d^un 
goût à plaire au véritable appétit et à ne pas ôter, 
par intervalles, la soif d^un breuvage de nectar 
que fournissent le lait , la baie ou la grappe. Adâm 
appelle Eve. 
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^' Haste hither» Eve» and wortb Iby sl^ behoM, 
Easlward among those ireea, what glorioos slvipe 
Cornes thîs way moving ; seems anoiber rnorn 
Riseo on mid-noon ; some greal behest froin Heaf es 
To us perhaps he brings, and will voachsafé 
Thîs day le be our guest. Bat go with speed, 
Andy what thy stores contain, bring fortb, and poor 
Abondance, fit to honoar and receWe 
Oor heanvenly stranger : well we may afford 
Oar gif ers their own gifts, and large bestow 
From large bestow'd, where nature moltiplies 
Her fertile growth, and by disbordeoing grows 
More flraitftd ; which instmcts os not to spaie." 



To whom thus Eve :— 



'' Adam, earth*:» hallow'J uuold 
OrGod iospired ; small store will serve, where store, 
AU seasons, ripe for use hangs on the stalk ; 
Save what by frugal sloriiig tiriuness gains 
To nourîsh, and superfluous nioist consumes : 
But I will haste, and from each bough aiid brake, 
Each plant and juiciesl gourd, will pluck surh choice 
To entertaîn our augel-guest, as he 
Beholding shall confess, that hère on earth 
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f Accours ici y Eve ; coolemple quelque chose 
digne de ta vue : à Forient , entre ces arbres » 
quelle forme glorieuse s^avance par ce chemin ! 
elle semble une autre aurore levée à midi. Ce 
messager nous apporte peut-être quelque grand 
commandement du Ciel et daignera ce jour être 
notre hôte. Mais va vite, et ce que contiennent 
tes réserves apporte-le ; prodigue Tabondance 
convenable pour honorer et recevoir notre di- 
vin étranger. Nous pouvons bien offrir leurs 
propres dons à ceux qui nous les donnent, et 
répandre largement ce qui nous est largement 
accordé, ici où la nature multiplie sa fertile 
production , et en s^en débarrassant devient plus 
féconde ; ce qui nous enseigne à ne point 
épargner. » 

Eve lui répond : 



« Adam , moule sanctifié d^une terre inspirée 
» de Dieu, peu de provisions sont nécessaires, lu 
» où ces provisions en toutes les saisons niùris- 
» sent pour Fusage suspendues à la branche , 
» excepté des fruits qui dans une réserve frugale 
» acquièrent de la consistance pour nourrir, et 
» perdent une humidité superflue. Mais je nie 
» hâterai , et de chaque rameau et de chaque tige, 
» de chaque plante et de chaque courge succu- 
» lente , j'arracherai un tel choix pour traiter 
» notre hôte angélique , qu^en le voyant il avouera 
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God halb dispeosed bis boanties as in beafeo/ 



So saying, wiih dispatdiftil looks in hasie 
She tarasi on hospitable tboogfals intent : 
What cboice to cboose for delieacy beat ; 
What order, so contrived as not to mix 
Tasies, noi wdl Join*d, inélégant ; bot bring 
Taste aller taste upbeld witb kindliest change : 
Bestirs her tben, and from eacb tender stalk, 
Whatever earth, all4>earing moiber, yields 
In India East or West, or middle shore 
In Pontus or tbe Punie coast, or wbere 
Alcinous reign*d ; fruii of ail kinds, in coat 
Rough, or smooth rind, or bearded husk, or sheU, 
She gaihers, tribute large, and on the board 
Heaps witb onsparing hand. For drink the grape 
She cnishes, inofTensîve must, and meaths 
From many a berry, and from sweet kernels press*d 
She tempers dulcet creams : nor thèse to hold 
Wants her ût vessels pure ; then sirows the gronnd 
Wiih rose and odours from thi* slirub unfnmed. 



Meanwhile onr primitive great sire, to meei 
Ilis godlike guest, walks forth ; without more train 
AcTompanied ihan wilh his own complète 
Perfections : in himself was al! his state ; 
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» qu^ici sur la terre Dieu a répandu ses bontés 
» comme dans le Ciel. >» 

Elle dit et part à la hâte avec des regards em- 
pressés , préoccupée de pensées hospitalières. 
Comment choisir ce qu^il y a de plus délicat ? quel 
ordre suivre pour ne pas mêler les goûts, pour 
De pas les assortir inélégans, mais pour qu^une 
saveur succède à une saveur relevée par le chan- 
gement le plus agréable? Eve court, et de chaque 
tendre tige elle cueille ce que la terre, cette mère 
qui porte tout, donne à llnde orientale ou occi^ 
dentale, aux rivages du milieu, dans le Pont, sur 
la côte punique , ou sur les bords qui virent régner 
Alcinoûs ; fruits de toute espèce , d^une écorce ra- 
boteuse ou d^une peau unie , renfermés dans une 
bogue ou dans une coquille ; large tribut qu^Éve 
recueille et qu^elle amoncelle sur la table d^une 
main prodigue. Pour boisson elle exprime de la 
grappe un vin doux inoffensif; elle écrase diffé- 
rentes baies, et des douces amandes pressées elle 
mélange une crème onctueuse : elle nç manque 
point de vases convenables et purs pour contenir 
ces breuvages. Puis elle sème la terre de roses, et 
des parfums de Tarbrisseau qui n^ont point été 
exhalés par le feu. 

Cependant notre premier père, pour aller à la 
rencontre de son hôte céleste, s^avance hors du 
berceau , sans autre suite que celle de ses propres 
perfections : en lui était toute sa cour; cour plus 
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More solemn ihan the ledious pomp thaï wails 
On priocesi wheo their rich reiinue long 
or horees led, and grooms besmear*d witb gold, 
Dazzles the crowd, and seu tbem ail agape. 
Nearer bis preaeoce Adam, thoagh not awed, 
Yei wiih submiss approach aod revereoce 
As 10 a saperiour nature bowing low, 
Thus said :— 



** Native of beaven» for other place 
None can than heaven soch glorlous shape coouio ; 
Sioce, by desceoding from tbe thrones above, 
Those happy places thoa hast deign*d awbile 
To want, and honour thèse ; vouchsafe with us 
Two only, who yet by sovran gi(t possess 
This spacious ground, in yonder shady bower 
To rest ; and what the garden choicest bears 
To sît and tasic, tîll this meridian beat 
Be over, and Ihe sun more cool décline.** 



Whom thus the angelic Virtue answer'd milil .- 



*' Adam, I iherefore came ; nor arl Ihou surh 
Creaied, or such place hast henr to dwell. 
As may not ofl invite, though spirits of heaven, 
To visit tbce : lead on tben whore thy thmer 
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solennelle que Tennuyeuse pompe que traînent 
les princes , alors que leur riche et long cortège 
de pages chamarrés d^or, de chevaux conduits en 
main, éblouit les spectateurs et les laisse la bouche 
béante. Dès qu^il fîit en présence de FArchange , 
Adam, quoique non intimidé , toutefois avec un 
abord soumis et une douceur respectueuse , sMn- 
dinant profondément comme devant une nature 
supérieure , lui dit : 

(f Natif du ciel ( car aucun autre lieu que le 
» ciel ne peut renfermer une si glorieuse forme), 
» puisque en descendant des trônes d^en haut 
» ta as consenti à te priver un moment de ces de- 
» meures fortunées , et à honorer celles-ci, daigne 
» avec nous qui ne sommes ici que deux, et qui 
» cependant, par un don souverain, possédons 
» cette terre spacieuse, daigne te reposer sous 
^ Pombrage de ce berceau : viens t^asseoir pour 
^ goûter ce que ce jardin ofire de plus choisi , 
^ josqu^à ce que la chaleur du midi soit passée , 
^ et que le soleil plus. refroidi décline. » 

Uangélique Vertu lui répondit avec douceur : 

tt Adam , c^est pour cela même que je viens ici : 
» tu es créé tel, ou tu as ici un tel séjour pour 
»> demeure, que cela peut souvent inviter les es- 
» prits mêmes du ciel à te visiter. Conduis - moi 
* donc où ton berceau surombrage ; car de ces 
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0*ersliade8 ; for ihese mid-hoan», Ull ef eoing rite, 
Ihaveatwill." 

So to tbe sylTan lodge 
They came, that like Pomoiia's arboar ndled* 
Wiih flowereu deckM, aod Aragraot som^; bvt Eve, 
Undeck'd save wiib hereelf, more iovely bir 
Than vood-Dymph, or tbe fiiiresc goddess feigD*d 
or three that in Moaot Ida naked slrove, 
Stood to entertaÎD her guest Arom beaveo ; no f eil 
She neededy virtoe-proof ; no thought infirs 
Alter*d her cheek. On whom tbe angel Bail 
Befttow*d; the holy salutation used 
Long after to blest Mary, second Efe : 

'' Haïr, mother ofroankind, wbose fmicftil woMb 
Sball fill tbe world more numcrous wilb tby sons, 
Tban with thèse varions fruits tbe trees of God 
liave heap^d this table ! ** 

RaiscMl of grassy turf 
Thoir table was, and mossy seais liad round. 
And on hor ample square from sidi* to side 
Ail autumn piled ; thou$;h springand autumn hen* 
Danced hand in band. Awhile disrourK» tbey bold . 
No fear lest dinner vihA ; whrn thn^ began 
Our authour : 

'* llf'avonly siranger, picasc lu lastt* 
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» heures du milieu du jour jusqu^à ce que le soir 
«"se lève, je puis disposer, n 

Ils arrivèrent à la demeure silvaine qui, sem- 
blable à la retraite de Pomone , souriait parée de 
flearset de senteurs charmantes. Mais Ëvb, non 
parée excepté d^elle - même ( plus aimablement 
belle qu^une nymphe des bois , ou que la plus 
belle des trois déesses fabuleuses qui luttèrent 
nues sur le mont Ida), Eve se tenait debout pour 
servir son hôte du ciel r couverte de sa vertu , elle 
n^avait pas besoin de voile , aucune pensée in- 
firme n^altérait sa joue. L^Ange lui donna le salut, 
la sainte salutation employée long - temps après 
pour bénir Marie, seconde Eve. 

« Salut, mère des hommes , dont les entrailles 
» fécondes rempliront le monde de tes fils , plus 
» nombreux que ces fruits variés dont les arbres 
» de Dieu ont chargé cette table ! >» 

Leur table était un gazon élevé et touffu , en- 
touré de sièges de mousse. Sur son ample surface 
carrée , d^un bout à Pautre , tout Tautomne était 
entassé, quoique alors le Printemps et TAutomne 
dansassent ici- main en main. Adam et FAnge 
discoururent quelque temps ( ils ne craignaient 
pas que les mets refroidissent). Notre Père com- 
mença de la sorte : 

<f Céleste étranger, qu^il te plaise goûter ces 
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Thèse bounties, which oor Noorisber, llroai wImmi 
^11 perfect good, anmeasared oat, descendtt 
To us for food and for deligfat hath caused 
Tbe earih to yield ; unsavonry food» perbaps, 
To spirilaal natures : ooly tbis I knowi 
Thaï one eeleslial Father gives to ail.** 

Tho whom the angel : 

<* Therefore whal he gites 

* 

(Wbosi^ praise be ever sung) to naa in put 

Spiritual, may of purest spirits be foiunl 

No ingratefal food : and food alike tbote pore 

Intelligential substances require. 

As doth your rational ; and both coulais 

Wîthin them every lower faculty 

Ofscnse, whereby they bcar, see, smell, toucb, lasic, 

Tasting concoct, dîgest, assîmilate. 

And corporeal lo incorporeal turu. 

For know, whatever was rreaied needs 
To be su^iainM and fed : of éléments 
The grosser feeds the purer ; earih the sea ; 
Eartb and the sea fecd air ; ihe air those Grès 
Rtbereal, and as lowest first the nioon ; 
Whence in her visage round Ihose spots, unpurged 
Vapours not yet into her substance turn*d. 
Nor doth the moon no nuurishment exhale 
Froni her nioist rontinent to higher orbs. 
The sun, that light imprs to ail, receives 
From ail his alimentai récompense 
In hnmid exhalations, and at even 
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> bontés que notre nourricier, de qui tout bien 
n parfait descend sans mesure , a ordonné à la 
» terre de nous céder pour aliment et pour délice; 
» nourriture peut-être insipide pour des Natures 

)» spirituelles. Je sais seulement ceci : un Père cé- 

» leste donne à tous. » 

L^Ange répondit : 

« Ainsi ce qu^il donne (sa louange soit à jamais 
>» chantée!) à Fhomme en partie spirituel, peut 
^ n^ètre pas trouvé une ingrate nourriture par les 
1» purs Esprits. Les Substances intellectuelles de- 
1» mandent la nourriture comme vos substances 
a> rationnelles ; les unes et les autres ont en elles 
» la faculté inférieure des sens , au moyen des- 
») quels elles écoutent, voient, sentent, touchent 
1» et goûtent : le goût raffine , digère , assimile et 
« transforme le corporel en incorporel. 

)) Sache que tout ce qui a été créé a besoin 
» d^être soutenu et nourri : parmi les élémens, le 
I» plus grossier alimente le plus pur: la terre 
» nourrit la mer, la terre et la mer nourrissent 
» Fair, Pair nourrit ces feux éthérés , et d^abord 
» la lune, eomme le plus abaissé : de là sur sa face 
» ronde ces taches-, vapeurs non purifiées qui ne 
» sont point encore converties en sa substance. La 
)» lune, de son continent humide, exhale aus^i 
» Fàliment aux orbes supérieurs. Le soleil qui 
)» dispense la lumière à tous, reçoit de tous en hu- 
» mides exhalaisons ses récompenses alimentaires; 
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Sups wiih ihe oceao. Thoogh in héttfoi ibe trees 
Oriife ambrosial flraitâge bear, md Yioes 
Yield nectar ; though from off the booghs eacb 
We bni&h mellifluous dew8, and find ihe groand 
Cover*d wUh pearly grain ; yet God baih liere 
Varied bi6 bounty so wilb new delights. 
As may compare wiih heaven ; and to lasle 
Think nol I shall be nice/* 



So down tbey sac. 
And tho their f iands fell ; nor seemingly 
The angel, nor in mist, the common gloss 
Of theologians ; but with keen dispatch 
or real hunger« and concociite beat 
To transubstantiate : what redounds, transpires 
Throngh spirits with ease; nor wonder; ifby lire 
Of sooty coal the empiric alchemîst 
Can tom, or holds il possible t<^ tum. 
Métal of drossiest ore to perfect gold. 
As from the mine. 



Meanwhile al table Eve 
Minisier*d nakcd, and tbeir flowÎDg cups 
Wilb pleasant liqueurs crownM. O innoi^ence 
Deserving Paradise ! if evcr, then, 
Then liad ihe sons of God exruse to hâve been 
EnamourM al ihat sight ; but in those hearts 
Love unlibidiuous reign\i, nor jealousy 
Was uuderstood, llie iojured lover s hell. 
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M et le soir il fait son repas avec Focéan. Quoique 
» dans le ciel les arbres de vie portent un frui- 
» tage d^ambroisie , et que les vignes donnent le 
» nectar ; quoique chaque matin nous enlevions 
I) sur les rameaux des rosées de miel , que nous 
M trouvions le sol couvert d^un grain perlé ; ce- 
» pendant ici Dieu a varié sa bonté avec tant de 
N nouvelles délicq^ , qu^on peut comparer ce jar- 
B din au ciel; et pour ne pas goûter à ces dons, ne 
M pense pas que je sois assez difficile. » 

• 

Ainsi FAnge et Adam s'^assirent et tombèrent 
sur leurs mets. L^Ange mangea non pas en appa- 
rence y en fumée , le dire commun des théolo- 
giens, mais avec la vive hâte d^une faim réelle et 
la chaleur digestive pour transsubstantier : ce qui 
surabonde transpire facilement à travers les Es- 
prits. Il ne faut pass^en étonner, si, par le feu du 
noir charbon, Fempjrique alchimiste peut trans- 
muer, ou croit qu^il est possible de transmuer 
les métaux les plus grossiers en or aussi parfait 
que celui de la mine? 

Cependant à table Eve servait nue, et couron- 
nait d^agréable liqueur leurs coupes à mesure 
qu^elles se vidaient. Oh ! innocence digne du Pa- 
radis ! Si jamais les fils de Dibu eussent pu avoir 
une excuse pour aimer, c^eût été alors, c^eût été 
à cette vue! Mais dans ces cœurs Famour pu- 
dique régnait, et ils ignoraient la jalousie, Fenfer 
de Famant outragé. 

III. 24 
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Tlius wheo wilt> nieais nnil drink» tlirjr 
^ot burilcnet] iiaiiire, suilden ufnd nruw 
In Adanii nut tu le( Uiv ucutiûun |ki», 
Uivcu bim l>y iliio great cunfercDce, M knuw 
Of ihings above lii» world, and of ibeir beiag 
Whti dwell in beaven, wbohB eiu'eUpiirv lie uw 
Transcend bis own iw f^r ) who«> radiui fortni, 
Divine ttlTulgeim!, whose btgb pgweri si> far 
Eicevded hiiinau-, uud Lis wury i>pee<.-b 
Thiis to ibe l'lupyrcal miniftler be fniBi(>d : — 



" lohabiunt wilh God, now kkow I weti 
Tbj taTour, 1d Ihb boaonr done lo mao ; 
Uoder whose lowly roof Uiou but Toncbttied - 
To enter, aed Uiese earttaly ftulu to taile, 
Food not of iDgeU, yet accepted w, 
At ihat more wilUnfrly tbon conldat not leen 
At beiven's faigfa téaus to bave Ced ; yet wbat compare '.' 



To wbom Ibe winged Hienrch replied > 



'* Adam, one Atmigbty la, front wbo« 
AU tbtogaproceed, and up to bim relom, 
If not depraved from good ; created ail 
Soch to perfiection, one first mitter ail, 
Endued wiib varions fonnt, variou» defrce» 
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Quand ils furent rassasiés de mets et de breu- 
vages , sans surcharger la nature , soudain il vint 
à la pensée d^ÂDAM de ne pas laisser passer Toc- 
casion que lui donnait ce grand entretien , de 
s^instruire des choses au dessus de sa sphère , de 
s^enquérir des êtres qui habitent dans le ciel , dont 
il voyait Fexcellence remporter de si loin sur la 
sienne , et dont les formes radieuses (splendeur 
divine), dont la haute puissance , surpassaient 
de si loin les formes et la puissance humaines. Il 
adresse ainsi ce discours circonspect au ministre 
de ITEmpyrée : 

« Toi qui habites avec Difiu, je connais bien 
» à présent ta bonté dans cet honneur fait à 
» rhomme , sous Fhumble toit duquel tu as dai- 
M gné entrer et goûter ces fruits de la terre qui , 
M n^étant pas nourriture d'^anges, sont néanmoins 
)» acceptés par toi , de sorte que tu semblés ne pas 
» avoir été nourri aux grands festins du ciel : 
)> cependant quelle comparaison ! » 

Le Hiérarque ailé répliqua : 

« O Adam, il est un seul Tout-Puissant, de qui 
}» toutes choses procèdent et à qui elles retour- 
» nent , si leur bonté n^a pas été dépravée : toutes 
n ont été créées semblables en perfection ; toutes 
)» formées d^une seule matière première , douées 
>• de diverses formes, de diftérens degrés de sub- 
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Of sobstance, and, in things dut lîTe, oT life ; 
Bat more refined, more spiritoo», and pore» 
As nearer to him placed, or nearer tending 
Each in their several active spberea aasign^d» 
Till body np to spirit work, in bowids 
Proportion^ to each kind. 



SolhHn therooc 
Springs ligbter the green stalk ; Arom thence the leaves 
More aery ; last the bright consnmmate Oower 
Spîrits odorous breathes : flowers and their fmitt 
Man*8 nonrishment, by gradaal scale sublimed, 
To vital spirils aspire, to animal, 
To intellectual ; give both life and sensé, 
Fancy and nnderstanding : whence the sont 
Reason receive ; 



And reason is her being, 
Discursive or intuitive : discourse 
Is oftest yours, the latter most in ours, 
Diffèring but in degree, ofkind the same. 
Wonder not then, what God for you saw good 
ir I refuse not, but couvert, as you, 
To proper substance. Time may corne, when men 
With angels may participate, and find 
No inconvénient diet nor too light tare : 
And from thèse corporal nutriments perhaps 
Your bodies may at last tum ail to spirit. 
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» stance et de vie clans les choses qui vivent. 
H Mais ces substances sont plus raffinées, plus 
>• spiritualisées et plus pures , à mesure qu^elles 
n sont plus rapprochées de Dieu, ou qu^elles ten- 
t» dent à s^en rapprocher plus, chacune daùs leurs 
» diverses sphères actives assignées, jiisqu^à ce 
» que le corps s^élève à Tesprit dans les bornes 
)» proportionnées à chaque espèce. 

!• Ainsi de la racine s^élance plus légère la verte 
)» tige ; de celle-ci sortent les feuilles plus aérien- 
» nés; enfin la fleur parfaite exhale ses esprits 
M odorans. Les fleurs et leur fruit, nourriture de 
i> rhomme, volatilisés dans une échelle graduelle, 
» aspirent aux esprits vitaux , animaux, intellec- 
I» tuels ; ils donnent à la fois la vie et le sentiment, 
» rimagination et Fentendement , d^où Pâme re- 
>» çoit la Raison. 

» La Raison discursive ou intuitive est Pessence 
I» de Famé : la raison discursive vous appartient 
» le plus souvent, Fintuitive appartient surtout 
» à nous ; ne différant qu^en degrés , en espèces 
>» elles sont les mêmes. Ne vous étonne^ donc pa^ 
» que ce que Dieu a vu bon pour vous, je ne le 
» refuse pas; mais que je le convertisse, comme 
n vous, en ma propre substance. Un temps peut 
H venir où les hommes participeront à la nature 
n des anges, où ils ne trouveront ni diète incom- 
w mode , ni nourriture trop légère. Peut-^tre 
)> nourris de ces al i mens corporels , vos corps 
u pourront à la longue devenir tout esprit , per- 
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Iisproved by tract oTtime, ud, wiDg^d, ascettd 
Elherealt u we ; or may , at choice, 
tttre or in beaveoly Paradiifli dwell ; 
if ye be foond obedîeot, todreiaîB . 
Uaaliertbly finn bis Ioto eolire, 
Wbote prof eoy yoa are. Memwbile e^îoy 
Your fill wbat bappines» tbb bappy state 
CaD comprebend, incapable of more.** 



To wbom tbe patriarcb of mankind repiied :— 



'* hTonrable spirit, propitiooa guest, 
Well bast tboa taogbt tbe way tbat migbi direct 
Our Itnowledge, and tbe scale o( nature set 
From centre to circamference ; wbereon, 
In contemplation of created tbings» 
By steps we may ascend to God. Bat sa> , 
Wbat meant tbat caution joîn*d, If ye be found 
Obedient ? Can we want obédience tben 
To bim, or possîbly bis love désert, 
Wbo fonnM us from tbe dust and placed us bert* 
Fuit to tbe mmost measure of wbat blîss 
Human desires can seek or apprebend ?** 



To wbom tbe angri : — 



'' Son of heavcn an«l rartb, 



LIVRE V. 3SI 

» fectionnés par le laps du temps , et sur des ailes 
)» s^envoler comme nous dans lIÈther; ou bien 
» ils pourront habiter à leur choix ici ou dans le 
)> Paradis céleste , si vous êtes trouves obeissans , 
>» si vous gardez inaltérable un amour entier et 
» constant à celui dont vous êtes la progéniture. 
)» En attendant, jouissez de toute la félicité que 
» cet heureux état comporte , incapable quMl est 
i» d*une plus grande, n 

Le Patriarche du genre humain répliqua : 

<c O Esprit favorable , hôte propice , tu nous as 
n bien enseigné le chemin qui peut diriger notre 
» savoir, et Féchelle de nature qui va du centre 
)> à la circonférence; de là en contemplation des 
» choses créées , nous pouvons monter par degrés 
» jusqu^à Dieu. Mais dis-moi ce que signifie cet 
» avertissement ajouté : Si vous êtes trouves 
)» oBEissANS ? Pouvons -nous donc lui manquer 
)» d^obéissance , ou nous serait-il possible de dé- 
» serter Famour de celui qui nous forma de la 
)» poussière, et nous plaça ici, comblés au delà 
» dé toute mesure, d^un bonheur au delà de celui 
» que les désirs humains peuvent chercher ou 
» concevoir? » 

L'Ange : 

«< Fils du ciel et de la terre, écoute! Que tu sois 
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Atleod : that ihon irt hippy, owe to God ; 
That thou coDiiouest aoch, owe to thyaelf, 
Thit is, to thy obédience ; thereio stand. 
This was that caution given tbee ; be adriaed. 
God made thee perfect, not imnmtaMe ; 
And good he made tbee ; bat to peneYere 
He left it in thy ppwer ; ordain'd thy wiU 
By nature flree, not ower ruied by Dite 
Inextricable, or strie t necessity : 
Our Toluntary service he requires, 
Not our necessitated ; such witb him 
Finds no acceptancci nor can find ; for how 
Can hearts, not free, be tried whether tbey serve 
Willing or no, who will but what they must 
By de^ny , and can no other choose ? 
Myselft and ail the angelic host, that stand 
In sight ofGod, enthroned, our happy state 
Hold, as you yours, while our obédience holds ; 
On other surety none : freely we servci 
Because we freely love, as in our will 
To love or not ; in ihis we siand or fall : 
And some are fallen, to disobedience fallen. 
And so from heaveo to deepesi bell ; fall 
From what hîgh state of bitss, into what woe ! " 



To whom our grcat prog(>iiilor :— 
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» heureiix , tu le dois à Dieu ; que tu continues de 
^ Têtre , tu le devras à toi-même , c^est-à-dire à 
)> ton obéisssance : reste dans cette obéissante. 
» Cest là Favertissement que je Vax donné : re- 
)* tiens-le. Dieu t^a fait parfait, non immuable; 
» il tV fait bon , mais il fa laissé maître de per- 
» sévérer; il a ordonnç que ta volonté fut libre 
)» par nature , qu^elle ne fut pas réglée par le 
» Destin inévitable ou par Finflexible Nécessité. 
» Il demande notre service volontaire , non pas 
» notre service forcé : un tel service n^est et ne 
» peut être accepté par lui : car comment s^assurer 
» que des cœurs non libres agissent volontaire- 
» ment ou non , euj^ qui ne veulent que ce que 
» la destinée les force de vouloir , et qui ne peu- 
» vent faire un autre choix? Moi-même et toute 
M Farmee des anges qui restons debout en pré- 
)» sence du trône de Dieu , notre heureux état ne 
n dure, comiâe vous le vôtre, qu^au tant que dure 
)» notre obéissance : nous n^avons point d^autre 
)> sûreté. Librement nous servons parce que nous 
>» aimons librement, selon qu^il est dans notre 
» volonté d^aimer ou de ne pas aimer; par ceci 
» nous nous maintenons ou nous tombons. Quel- 
)' ques uns sont tombés , parce qu^il sont tombés 
)) dans la désobéissance ; et ainsi du haut du Ciel 
n ils ont été précipités dans le plus profond Enfer : 
» ô chute! de quel haut état de béatitude dans 
i* quel malheur! » 

Notre grand ancêtre : 
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'* Thy wordt 
AltentiTet tod with more deligtaUNl ear, 
DiTioe iiistracter, I bave betrdi duui whea 
Cherobic aongs by nîgfat firom iieiglibo«ria( hills 
AeraU marie seod ; oor hiiew I sot 

» 

To be both will and deed cretted free ; 

Yetthat we never abaU forgei to lote 

Oor MakeTi and obey bim whose coi— and 

Single is yet 80 josl, my constant tbonghts 

AMured me, and still assure : tbongh what thon iHFst 

Hatb pass'd in beaven, some doubts wilbin me 

Bat more désire lobear» if tbon consent» 

Tbe fnU relation» wbicb mnst needs be strange, 

Worthy of sacred silence to be heard ; 

And we baye yet large day; for scarce tbe snn 

Hatb flnisb*d balf his joamey, and scarce begîns 

His otber bâif in tbe great sone of beaTen/' 



Tbas Adam made request ; and Rapbael, 
Afier short panse assenting, thns began : — 



/' Higb mauer tbou enJoin*st me, prime of men, 
Sad usk and bard ; for how sball I relate 
To bnman sensé tbe invisible exploits 
Of warringspirits? how, witbont remorse, 
Tbe ruin of so many, glorions once 
And perfect whtle they stood ? how last nnfold 
Tbe secrets of another world, perbaps 
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u Attentif à tes paroles, divin instructeur, je 
I» les ai écoutées, d^une oreille plus ravie que du 
» chant des chérubins , quand la nuit , des co- 
ït teaux voisins , ils envoient une musique aé- 
u rienne. Je n^ignorais pas avoir été créé libre de 
'• volonté et diction; nous nWblierons jamais 
)) d^aimer notre Créateur , d'obéir à celui dont 
» Tunique commandement est toutefois si juste : 
I» mes constantes pensées m'en ont toujours assuré, 
)> et m'en assureront toujours. Cependant ce que 
n tu dis de ce qui s'est passé dans le Ciel fait 
)» naître eu moi quelque doute , mais un plus vif 
)» désir encore, si tu y consens, d'en entendre le 
>» récit entier ; il doit être étrange et digne d'être 
» écouté dans un religieux silence. No^s avons 
rt encore beaucoup de temps , car à peine le soleil 
» achève la moitié de sa course , et commence à 
)» peine l'autre moi tiédans la grande zone du ciel . »> 

Telle fut la demande d'Adam : Raphaël consen- 
tant, après une courte pause parla de la sorte : 

<f Quel grand sujet tu m'imposes , ô premier 
H des hommes I tâche difficile et triste ! car com- 
H ment retracerai-je aux sens humains les invi-- 
>» sibles exploits d'Esprits combattans? comment, 
» sans en être affligé , raconter la ruine d'un si 
» grand nombre d'Anges autrefois glorieux et par- 
n faits , tant qu'ils restèrent fidèles ! Comment 
» enfin dévoiler les secrets d'un autre Monde, 
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Not lâwftil to reveal ? y et for thy good 

Tbis b dispeosed ; lod wbat sanûoODU tte r icfc 

or haman sensé, I shall delineate ao* 

By likeoiDg spiritual to corponl forais, 

As may express them best; tliougb whai if eanh 

Be bat the shadow of heaTen, and things thereis 

Each to otber like, more than on eanh b tlMMiglil' 



As yet this world was not, and Chaos wUd 

Beign'dwhere thèse beaTens now roU| whereearth sow resu 

Upon her centre poised ; when on a day , 

(For time, thongh in eternity, applied 

To motion, measnres ail things dorable 

By présent, past, and (tatnre) on siich day 

As heaven*s great year brings forth, the empyreal host 

Of angels, by impérial sommons calfd, 

Innomerable before the Almighty*s throne 

Forthwith, from ail the ends of heaven, appeard 

Under their hierarchs in orders bright: 

Ten thonsand thousand ensigns hîgh advanced, 

Standards and gonfalons *twixt van and rear 

Stream in the air, and for distinction serve 

Of hiérarchies, of orders, and degrees ;, 

Or in their glittering tissues bear imblazed 

Holy memorials, acis of zeal and love 

Becorded eminent. Tbus when in orbs 

Of circuit inexpressible they stood, 

Orb wtthin orb, the Father infinité, 
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<ju^il n^est peut-être pas permis de révéler ? 

» Cependant , pour ton bien , toute dispense est 

^ accordée. Ce qui est au dessus de la portée du 

»> sens humain, je le décrirai de manière à Pex- 

>» primer le mieux possible , en comparant les 

)> formes spirituelles aux formes corporelles : si 

)» la terre est Fombre du ciel , les choses , dans 

» Tune et Pautre, ne peuvent-elles se ressembler 

» plus qu^on ne le croit sur la terre? 

n Alors que ce Monde n^était pas encore , le 
tt Chaos informe régnait où l'oulent à présent les 
» Cieux , où la terre demeure à présent en équi- 
» libre sur son centre, un jour (car le Temps, 
» quoique dans l^ternité , appliqué au mouve- 
» ment , mesure toutes les choses qui ont une 
» durée par le présent, le passé et Favenir) , un 
» de ces jours qu^amène la grande année du ciel , 
n les armées célestes des anges, appelées de toutes 
» les extrémités du Ciel par une convocation sou- 
» veraine, s^assemblèrent innombrables devant le 
» trône du Tout-Puissant, sous leurs hiérarques 
)• en ordres brillans. Dix mille bannières levées 
I» s^avancèrent , étendards et gonfalons entre Par- 
» rière et Favant-garde , flottaient en Fair , et ser- 
M vaient à distinguer les Hiérarchies, les Rangs et 
» les Degrés , ou dans leurs tissus étincelans por- 
» taient blasonnés de saints mémoriaux, des actes 
n éminens de zèle et d^amour , recordés. Lorsque 
» dans des cercles d'aune circonférence indicible 
1» les légions se tinrent immobiles , orbes dans 
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'» orbes , le Père infini , près duquel était assis le 

^ Fils dans le sein de la Béatitude , parla , comme 

>^ du haut d^un mont flamboyant dont Féclat avait 

»* rendu le sommet invisible : 

A — Ecoutez tous , vous Anges , race de la lu- 
» mière , Trônes , Dominations , Principautés , 
^ Vertus , Puissances , écoutez mon décret qui 
» demeurera irrévocable : ce jour j^ai engendré 
1» Celui que je déclare mon Fils unique et sur 
)» cette sainte montagne j^ai sacré Celui que vous 
» voyez maintenant à ma droite. Je Tai établi 
)) votre chef et j^ai juré par moi-même que tous 
n les genoux dans les cieux fléchiraient devant 
» Lui et le confesseraient Seigneur. Sous le règne 
» de ce grand vice-gérant demeurez unis , comme 
» une seule ame indivisible , à jamais heureux. 
M Qui Lui désobéit me désobéit , rompt Funion : 
n ce jour-là , rejeté de Dieu et de la vision béa- 
» tifique , il tombe profondément abîmé dans les 
» ténèbres extérieures , sa place ordonnée sans 
» rédemption , sans fin. — 

» Ainsi dit le Tout-Puissant. Tous parurent 
» satisfaits de ces paroles ; tous le parurent , mais 
» tous ne Pétaient pas. 

» Ce jour , comme les autres jours solennels , 
n ils remployèrent en chants et en danses autour 
» de la colline sacrée ( danses mystiques que la 
» sphère étoilée des planètes et des étoiles fixes , 
» dans toutes ses révolutions , imite de plus près 
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Resembles nearesty maies iniricate» 

Eccentric, inienrolvedy yet regular 

Then moftt» when mosl irregnlar Ibey 

And in their motions harmony ditine 

So smoolhes her cbarming toneSi ihat God's ovra ear 

Listens delighled. 



Evening now approach*d ; 
(For we hive also oor erening and onr monit 
We oars for change délectable, not need) 
Forthwith firom dance to sweet repast they tara 
Désirons ; ail in drcles as tbey stood, 
Tables are set, and on a sadden piled 
With angels* food ; and mbied nectar flows 
In pearl, in diamond, and massy gold, 
Fmit of delicions vines, the growth of heaven. 
On flowers reposed, and with fresh flowerets crown*d, 
They eat, they drink, and in communion sweet 
Quaff immortality and joy, secure 
or surfeit, where full measnre only bonnds 
Excess, before the all-boantcous King, who shower*d 
With copions hand, rejoicing in their joy. 



Now when ambrostal night wilh clouds eihaled 
From that high mount of God, whence light and shade 
Spring both, the face of brightcst heaven had changed 
To graicful twilighl (fur nighi comes not there 
In darker veil), and roseat dews disposed 



^t*à 
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'• par ses labyrinthes tortueux , excentriques, en- 
*• trelacés , jamais plus réguliers que quand ils 
»• paraissent le plus irréguliers); dans leurs niou- 
>• vemens rharmonie divine adoucit si bien ses 
>» tons enchanteurs , que IWeille de Dieu même 
»• écoute charmée. 

» Le soir approchait (car nous avons aussi notre 
» soir et notre matin, non par nécessité, mais 
» pour variété délectable) : après les danses, les 
» Esprits furent désireux d'un doux repas. Qifnme 
' ils se tenaient tous en cercle, des tables sVle%'ê* 
>■■ rent et furent soudain chargées de la nourri- 

• ture des anges. Le nectar couleur de rubis , fruit 
' des vignes délicieuses qui croissent dans le (^iel, 
t- coule dans des coupes de perles, de diamani^ et 
•• d'or massif. 0>uchés sur les fleurs et couronnés 
<> de fraîches guirlandes, ils mangent, ils se dés- 
altèrent , et dans une aimable communion , 
boivent à longs traits Timmortalité et la joie. 

• Aucune surabondance n*est â craindre la oit 
•• une pleine mesore est la seule limite â Fexc^^ 

en présence de Dieo de tmit^ bonté, qoi krur 

• %'ersait d'une main prodigue , se réjooissanf d^ 

• leur plaisir. 

• Cepeedant la nuit d'ambroisie, exlialée ;ip«er: 

• les noagei de cette haute mon fa^^d^^Df ex f d'or! 
*- sortent la lumière et fombre * avait #tlvaf)<:#: la 

• face brillance do ciel en on ^ra^rieoj: «^.répivibv-r^lle. 

• car la Doit ne vient prjiint ta 4/>«ibi nfa fÀn^ 

• sombre voile et «me rrisée farininJ:^ de t^)^ 

1». ^"^ 



^M 
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AU but tbe analeepiug eyes of God lu rett : 

Wide over ail ihe plaio, and wider far 

Than ail tbîs globous earih io plaio ouispread, 

(Such are the courts ofGod) tbe aogelîc tbrong, 

Dîspersed in baods and files, tbeir camp exteud 

fiy livîng sireams among tbe trees of life, 

Pavillons numberless and sudden rear*d, 

Celestîal ubernacles, wbere tbey slepl 

Fann*d witb cool winds; save ihoseï who, in ihclr vomrst, 

Melodious bymns about the sovran tbrone 

Aliernate ail night long : 

But uot so waked 
Satan ; so call him uow ; bis foroier name 
Is beard no more in beaven : he of tbe firsi, 
Ifnot tbe first arcbangel, great in power. 
In favourand pre-eminence, yet fraugbt 
Wilb envy against tbe Son or God, tbat day 
lIonourM by bis greai Father, and proclaim'd 
Messiah KinganoinUMi, rould not boar 
Through pride that sighl, and thoughl bims«'iriuipairM 
Deep malice thenn* contrîving and disdain, 
So<m as midnight brouglit on tbe dusky liour 
Friendli4*st to sltM^p and silence, be resolv«*d 
Wilb ail liis légions to dislodge, an4l leave 
UnworshippM, unoboyM, llie thronesuptenir, 
Contempluous ; and his ne\t snhonlinatc 
Awakening, ihus to him in si^crri spakt* :~ 

nUm'|i'sI ihuu, l'ompauiun ilt'ar .' \%hat Nlfi'p eau iImm* 
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» disposa tâial aa repos, hors les veux de Dtsv 
I» qui oe dorment jamais. Dans une vaste plaine % 
» beaucoup plus vaste que ne le serait le g)«J>e 
» de la terre déployé en plaine lels sont les parvis 
Il de DiFX Tarmêe angelique dispersée par bandes 
w et par iiles, étendit son camp le long des rui»- 
n seaux vivans, parmi les arbres de vie; pavillons 
» sans nombre soudain dressés; célestes taber-* 
n nacles où les anges sommeillent caressés de frai- 
» ches brises , excepté ceux qui dans leur course^ 
» alternent toute la nuit , autour du trône su- 
» prème des hymnes mélodieux. 

» Mais il ne veillait pas de la sorte, Satax ';^ainst 
» Fappelle-t-on maintenant , son premier nom 
» n^est plus prononcé dans le ciel). Lui parmi 
» les premiers, sinon le premier des Archanges ^ 
n grand en pouvoir, en faveur, en prééminence; 
M lui cependant saisi dVnvie contre le Fils de 
I» Dieu, honoré ce jour-là de son Père, et pro- 
n clamé Messie Roi consacré , ne put par orgueil 
)> supporter cette vue, et il se crut dégradé. De là 
i> concevant un dépit et une malice profonde , 
M aussitôt que minuit eut amené Theure obscure 
» la plus amie du sommeil et du silence, il résolut 
n de se retirer avec toutes ses légions et, contenip- 
» teur du trône suprême, à le laisser désobéi et 
» inadoré. Il éveilla son premier subordonné, et 
I) lui parla ainsi à voix basse : 

» — Dors-tu , compagnon cher ? quel sommeil 
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'Ihy eyelids ? and reniorober st what decrce 

Of yesterday, so late liaih pass*d ihe lips 

or heavcii*s Almighty ? Thou to me thy Ihoughts 

Wast wont, l mine to ihee was wont lo impart : 

Bolh waking we were one ; how theo can now 

Thy sieep dissent? New laws thou seest imposed; 

?iew laws from bim who reigns, ncw minds raay raise 

In us who serve, new counsels to del>ate 

What doubtfui may ensue : more in this place 

To utter is not safc. Assemble thou 

or ail those myriads wbirh we lead the rhief ; 

Tell them, that by commaud, ère yel dini ni^çht 

lier shadowy cloud wilhdraws, I am to haste. 

And ail who under nie their banners wave, 

Homeward, with flying march, where we postes» 

The quarters of the norlh ; there to prépare 

Fit enleriainment to reçoive our King, 

The great Messiah, anti his nrw commande : 

W ho spe(*(lily through ail tho hierarchii^s 

Inh'iuls (o pas> trinmpliaiit, and *^\\e laws. 



Sospake the falsf* aniiaiif^el, and inHiMMl 
Bad influ(*n<v into thr iiiiwan breast 
Of his asMN'iatr : h«* logfihiT rails, 
i)r sev<'ral one by onr, ih<' n*j;onl |)i»wers, 
Tnder hitn ref^(*nt ; i(*lls, a^ Uv was (anj;hi, 
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» peut clore tes paupières? ne te souvient-il plus 
» du décret d^hier, échappé si tard aux lèvres du 
)» souverain du Ciel? Tu es accoutumé à me com- 
» muniquer tes pensées; je suis habitué à te faire 
» part des miennes : éveillés nous ne faisons qu'Hun; 
»* comment donc ton sommeil pourrait-il à pré- 
» sent nous rendre dissidens? De nouvelles lois, 
» tu le vois, nous sont imposées : de nouvelles lois 
» de celui qui règne, peuvent faire naître, en 
I» nous qui servons, de nouveaux sentimens et de 
»> nouveaux conseils pour débattre les chances qui 
)» peuvent suivre : dans ce lieu il ne serait pas 
)» sûr (ïen dire davantage. Assemble les chefs de 
)> toutes ces m} riades que nous conduisons ; dis- 
>» leur que par ordre, avant que la nuit obscure 
» ait retiré son ombreux nuage, je dois me hâter, 
)» avec tous ceux qui sous moi font flotter leurs 
)> bannières, de revoler promptement vers le lieu 
n OÙ nous possédons les quartiers du nord , pour 
>» faire les préparatifs convenables à la réception 
)» de notre Roi, le grand Messie, et de ses nouveaux 
» commandemens : son intention est de passer 
» promptement en triomphe au milieu de toutes 
>» hiérarchies et de leur dicter des lois. — 

)» Ainsi parla le pcrlîde Archanjçe, et il versa 
I» une maligne influence dans le sein inconsidéré 
» de son compagnon : celui-ci appelle ensemble, 
» ou Tun après Tautre, les chefs qui cominan- 
)i dent sous lui-même commandant. Il leur dit 
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iP comme il en était chargé, que par ordre du 

n Très-Haut , avant que la nuit , avant que la 

■• sombre nuit ait abandonné le Ciel , le grand 

» étendard hiérarchique doit marcher en avant; 

u il leur en dit la cause suggérée , et jette parmi 

n eux des mots ambigus et jaloux , afin de sonder 

» ou de corrompre leur intégrité. Tous obéirent 

)» au signal accoutumé, et à la voix supérieure de 

M leur grand Potentat; car grand en vérité était 

n son nom , et haut son rang dans le Ciel : son 

» ^ir, pareil à celui de Pétoile du matin qui guide 

n le troupeau étoile, les séduisit, et ses impos- 

H tures entraînèrent à sa suite la troisième partie 

)• de Fost du ciel. 

» Cependant TOEil Éternel dont le regard dé- 
» couvre les plus secrètes pensées, du haut de sa 
M montagne sainte et du milieu des lampes d'or 
H qui brûlent nuitamment devant lui, vit sans 
>» leur lumière, la rébellion naissante; il vit en 
)• qui elle se formait , comment elle se répandait 
>» parmi les tils du matin ., quelles multitudes se 
)> liguaient pour s'opposer à son auguste décret. 
n En souriant, il dit «\ son Fils unique : 

»» — Fils, en qui je vois ma gloire dans toute 
» sa splendeur , héritier de tout mon pouvoir ! 
n une chose maintenant nous touche de près ; 
n il s'agit de notre omnipotence, des armes que 
'• nous prétendons employer pour maintenir ce 
>• (|ue de toute ancienneté nous prétendons de 
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Of deily oi* eiu|iire : surli a ïoe 
Is risiog, who inlends lo erect his ihroDe 
Equal to ours, ihrougboui the spaciouft uorlb ; 
Nor so contenl, hath in his ihoughl lo try 
In battel, what our power is, or our rigbt. 
Let us advise, and to this hazard draw 
Wîth speed what force is left, and ail eoiploy 
In our defence ; lest unawares wc lose 
This our high place, our sanctuar}', our bill. 

To whow ihe Son, with calni aspect and clear, 
Lightuing divine, ineffable, serene, 
Made answer : — 

Mighty Father, thouthy foei» 
Juslly hast iu dérision, and, secure, 
l^ugb'stat theirvain desigus and tuniults vain, 
Matter to me ofglory, whoni ibeir haie 
Illustrâtes ; wUvii {\iv\ srv ail H'*^i\\ powrr 
(»i\en me to quell tlicir pride, and in eveut 
Know whnlier 1 Ix* dcxirous u» subdue 
Thy n*l>els, or bv toiiiid iIm» woisi in braven 

So N|iakr iIm' Son. 

liul Satan, wilb bis |K>iv<*rs 
Far was advant'nl on wiii^^rd speeil : an liosc 
liiniiiiMTabb* as Uit* sUl^^ ol iii^lil, 
ih slars ol nioiiiiii;;, df\\ -tIropN, wliirli ib«- snii 

linfMMtlN on r\rt\ liMt'.lll 1 r\vi\ ilo\%rr. 
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)> divinité et d^empire. Un ennemi s^élève avec 
)> Tintention d^ériger son trône égal aux nôtres, 
)» dans tout le vaste septentrion. Non content de 
V cela , il a en pensée d^éprouver dans une ba- 
i> taille ce qu^est notre force ou notre droit. Son- 
» geons-y donc , et, dans ce danger, rassemblons 
» promptement les forces qui nous restent; ser- 
?» vons-nous-en dans notre défense , de crainte de 
)• perdre par mégarde notre haute place, notre 
» sanctuaire, notre montagne. — 

» Le Fils lui répondit d^un air calme et pur, 
n ineffable , serein et brillant de divinité : 

)> — Père tout-puissant, tu as justement tes 
)» ennemis en dérision; dans ta sécurité tu ris de 
)» leurs vains projets, de leurs vains tumultes, 
I» sujet de gloire pour moi , qu^illustre leur haine, 
}i quand ils verront toute la puissance royale l\ 
» moi donnée, pour dompter leur orgueil, et 
» pour leur apprendre par Tévènement si je suis 
I» habile à réprimer les rebelles, ou si je dois être 
)» regardé comme le dernier dans le ciel. — 

)» Ainsi parla le Fils. 

» Mais Satan avec ses forces était déjà avancé 
» dans sa course ailée ; armée innombrable comme 
» les astres de la nuit, ou comme ces gouttes de 
M rosée, étoiles du matin, que Ic^ soleil convertit 
» en perles sur chaque feuille ef sur chaque fleur. 
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RegioDft thcy pas6*d, the mîgtily regiMicies 
Of seraphim, and poieoiates, aod throoes, 
In iheir triple degrces ; régions, lo which 
Ail thy dominion, Adam, is no more 
Than whal this gardeii is to ail ihe eanh, 
And ail ihe sea, from oue euiire globose 
Slretch*d inlo longiiude ; 

Whicli having pass*d, 
Al lenglh into tlie limits of ihe norih 
Tbey came ; and Satan lo bis royal soai, 
lligh on a hill far blazing, as a niouut 
Raised on a mount, with pyramids and lowers 
From diamond quarries licwn and rock:» uf gold ; 
The palace uf greal Lucifer, (su call 
Tlial structure iu llie dialect of men 
Inlerpreled) which uot long aftcr, lie, 
Aiïeciingall equality with God, 
In imitation of that mount whereoii 
Messiah was declarcd in sv^Ui of lira\(*ii, 
The mouiitain of the (longrr^ation caird ; 
For ihilhcr hc asM'nibled ull bis train, 
PrchMuling so rommanded to coiisiilt 
About the gn*at recrption of thi'ir Kin^;, 
Tbilbrr tot-oiiio; ami witb rahiiiitiioii>:tri 
Ofrounterfcitcd tnith tbiis hrlil tb(*ir t*ar> .— 

Thrones, dominations, prinivdoms, \iriu<*^, inwor? 
If thrst' ma^iiifir titb's y et rein a in 
\oi merely titular, sintv l)y decn^* 
AhotbtT now halh to hinis(*lf i'ii|;roNsM 
Ail |Kii\cr, and usrrlipscd umiUt Ihc naïui* 
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I Ils passèrent des régions, puissantes Régences 
» de Séraphins, de Potentats et de Trônes , dans 
)» leurs triples degrés; régions auxquelles ton 
» empire, Adam, n^est pas plus que ce jardin 
» n^est à toute la terre et à toute la mer , au globe 
» entier étendu en longueur. 

» Ces régions passées , ils arrivèrent enfin aux 
» limites du nord, et Satan à son royal séjour, 
» placé haut sur une colline, étincelant au loin 
» comme une montagne élevée sur une mon- 
» tagne, avec des pyramides et des tours taillées 
)» dans des carrières de diamans et dans des ro- 
j> chers dW; palais du grand Lucifer (ainsi cette 
)' structure est appelée dans la langue des 
n hommes), que peu de temps après , affectant 
i> Pégalité avec Dieu, en imitation de la montagne 
)> où le Messie fut proclamé à la vue du Ciel , 
w Satan nomma la monta ff ne d" Alliance ; car ce 
» fut là qu^il assembla toute sa suite, prétendant 
I» qu^il en avait reçu Tordre, pour délibérer sur 
» la grande réception à faire à leur roi, prêt à 
)» venir. Avec cet art calomnieux qui contrefait 
)> la vérité, il captiva ainsi leurs oreilles : 

)» — Trônes , Dominations , Principautés , 
w Vertus, Puissances, si ces titres magnifiques 
» restent encore, et ne sont pas purement de vains 
n noms , depuis que par un décret un autre s'^est 
» enflé de tout pouvoir, et nous a éclipsés par 
)» son titre de Roi consacré! Pour lui npus avons 
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or Kiug aiioiiitcil, for whoni ail ihis hasie 

or midnight march, and burried meeiiog hère, 

This only lu consuli how we niay besl, 

WUh what mav be devî&ed ofhonours new, 

Receivc hini coming to receive from us 

Kuee-tribuie yci uopaid, prosiration vile ! 

Too Diucb to one ! but double how endured. 

To ooe, aod to bis image uow proc'laiai'd? 

But wbat ir better cou»S4»ls uiigbl ereci 

Our niiuds, and teacb us to casi oiï tbîs yoke * 

Will ve submit vour iieeks, and choose to bt*nii 

The sup|>le Wnec ? Ye will uot, if I trust 

To know ye right, or if ye know yours4»lves 

Natives and sons of heaven, possess'd l>efore 

By noue ; and if not equal ail, y et free, 

£qually fn^e ; for orders and dej;rees 

Jar not with lib<Ttv, but well eonsist. 

Wbo ean in reasuii then, or ri^lii, assume 

Monarrhv ov«t surli as li\e bv riijht 

llis cquals .* if iii pi^cr an I splnidoiir Irss, 

In Irertioni «'«iiial : «ir rati inlrodnct' 

I.aw and ediil on us .' who wiihoui ta^ 

Krr n«»t : nindi less lor iliis lo W i»ur Lord, 

And li»ok l'or a.i.>ration; lo tlie aluiM* 

Of thoM' iui|H*rial litlt's, >\bieli assert 

dur iNMug ordain'd to );o\iTn, not to ser\e. 
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» fait eo lootr hâte crtte ciamrhe de niiniii! . imh» 
■* noos sommes assraibies ici eo dèxinlre « uni- 
» quement pour ddiberer arec quels iKHiTeditix 
n honneurs nous poorons le mieux rece^ oir celui 

• qui rient receroir de nous le tribut du genon i» 
" non encore paiTè« vile pix^temation : a un $euK 

• c'était déjà trop; mais le payer double « com— 
' ment Tendurer ? le payer au premier et à 

son image maintenant proclamée! Mais quMm— 
porte si de meilleurs conseils élèvent nos e$- 

• prits , et nous apprennent à rejeter ce jouff ? 

• Voulez- TOUS tendre le cou ? Préférei-vous Hé- 

• chir un genou assoupli ? Vous ne le voudrez pas% 
» si je me flatte de vous bien connaître, ou si 
H VOUS vous connaissez vous-mêmes [>our natifs 
n et fils du Ciel que personne ne posséila avant 
» nous. Si nous ne sommes pas tous égaux ^ nous 
> sommes tous libres^ également libres : car les 
" rangs et les degrés ne jurent pas avec la liberté, 
:» mais s'^accordent avec elle. Qui donc, en droit 
» ou en raison , peut s'arroger la monarchie parmi 
^» ceux qui, de droit, vivent ses égaux, sinon en 
»» pouvoir et en éclat, du moins en liberté? Qui 
;> peut introduire des lois et des édits parmi nous, 
» nous qui, même sans lois, nVrrons jamais? 
)» Beaucoup moins Celui-ci peut-il être notre 
)» maitre , et prétendre à notre adoration au dé- 
)* triment de ces titres impériaux, qui attestent 
)» que notre être est fait pour gouverner , non 
)» pour servir ? — 
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Thos br his boM discoane wîUknii coairoiil 
Had audience ; when amoog ihe seraphim^ 
Abdiel, ihan whoni none with more zeal adored 
The Deîly, and divine commands obey*dy 
Siood up, and in a flame of zeal severe .* 
The curreni of bis fury ibus opposed : — 



argument blasphémons, Taise, and proud ! 
Words ivbich no ear ever lo hear in heaven 
Expecicd, leasi of ail from ihee, ingraie. 
In place ibyself so high above ihy |H*ers. 
Cansi ihou wilh impious obloquy condemn 
The jusl decree of God, pronounced and sworn, 
That to his only Son, by rigbl cndued 
With régal sceptre, everj* soûl in heaven 
Shall bend ihe knee, and in that honour due 
Confess him rigbtful Kiiig? unjust, thon say'st, 
Flaily unjust, to bind >vi(h laws thee fret*, 
And equal over equals to \vl reign, 
One over ail wilh uiisuccreded power. 



Sbalt thou give law to God? shalt thou dispute 
W ith him (he points of liberty, v^ho made 
Thee what thou art, auil form\l the powers of heaven 
Such as hi* ph'ascnl, and rirrumscribed thrir lM*ing7 
Yet, by eiperienre taught, we know how good« 
An<l of our good and of our dignity 
Ifow provi<lrnt h^ is ; how far from thoughl 
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>» Jusque-là ce hardi discours avait été écouté 
» sans contrôle , lorsque parmi les Séraphins Ab- 
I» diel (personne avec plus de ferveur n^adorait 
» Dieu et n^obéissait aux divins commandemens)^ 
)> se leva , et , dans le feu d^un zèle sévère , s^op- 
)» posa ainsi au torrent de la furie de Satan. 

n — O argument blasphématoire , faux et or- 
» gueilleux! paroles qu^aucune oreille ne pouvait 
» s^attendre à écouter dans le Ciel , mais moins 
)» encore de Toi que de tous les autres, Ingrat, 
» élevé si haut toi-même au dessus de tes pairs. 
i> Peux-tu avec une obliquité impie condamner 
» ce juste décret de Dieu , prononcé et juré : que 
)) devant son Fils unique, investi par droit du 
n sceptre royal , toute ame dans le Ciel ploiera le 
)» genou , et par cet honneur dû le confessera 
I» Roi légitime. Il est injuste , dis-tu, tout net in- 
» juste de lier par des lois celui qui est libre et 
w de laisser Tégal régner sur des égaux , un sur 
)> tous avec un pouvoir auquel nul autre ne suc- 
» cédera. 

» Donneras-tu des lois à Dieu ? Prétends-tu 
>» discuter des points de liberté avec celui qui t^a 
» fait ce que tu es , qiïi a formé les puissances du 
'> Ciel comme il lui a plu, et qui a circonscrit 
» leur être ? Cependant enseignés par Texpé- 
)> rience , nous savons combien il est bon , combien 
» il est attentif à notre bien et à notre dignité , 
i> combien il est loin de sa pensée de nous amoin* 
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To niuke us less, bent raiher lo exalt 

Our happy siatc, uuder oue heail niort^ uear 

Uniied. Bui lo grani II ihee uojust, 

Tbat equal over equals monarch reigo : 

Thyseir, tliough great aiid glorîoos, dost thou coooi. 

Or aU augelic naiure joiuM iu oue, 

Equal 10 him BegoUeo Sou ? by wboni, 

As by bis word, ibe mighly Faifacr made 

Ail ibings, ev'u ibec; and ail Ibe spirils of beaveii 

IW him crealed in ibeir brigbt degrees; 

Crowu*d (bem wilh glory, and to ibeir glory uamed 

Tbrones, dominations, princcdoms, \iriues, powers, 

Ksseudal powers ; nor by bis reign obscured, 

Uul more illustrions made ; since he tbe bead 

Oue of our uumber (bus reduoed becouifs ; 

His laws our laws ; ail bonour lo bim done 

Ueiurns our own. Cease iben tliis inipious rage. 

And lempl nol lliese ; bul baslen lo appease 

The incensed Fatber and ibe incensed Son, 

Wbile pardon niay be found in lime heMiughi. 



So spake ihe Tervenl an^^el ; bul lii:» zeal 
.Noue serondiHl, as oui ol'season judginl. 
Or singular and rush : wbereal njoired 
The Apostate, an<i, more hanghly, thns n'plied :— 



Thaï \vf wtTt* form'd then, sa\\i thon .* and ih** nork 
Oi S4H*ondar\ hand li\ lask iransferrM 
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» drir, incliné qu^il est plutôt à exalter notre heu 
1» reux état , en nous unissant plus étroitement 
)i sous un chef. Mais, quand on Raccorderait qu^il 
)» est injuste que Tégal règne monarque sur des 
» égaux , toi-même , quoique grand et glorieux , 
»ï penses-tu que toi ou toutes les natures angé- 
»> liques réunies en une seule , égalent son Fils 
)» engendré ? Par lui comme par sa parole , le 
)» Père Tout-Puissant a fait toutes choses, même 
)» toi et tous les Esprits du Ciel, créés par lui 
» dans leurs ordres brillans ; il les a couronnés de 
»» gloire, et a leur gloire les a nommés Trônes , 
» Dominations, Principautés , Vertus , Puissan- 
» ces; essentielles Puissances! non par son règne 
)» obscurcies, mais rendues plus illustres, puis- 
n que lui , notre chef, ainsi réduit , devient un 
)» de nous. Ses lois sont nos lois; tous les hon- 
»> neurs qu^on lui rend nous reviennent. Cesse 
M donc cette rage impie et ne tente pas ceux-ci ; 
)» hàte-toi d^apaiser le Père irrité et leFiLS irrité, 
)> tandis que le pardon imploré à temps peut 
» être obtenu. — 

» Ainsi parla Tange fervent ; mais son zèle non 
» secondé fut jugé hors de saison ou singulier et 
)> téméraire. L'^apostat s'en réjouit et lui répli- 
)» qua avec plus de hauteur : 

n — Nous avons donc été formés , dis-tu , et , 
)* œuvre de seconde main , transférés par tâche 
lli. m 
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From Father to his Son ? strange point and nem ! 

Doctrine which we would know whence leani'd : who saw 

Wben this création was? Renieniber*st thou 

Tby making, while thc Maker gave thee being ? 

We know no time wben wc were not as'now ; 

Know none before us ; self-begot, self-ralsed 

By our own quickening power, wben fatal cour»** 

Had circled his full orb, the birth mature 

Of this our native beaven, ethereal sons. 

Onr puissance is our own ; our own right haïul 

Sball teach us highest deeds, by proof to tr} 

Who is our equal: then thou shah bobold 

Wbether by supplication we iotend 

Addressy and to begirt thc alniighty throii«* 

Beseeching or besieging. This report. 

Thèse tidings carry to the anointed King ; 

Andfly, ère ovil intercept Ihy flight. 



He said ; and, as Ihe suund of waters dcrp, 
Iloarse inumiur echued to liis words applaust* 
Through the iiiniiite host ; nor less for th:it 
The flaniiii;^ s<Taph fcarh*ss, tliough alone, 
Enronipnss'd n»iin<l with foos, thiis answerM hnh\ 



alienate from God, O spiril :iccunM*d, 
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i> du Père à son Fils ? Assertion étrange et nou- 
)* velle ! Nous voudrions bien savoir où tu as 
» appris cette doctrine? qui a vu cette création 
» lorsqu'elle eut lieu ? Te souviens-tu d^avoir été 
)» fait, et quand le Créateur te donna Pêtre? Nous 
n ne connaissons point de temps où nous n'étions 
:• pas comme à présent; nous ne connaissons per- 
)» sonne avant nous : engendrés de nous-mêmes , 
» sortis de nous-mêmes par notre propre force 
» vive , lorsque le cours de la fatalité eut décrit 
» son plein orbite , et que notre naissance fut 
» mûre , nous naquîmes de notre ciel natal , fils 
»» éthérés. Notre puissance est de nous ; notre 
)> Droite nous enseignera les faits les plus écla- 
»> tans , pour éprouver celui qui est notre égal. 
)» Tu verras alors si nous prétendons nous adresser 
» à lui par supplications , et environner le trône 
» suprême, en le suppliant ou en l'assiégeant. Ce 
» rapport , ces nouvelles porte-les à Point du 
» Seigneur, et fuis avant que quelque malheur 
» n'interrompe ta fuite. — 

» Il dit : et comme le bruit des eaux profondes , 
)» un murmure rauque répondit à ces paroles ap- 
)> plaudies de l'ost innombrable. Le flamboyant 
)> Séraphin n'en fut pas moins sans crainte quoi- 
)> que seul et entouré d'ennemis ; intrépide il 
)> réplique : 

M — o abandonné de Dieu , ù Esprit maudit , 
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Forsaken of ail good ! I sec ihy fall 
Determined, and ihy hapless crew, involveil 
In this perfidious fraud, contagion spread 
Both of ihy crime and punishment. Heuceforili 
No more be troubled how to quit the yoke 
OrGod*s Messiah ; those indulgent laws 
Will not be now vouchsafed ; other decnn^s 
Against thee are gone forlh without recall : 
That golden sceptre, which thou didst reject« 
Is now an iron rod, to bruise and break 
Thy disobedience. Well thou didst advist* : 
Yet not for thy advice or threats I fly 
Thèse wickinl teuls devoted ; lest the wrath 
Impendent, raging into sudden flame, 
Distinguish not : for soon expect to feel 
His ihunder on thy head, devouring fln^ : 
Then who created ihiH* lanienting learii ; 
When, who can uiicreate thtv, thou shalt kuow 



So spake the siTaph Alxlifl. raithful fiiurnl 
Aniong the failhU^ss, faiihfiil only hv ; 
Aniong iiiiiuuK rablt* falM*, unmoM'd, 
Unshakeu, uii!»4Hlucrtl, uiittTrilicd, 
llis lo\alty ïw k<'pt, his lo\o, his zful : 
Ni»r nuinhrr iiorrxaiiiplc wiih hiiii wruii^hi 
To swtT\r froiii truth, nr rhaii^i* his roiisciiii njîiiil. 
Thou^h siii^li*. Tniiii ainiiist ihriii t'orlh ht- pa^^sd. 
I.nng\:i\ ihroii^h husiilc si orii ; wliith ht* kU^it.iin •( 
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dépouillé de tout bien ! je vois ta chute certaine, 
et ta bande malheureuse , enveloppée dans cette 
perfidie, est atteinte de la contagion de ton 
crime et de ton châtiment. Désormais ne t^a- 
gite plus pour savoir comment tu secoueras le 
joug du Messie de Dieu ; ces indulgentes lois ne 
seront plus désormais invoquées : d^autres dé- 
crets sont déjà lancés contre toi sans appel. Ce 
sceptre dW que tu repousses, est maintenant 
une verge de fer pour meurtrir et briser ta déso- 
béissance. Tu m^as bien conseillé : je fuis, non 
toutefois par ton conseil et devant tes menaces ; 
je fuis ces tentes criminelles et réprouvées , dans 
la crainte que Timminente colère éclatant dans 
une flamme soudaine , ne fasse aucune distinc- 
tion. Attends-toi à sentir bientôt sur ta tête son 
tonnerre, feu qui dévore. Alors tu apprendras, 
en gémissant , à connaître celui qui fa créé 
quand tu connaîtras celui qui peut f anéantir. — 

» Ainsi parle le séraphin Abdiel, trouvé fidèle 
}» parmi les infidèles , fidèle seul. Chez d^innom- 
» brables imposteurs, immuable, inébranlé, non 
)) séduit, non terrifié, il garda sa loyauté, son 
)» amour et son zèle. Ni le nombre ni l'exemple ne 
)» purent le contraindre à s'écarter de la vérité , ou 
n à altérer, quoique seul, la constance de son 
» esprit. Il se retira du milieu de cette armée : 
)> pendcint un long chemin , il passa à travers les 
» dédains ennemis; il les soutint supérieur à Tin- 
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Supcriour, DOT o[ violence tear'd iighl ; 

And, wilh rcioried scora, hift back he lurn'd 

On Ibose proud towcrs lo &wi(l destruction dooM'd 




B jure, ne craignant rien de la violence; avec un 
n mépris rendu, il tourna le dos à ces orgueîl- 
H leuses tours vouées aune prompte destruction. >• 




